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Anna,les des Mines de Belgique -
COMITJ!: DIRECTEUR 

MM. J. LEBACQZ, Di recteur général des Mines, à Bruxelles, P1·esident. 
G. RAVEN, Ingénieur en chef- Directeur des Mines, à Bruxelles, Sec1·etafre. 
J. SwoLFS, Chef de di vision à l'Adminis trat ion centrale des Mines, Secretaii'e­adJoint. 

H. HunERT, Inspecteur général honoraire des Mines, Professeur émérite à 
l'Univers ité de Liége. 

O. LEDOUBLE, Inspecteur général des Mines, a Moos. 
V. L ECHAT, Inspecteur général des Mines, a Liége. 

L. DEMARET, Ingénieur en chef-Dir ecteur des Mines, à J\fons 
Eo. LIBOTTE, Ingénieur en chef-Directe ur des Mines, à Charleroi. 

L. LEGRAND, Ingén ie ur en chef-Directeur des Mines, Professeur à !"Univers ité de Liége. 

A. HALLEUX, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Adm inistrateur de 
l'Ecole des Mines el de métallurgie (Faculté technique du Hainaut), 
Conseiller technique du gouvernement. 

V. FIRKET, Ingénieur e n chef-Directeur des Mines, à Liége. 

L. DENOËI, , Ingénieur eu chef-Di recteur des ,\ilines, Professeur d'exploitation 
des Mines a l 'Univers ité de Liége. 

E~r. LEMAIRE, Ingénieur en chef-Directeur des l\I ines, Directe ur de nnstilut 
Nat ional des Mines de Frameries, Professeur à l'Université de Louvain . 

P. FouRMARIER, Membre correspondant de l'Académie royal e des Sciences, 
Ingénieur principal des Mines, Professeur à l'Un ive rs ité de Liége, Membre 
du Conseil géologique de Belgique. 

A . RENIER, Ingénieur principal des Mines, Chef du ser vice géologique de 
Belgique, Chargé de cours à l'Universi té de Liége . 

Ad. BREYRE, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Chargé de co urs a 
l'Université de Liégc. 

A. DELMER , Ingénieur e n chef-Directe ur tr. â l'Adminis tratiorl centrale des 
.... .-Mines , Chargé de cours â l'Univers ité de Liége. 

ra collaboration aux Annales des Mùies de Belgique est accessible à toutes les per~<'11nes compétentes. 

I es mémoires ne peuvent être insérés qu 'a près approba ti on du Comité Directeu r . 
En décidant l'insertion d'un mémoire, le Comité n'assume aucun e responsa bilit~ 

des opinions ou des appréciations émises par l'a ute ur . 
Les mémoires doi vent être inédits. 

Les Annales paraissent e n 4 livraisons respectivement dan s les mois de Janvier, 
Avril, Juillet et Octobre de chaque année. 

Abonnement pour Hl21 pour la Belgique: 
pour )'Étranger: 

30 fr. par au. 

35 fr. pa1· an . 

Pour tout ce qui r,egarde les a bon ne men ts , les ao aouces el l 'admin istratioa - e~ 
général, s'adresser à l'Ed ite ur, IMPRIMERIE GASTON LOU IS, chaussée d ' [xelles, 349, a 
Ixelles-Bruxelles. 

Pour tout ce qu i concerne la rédaction, s'adresser au Secrétaire du Comité 
Directeur, rue Guimard, i6, à Bruxelles. 

COMPAGNIE BELGE 

INGERSOLL_- RAND 
l9, Rue de la. Reine 

Téiéoh. Brnxeues 7674 
~ 

BRUXELLES 

----

TéJég. : Imrsoll-Brnxelles 
~ 

NOMBREU SES RÉF~RENCES 
~ 

C ATALOGUES ET DEVIS SUR DEMANDE 

. H~rteaux P erf.ol!'a t eura, 
Piqiu elil!Jf& 

B'.a:v eu.~es -- T :sreu ils de N m es 

t1=======~--~~~ NDE 
MA TÉRIE L A L'ESSA I SUR DEMA 
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Huiles végéta l es. animales, minér~le!'io, 
graisse~ ind1ts trielles 

Maison LOUIS CLAUDE, Père 
Breve~é par S . M . Léopold I ~r 

FONDEE EN 1829 

PREMIERES MEDAILLES A TOUTES LES EXPOSITIONS 

EUGÈNE ET JULES CLAUDE 
PREMIERS SUCCESSEURS 

Four11isseur s d e la OoUJ.· 

Ferd. Mosselman-Claude 
DEUXIÈME SUCCESSEUR 

CHAUSSEE DE NINOVE, 62 
52-54 et 56, Quai de Marien1ont 

BRIJX ELLES-Ouest 

Huile de colza brute. - Epurée dite de << San ctuaire » 
pour veilleuses d 'églises et d'appartements 

Huile épurée d'éclairage pour Usines, Charbonnages, etc. 
Huile de lin crue et vieille pour peintur e 

Huile de lin blanchie, cuite, bouillie, dite « Stand Olie » 
Huile minérale de graissage ' 

pour machines, moteurs, cylindres à vapeur 
Graisses divers consistantes 

pour godets, wagonnets. chariots, etc., etc. 
Huile spéciale 

pour autos, machines électriques, etc. 
Huile cylindrine pour vapeur surchauffée « MOSS » 

~uile spéciale pour transformateurs « ELETRIC » 

1 

Produits neutres spécial pour l'entretien et la conservation des -
câbles métalliques « CABLES » 

Marques déposées 
Huiles Alimentaires et Pharmaceutiques 

' 

/ 

' 
' 
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COMPAGNIE DE 

Constructions ·Méca11iques 
Procédés Sulzer 

T élégrnmmcs : 
FERNAND WAHIS-BRUXELLES 

T élégrammes : 
COMÉCANIQUE-PARIS 

12, Rue Boissy-d'Anglas, PARIS (8°) 
4 , , Rue Paul-Lauters, BRUXELLES 

POMPES CENTRIFUGES SULZER 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES SULZER 

VENTILATEijRS SULZER 
MOTEURS DIESEL-SULZER 

Catalogues, renseignements, plans et devis, sur demande. 

FABRIQUE D'EXPLOSIFS 

E. GHINIJONET 
à OUGRÉE-lez-Liége 

Alsilite et Densite extra pour roches très dures 
Alsilite et Densite anti·-grisou 

FABRIQUE DE DÉTONATEURS 

E. GHINIJONET & O'E 
à OUGRÉE-lez-Liége 

Détonateurs ordinaires 
Détonateurs électriques à haute et basse tension 

Exploseurs 

T ÉLÉPHONE 7.20 T ÉL ÉPHONE 720 
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Éta b lissèmêîîisNFRA N COIS 
' SCLES S IN-lez-Liége : Agent général pou r la ;rance : 

BEL GI QUE : JVI, Albert SAUX 
Téléphone no ~628. : l ngé11 ieur civil des Mines 

Télégramme s : LABOR, LIÉGE : 1 4 . Rue Portalis, VIII•. PARIS 
; 
~~ 

SPÉCIALITÉS POUR MINES, CARRIÈRES 
E.T 

TRAVAUX PUBLIC S 
COMPRESSEURS D'AIR 

à c ou:r1•oi e~ â vnpe u:i. ... e t. Îl coxn rna:111.de é l ectr i que 

Marteau perforateur rotatif " BOLIDE ., 
a\'ec décharge d'air par le centre du fleuret, pour le forage des roches 

Ma.rtea.uz-Pios --- Moteurs à air comprimé 

Transporteu rs de charbons par couloirs oscillants 

MATÉRIEL A AIR COMPRIMÉ 
pour chaudr onneries e t ateliers de construction 

ÉQUIPEMENT COMPLET DE FONDERIE 
DESSABLlfü~ES - i\IAR'l'EAUX BURINEU RS _ FO 

t"f ULOlRS 
t', TAMIS PNEUMATIQUES 

F LE u R ~E '.f~UTE~ ~,~r~~~ï o Aux I FL~~~~A!;~~I\A~L::~ux 
OUTIL~ . DE SONDA GE - CO INS MULTIPLES 

Agence : M. Jean BEULLENS, 134, boulev. Dolez, à Mons 

' 

l" r 
1 
1 

SOCIÉTÉ ANONYME 

o·ECLAI RAGE DES MINES 
& D'OUl llt AGE INDUSTRIEL 

- -- -
' 

SIÈGE SOCIAL , US!Nl,S ET B UREAUX : 

LONCIN LEZ-LIÉGE (Belgique) 

• l • 

INSTALLATIONS COMPLÈTES 
. . . . DE LAMP ISTERIES ... . 

, 

LAMPES DE SU RETÉ A L'HUILE, A BENZINE 
ET ÉLECTRIQUES POUR CHARBONNAGES -
LAMPES A ACÉTYLàN Ë POUR L' INDUSTR IE 

P/È Ch~S Dl2TAC!J h'ES 

' Agence : M. Jean BEULLENS, 134, bou,levârd Dolez, à Mons 

-, 

... ' 
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The Consolidated 
Pneumatic Tool Company, Limited 

CHAUSSÉE DE FOR.EST, 22 

T élépho11e: T élég1·ammes .' 

CAULKING-BRUXELLES BRUXELLES 
BRUXELLE~ 8341 

Colllpresi-;eu:rs d~air C . P. r-r. 
tous débits, toutes commandes. 

01.1:till ag·e p u eullla"ti qn.e 
pou_r mines, carrières, a telier s de construct·ioii , 1 deries , e tc. c 1audronneries, fon-

Treuils e1: Moteu1·!-; .·'1, • au· c o 1u prbné . 
Outillag·e é l ectrique : 

Perceuses et Appa1'e ils à meule r à main t d ... 
e e prec1s1on , e tc. 

USINES · H. JORIS 
=----JJ Eclairage Minier J,11--__ 

LIÉGE ••• PARIS 

PROCHAINEMENT : 

Nouvelles installations modernes 
à LONCIN-LEZ-LIEGE 

Lampes de Sûr~té •• lampes_ à Acétyiène 
A C C ESSOIRES 

l'.111,atallat~ona çom.plètes de Lantpisto!!'i.es 

AVIS IMPORtANT 
La fi r me H. JORIS (Eclairage M inicr) n'est pas en société. Elle est la propriété 

exclusive de M . H. Joris, industriel , i1 Loncln- lez-Liége, qui a introduit l'éclai­
rnge.ii benzine clans les mines de France, en Belgique et en E spngn e, et dont les travaux 
sur cett.e q uestion sont nû mbr eux et connus . 

• •• 
Les co1-re.<po11da11ces doi1,e11t être adressées : 

P o11 1· la BELGIQUE : 

à M. H . JORIS, à LONCIN-lez-LIEGE, ou 
à M, H . JORIS, 41, rue des Eburons, à LIEGE ; 

P our la F RANCE : 

à M. H. JORIS, 248, rue Etienne-Marcel, à BAGNOLET (Seine). 

• 



Economisez vot re Charbon 
PAR L'EMPLOI DES , 

CH'EIINEES L.o.u I s. PRAT 
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MIN E S Q O E BÊ THU N E 

Plus de 2000 APPLI CA rlONS en service, entre autres : 
Mines d e B lan_zy (7 install ations) 
Mines d e M a rles (3 install atio ns) 
Milles d e B éthun e (8 installations) 
Mines du Gran d-H ornu (2 instal lations) 
Mines d e Ca rma u x 
Cha rbonnages B elges (2 installations) 
Cha rbonnages du Ce ntre de Jumet 
Cha rbonnages de la Concorde 
Charbonnages de !'Epine / ~lontigny-s/ S ) 
Cha r b onnages d e Sacr é-M a da m e (2 in~tallatio ns) 

Société des CHEMINÉES LOU IS PRAT, à tirage induit 

il 

Société ano nyme au capital de 1.600,000 francs 

PARIS - 144-146 , AVEN U E DES C HA MPS-ÉL Y S ÉES - PARI S 

REPRÉ S E NTANT P OUR LA BEL G I QUE : 

LÉON ORBAN, Ingénieur, 105, avenue du Midi, Bruxelles 

·-
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COMPAGNIE DES MINES D' ANICHE (NORD), FOSSE SAINT- RENÉ. 
Che va let e n béton a rmé . .. 

' 

' 

L 

S O C IÉTÉ OOOP É R A TIVE 

.ENTREPRISES CH. TOURNA Y 
' . 

:'t LI1,;GJ:i;, l.--?.UE DES ANGES, l 

Télépll. 4448 Adresse t élégr a phique« T OURNAY • Liége ' Tèleph. 4448 

BÉTON ARMÉ 
Spécialité de la Con5t ruct1011 des Chassis à molettes (Chcvalemenis de mines) en Béron armé. -

2 en service depu is ) 9 12. - 2 en service depuis 191-1 . - 30 actuellemi:111 term inés, en 

ser vice ou commandés . _ _ , - --

PONTS et PASSERELLES (démontables ou monolithes), RÉSERVOIRS, 
TOURS A CHARBON, SPITZKASTEN, BATIMENTS INDUSTRIELS, etc. 

A -te lie r s cle F lore ffe 
BLOCS e t DALLES WINGET ~ our murs creu x . - T ABLIERS D E P ONT e n é léments 

sép a r es. - DALLES de pla n ch er s. - TUY AUX en hét on co mprimé. - MAISON­
NETTES dé monta bles. - POTAUX. e t c. 

·, 

...... 

" 

..... 

" 



TÉLÉP·HONES LE LAS .. 

Agence générale et Dépôt 
en BELGIQUE 

CHEZ 

MAXE. DELPÉRÉE 
L. S. C. 

110 , RUE DE SERBIE , 110 

LIÉGE 
Tl1LL(l'l10NF. : Liège 2362 

H aut.parleur intègra l indus trie l 

Encombrement en m/m 

H. 470 L. 290 S. i 75 

SOCIÉTÉ AN ONY,\IE 

Rue Vaugirard, 131, PARIS (15e arr.) 
Fournisseur des Marines de guerre Française 
et Etrangères, des Co111pagnles de Navigation 
et de la grosse Industrie. .. .. .. u .. .. 

A o R. TRI.ÉGR. : œ T IÎ.LÉL'IIONE: 

Télénautic • Paris Saxe 43 - 46 . 

Sig11a/isatio11 et T1·a11s111issio11 d'o,·d,·e 

phoniques, optiques et acoustique.~ 
pour l'lud11st ,·ie, les ilf i11es et la ,\fa1·ille 

Téléphones éta nches ha ut-pa rleurs et semi­
haut-parleurs grand modèle pour tr;rnsmissinn 
d'ordres . 

Tèlèphoues étanches il batterie ccm raie ou 
appel mognétique. 

T èléphones éta nches pet it modèle à batte­
rie cen trale. 11ppel par sonnerie trembleuse ou 
magnétique. 

P ostes téléphoniques portatifs étanches ou 
non étanches, 

Sonneries étanches ou non, entil!rement 111~­

talliques . <le toutes descriptions et <le toutes 
grandeurs, fonct ionnant directement sur cou­
ra nt force ou lumière continu ou alrernatit'. 

Boutons poussoirs et tirages ~tnnches. 

Boites éta nches <le rnccor<lcmt!nt el Jistribu­
tion pour cîables. 

Prises de courant é1anches. 

Appa reils de signalis ation op1ique e1 acous-
1ique pour puits de mines, aciéries, hauts­
fourneaux et ins•nllntions industrielle., . 

Transparents l wnineux de routes formes 1:1 
de tom es d imensions. 

Transmettew•s et récepteurs à tambour 
ou gen re compteurs. 

Téléphones spéciaux pour scaphandriers, tra­
vaux sous-marins, sous pression, sous congé­
lation , remblayage hydraulique. etc. 

L
AISSEZ-NOUS FAIRE une étude technique sérieuse des signa­

isations et transmissions d'ordres que vous avez en vue. 

D e11zande~ notre Ouestzonnaire 



RÉCUPÉRATI ON 
DES .. 

Solvants Industriels 

B REVETS « BREGEAT » 

Le procédé « BR~GEAT » permet de récupérer : 
« Eth er , A lcool Eth ylique, Alcool MéthyHque, 

A lcool J\ m y liquc>, .Acét~te <l'Ethy le, Ac(~t att- <le Méthyle, 
Acéta t e d 'Amy k , F ormia te d 'E thyl e, Acétone, Sulfure 
de Carbon e, 'rétrachlorure de Carbone, Chlorofo rm e, 
Dichlo l'ure d 'E t J1 ylè11 P, Pcr chlornre d 'Eth ylôn e, T étra­
chl orure d'Eth an e, P eutacltlorure d 'E t ha n e, Benzine 
Toluène, Xyl è1ws et h om ologues, Etli er de P é trol / 
(Lig r oïue, Gazoline) etc ., etc. » 

Il s'a.dnsse donc aux fa.briques de : 
« Couleurs d 'A.niline, C~llul oïù, Soies Artificielles 

(~lrnr<l_onnet et V iscose) F 1lrn ~ cin éma tographiques, 
~olloch ou et pla:ques ph otograplnqu cs, Cuirs a rtifi ciel s, 
C:aon tc:hou c, PeiHt ures c_t V<ff1ds, 'I'ein t ur <·ri es, d 'Extrac­
t1,on. de corps g-1:as (]imlo, c~c.), <l 'mid ui sag (• de t oiles 
d av10 11 s, Collod10m iage des man ch ons, Distill<·ri es 
etc. , etc. » · ' 

R<' .. c npéra tiou d e Benzol. 

J?ro~édé employé pendant la gu erre par tou s les 
Servrnes ùes Poudr es F ran çais et A 1t o·Ja is N .. b. 
instapations en tous Pays. i:, • om 1 euses 

Etudes, Notices et <levis g ratuits sm · dem a Ji<le. 
Références. 

Agence gènérale : Bel g ique 

G ran<l-Duch.,-;. l L c u uxembouro-
"" F. RADELET & Cie, 41, rue Royale, BRUXELLES 

1ëleph. Brux. 94.76. - A cfresse teleg. Ferrad Bruxell , es. 

SOCIÉTÉ DE 

Fonçage de puits Franco- Belge . 
Aciennes Sociétés de Fonçage du Nord de la Belgique et de Hulster Frères 

SOCIÉ T É r!NON1'ÛE - CAPI TA i.: 1,350,000 FRANCS 

Etude et reconnaissance d es terrains - Fonçage de puits --­
Consolidation d es r evêtements de puits - Creusement d e galeries 

SPÉCIALITÉS : . 

Ç GE DE PUITS P AR LE SYSTÈME FON A D E LA CONGÉ~ATION 

DURCISSEM ENT l·.'T ASSÈCH E M ENT DES TERR ,ôlNS .-!Q.UIFERES 
P.tR L' APP U r A T ION DES BRE l"ETS 

.Portier et Sacli e1· 
(i11jeclio11 de ciment sous p,·essio11) 

PROC l~DÉS 1,;T APPAREILS LES PLUS PERFECTIOi\i\~:S 
(No111breuses i11s talltitio11s) 

Siè.c;e social : 30, rue du Gouvernement provisoire, BRUXELLES 
Téléphone : 3 4 J G. Adr esse télégraphique : FONÇA GE, BRUXELLES. 

•==================• 
-- Compagnie Génerale d'Hygiène -

Soc1ÉTB ÀNONYME BRUXELLES 
Cn.pitn.l : 500,000 francs 

Siège socia l : 65, Rue Montag ne~aux~Herbes-Potagères 

ÉTUDES, P~OJETS, DEVIS D'INSTALLATIONS 
HYGIENIQUES DE TOUS GENRES 

B · -douches pour ch a rbonnages , usi nes, casernes. etc. - In!;tallation de 
a1ns d b . . C . d . . 1 b bai ns, de piscines et e a1gn?1 res: - ons_tru ct10~ e vest~a 1res, ava os, 

. 'f toi res et cuis ines po ur etabhssements industriels, pensionnats , etc . -
1 e ec . d 1 . hl" rnstall ation de buande ries et e a vo11·s pu i cs. 

Etudes et créa tion d'bôp!dt~uxd, sadn.a~o1f·ia, .uispensaEiresd, cli ni9~es
1
, hdospices,t el?· 

_ Appa reils et proce es e esta ect1on . - • l u es spcc1a es e sana or1a 

pour tubercule ux. . . . 

Cl fi, t ventillation en général. - Procédés de séchage et d'hum1d1ficat1on 
1a u age e · ., · t· 1 

a ro r iés spécia lement aux rnuustries tex 1 es . . 
~p . p d froid en gé néra l et en part iculi er pou!' la cous('rvat1on des 

Applicat'.ons 
1
• u taires _ Const ruction de frigor ifères fixes et transp01·ta bles. 

denrees a 1men · . 
. t , ·para tiou de l'eau pou r tous usages. - Epu ration des eaux Epura tion e pt e 

indust riel les. 



NE croyez-vous pas qu 'il se perd beaucoup de charbon 
dans YOS u sines du fai t d'm te mauvaise u tili sation ? 

, D'une ,sta~istique r écente, n r ésul t e que le pays serait en 
etat de r eduire de 25 % sa co nsommation de combustible 
:,i les ch~ufferi es étaien t mieux étudiées et possédaient Jes 
1nstallat10ns les plus modernes pour la bonn e combus tion 
du charbon et la meilleure récupération des cha leur s per­
dues à la ch eminée. 

Vous ignorez sans doute que ce problème d'ordre , vi ta l 
pendant la; 9·uel'l'e_, o~ , la h ouill e a pn~sque quadr upl é de 
va leur~ a e.~e. pa~·t1c~!1e.1~emeJt t é~udi~ par n ous et que n ous 
sommes arin ~s _a. d~s iesulta,ts fort 1ntéressa11ts par suite 
de notre spémah sat10n de quinze années. 

V oule~:vous pr?fite~· des résult ats acquis? Voulez-vous 
u n e prermere arn éh ora t1011 dans votre chaufferfo en ut ilisan t 
le, T~RAGE INDUIT « 

9
M! X » et les procédés de r écu­

p eration « THERMIX » . Consultez-nous dès a ujourd'h ui. 

Etablissements Emile PRAT-DANIEL 
Société Anony me a u Capita l de 625 000 fi•a 

l'E 1 . . d ' ncs pour • xp 01tat10n es Brevets Em ile Prat 

64, Rue de Miromesnil, PARIS 
R eprése11ta11 t en Belgique : 

L.-Jean BERGER, A. 1. Lg. 

.---- - ----------- -----------·· 

USINES A TUBES DE LA MEUSE 
Société anonyme au capital de 7,000,000 francs 

ù FLÉMALLE-H AUTE (Belgique) 

La Société Anony me des Usines à Tubes de la Meuse produ it 
tous les t ubes en fer et en aci~1· utilisés dans l'i nd us tr ie, q u'ils soie nt 
soudés ou sa ns .soudure. 

TU BES GAZ, ·cHAUFFAGE, VAPEUR & RACCORDS. 
Les tubes destinés à ces usages sont soudés pa t· rapp1·ochemen t. 
Les tu bes cha uffage et va peur ou t des épa isseut·s renforcées et leu r 

soudu re est fa ite pa1· emboîtement pl'ésentan t a insi le maxim um de sécu ­
rité pou1· résister aux ci ntrages. 

TUBES BOUILLEURS. 
Les Usines à Tubes de la Meuse peuvent fo urn ir tous les 

tubPs bouil leu rs lisses ou pa rachevés pour tout usage. 

SPÉCIALITÉ. 
i 0 T ubes chaud iè res et su rchau ffeurs pour locomot i,·es et cha udières 

fi xées de tou t système. Tubes F ie ld. 
2° Cond uites d'a it· comprimé pour charbonnages cl cal'rièrcs. 
3° Tubes soudagt's et congélate u rs pou!' fonçagc de puits. 
11° T uyaux à fo rtes épa isseu rs e n acier dem i-dur pou r remblay age 

hy d ra ulique. · 
5° Colonnes de refou leme nt pou!' exhaure , avec boites de dilatation 

e n acier ou en fonte. 
5° Cana lisations à vapeur, coubes e t ser pentins de tout genre 
7° T ubes en acier pour fri gor ifères. 
g• Canalisa tion à ea u et à gaz en t ubes d'acier j utés el aspha ltés. 

Ces canalisations spéciales présenten t de g rands a\·ant ages . Chaque tuy a u 
pe ut avoir jusqu e 10 mètr es de loog ueu r, d 'où min im um du nombre des 
join ts. Ces canalisa t ions. e~ a~i~r sont p1·otégées contre la r~u ille par u.o 
i·cvê temeal d'asphalte applique ~ chaud et pa r une bande de ,J ute asphaltce 
et r ou lée e n hé lice ; elles sont rnca s~ables et très a r antageuses. 

9• P ipe Li ne pour pétrole . P oteaux T ubu laires pour Tramways et 
Eclairage P er ches de Trolley s, etc . , etc . . . , 

' 

\ 
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SÉRIE XV 

Moteur animal. - Déraillement. - Victim e : ouvrier 
. placé sur ou dans un wagonnet . 

PRÉAMBULE 

Les accidents de cette série sont au nombre de 39, ayant 
fa it c hacun une victime. Ils ont causé la mort. de 12 ou- · 
H iers e t occassionné des blessures graves "'I 27 antres. fp12 '7 3 J 

Avec les 38 accidents de la sé rie XIIT, ils mon tren 
com lJien est da nge1·euse la pratique de s'inslallc,· sur~G-4,. 
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chariots - p resque toujours sur le premier - pour con­
rluire la rame. 

Dans cette série, la cause première de l' accident est le 
déraillemen t. A la suite de ce t évènement, ou bien l'ou­
vrier est j eté bas de son chari ot, ou bien il es t compri mé 
soit cont re les parois de la galeri e, soi t par un a utre cha­
riot, ou bien encore, le cha ri ot se renve1·se snr lu i, ou 
enfin, un éboulement peut ê tre la conséquence du dérai lle­
ment et constituer la cause secon de de l'accident. Bref, les 
chances d'accident, sur ces coojonclu res, sont mu lti ples . 

Multiples a us~i sont les causes de déraillement. Les 
résumés en donnent un certain nomLi·e . Parfo is , elles ne 
sont pas connues . Bien qu'r n puisse, en soignant l' éta t des 
ga ler ies et des voi es, les éca r ter dans une large mesure, 
il semble peu proba ble qu'on pa rvienne à les supp rimer 
absolument. Il y a li eu <lès lo rs d'évite r que ces inciclenls 
ne deviennent des accidents, ce qui arrive trop souvent. 

Faisons r emarquer que plusieur déraillements son t dus 
à la nat_ure même du moteur (voi t· les n°" 6, ' , 9 , 15 , 
17, 37). 

Les accidents ont presque touj ours eu lieu avec des 
char iots ple ins; seuls les accidents n° 5, 11, 15 sont arrivés 
avec des rames vides. 

Comme pour la Séri e X IrI e l pour la même cause, la 
plupar t de ces accidents sont survenus dans le Ha inaut. 

Des regrets ont souvent été exprim és dans le Comités 
de la pe rsistance de cette coutume de prendre place sur les 
cha riots . Dans certains, on a préconisé des pall iatifs , le i 
l'emploi des s trapo ntins , e tc . 
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R É SUMÉS 

N ° 1 . - Charle1·oi. - C!tai·bonnages d' A11pa1muie-R ansa1·t. 
Pnits d u 111a1·qttis à Ransa1·t. - Ji:tage de 242 m ètres. - 16 man; 
190·1, vers 1.J heuns. - [ln blesse. - P.- V. Ing. A . Hardy. 

Déraill ement du premier chariot d' une rame pleine sur 
lequel éta it assis le conducteur . 

Résumé. 

Le conducteu r d' u oe ra me de !1 chariots pleins éta i t sur l'ava nt du 
premier el se tena it aux coins de la ca isse. Une pierre . tom bée sui· 
l' un des rails de la vo ie , fil déra iller ce prem ier wagon net et t·ouvrier 
eut la ma in droite <;crasée e nt re la caisse et Je boisage de la g a le r ie. 

La voie, de faible peote . eo lig ne d roite, se tr ou Yait en bon éta t. 
Eulre le rail précité e l la pa roi voisine . s'éta it form é u n talus de 
pe tites pier res de rembla i aJ anl fil t ré à t ravers Je garnissage de 

scli mbes . 

A la major ité, le Com ité a ém is l'a v is qu'i l l'Sl dange re.ux pour le 
cond ucteu r de s'asseoir sui• les wagonnets d'u ne rame re morquée par 
un che val. [l convie nt que cet ou vri er précède le cheval et que le 
t ra in soit suivi d'un hiercheur nommé« suiveur de ra me» . 

N° 2 . - Naniw·. - Chm·bonnage de Tamines. - Pui ts Sain te­
E1tge11ie à Tamines. - Etage de 490 rnèt1·es. - 11 avri l 190-1, 
vers 11 hem ·es. - Un tue. - P.- V. 111g. A , Stenuit. 

Dérai ll ement d u prnmier cha ri ot d 'une ra me sur lequel 
é tait assis le conducleur . 

Résumé. 

Dans un bou veau en ligne d ro ite, à g rande section r l de fa ible 
pente, une rame de G wag onnets ple ins éta it con voyé par u n condu c­
teu r ass is su r le premier. 

Le che va l marchait à a llure nor ma le lorsque ce chariot dérailla et 
se renversa s ur le fia oc. Le conducte ur , com primé contre un mon ta u t 
d u boisage, reçut des blessu rçs mortell es. 

Après l'a ccide nt , on t ro uva une petite pierre su r l'ull des rails de 
la voie ; ce lle-ci éta it en bon état. 
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~
0 3. -:- Cha1·le1·oi. - Charbonnage du Nr>l'd de Cha?·lel'oi. _ 

Puits n° 3 a Courcelles . -· Etage de 710 mètres. - 19 av1·il 1904 
vers 14 hew·es. - Un blessé. - P .- I ' . Jng. Paul De{alque. ' 

~ érai~lement du premier chariot d'une rame sur lequel 
était assis le conducteur. · 

Résumé. 

Un cheval traînait, à allure normale une rame d G . • e wagonnets 
pleros dans un bo~vea u à grande section et à faible pente lorsq ue les 
deux wagoooets d avant déraillè1·ent. Le cond ucteu i· qu i· 't ·t · . , e a1 ass is 
sur l_e premier, com~1e d'habit~de, fut pris ent re ce chariot et la 
paroi de la galerie; 11 eut uneJambe fracturfo . 

La voie se composait de rai ls non écl issés fixés JJar d 
, 1 b'll , . • · es crampons 

sur es I es. A I endroit de l'accident il )' avait · · t r . . . ' un JOID , 1orman t 
redan de 15 mIIIImetres ou hc! rail supé1,1·eu. f· · ·t . . . ' 1 <11 sa1 ressort. D'aJJr · 
un temoin , le premier chal'iot était défectu:) ux. es 

Le Comité estime que les ra ils des voie d . t ê . . . . . s 01 ven Ire ecl1sses po , 
pour ev ,ter le retour d'accidents parei· ls l i . t cl' . ur · · eu es ail leurs · · cl 
nou velles voies de ce charbonnage. a111s1 es 

N o 4. - Chw·lei ·oi. - Chai ·bonnage dit No1·d l - . 
Puits no 6 à SouVJ·et. - Etage de 390 . . li~ Chai·Le,.02. -
ve1·s 10 heures. - Un bl · meties. - 3 novembi·e 190-1, 

esse. - P.- V. lng p D 1. l · · e a que. 

Dérai llement du premi r r chariot ù' 
I 1 · une rame pleine sur 
eq ue se trouvait le conducteur. 

Résumé 

Un cheval, traînant uue rame 1 . . Pei ne, <lescen da' t : 
normale, un ni vea u spacieux et . 1 .. 11 

- ien a une al lure 
d . . a a1 J f' pente L . 

era1lla et le co uducteui· qu i ét ·t cl · e premi er chai·iot 
' ai ess us eut 1 . b 

entre un montant et la caisse d, .1. ' a Ja m e ga uche prise 1 ve ll cule 
La voie et le char iot étaient en b . · on etat. 

Le Comité a répl! té qu'il serai t d: . es ,rable CJue 1 montent pas sur les chario ts m · es cond ucteurs ne 
. • 1· . ai s que cc déside t 
a rea ,sel' en p1·a t1que à ca use de I c1 ·m ra 11 111 es t di ffic ile 

a I iculté cl 
ouvriers . u recrutement de ces 

1 

1 

1 
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N ° 5. - Chal'le1·oi. - Gha,·bonnage cl' Aiseau-Pl'esles. - Puits 
Te1·gnce à Farciennes . - Etage de 155 mèt l'es. - 27 janvie1· 1.905, 
ve1·s f 1 heul'eS. - Un blessé. - P .- V. Ing . Ch. Gillet. 

Dérai llement du de rnier chariot d'une rame vide. 
Résumé. 

Une rame de 6 chariots vides mon tait , à allure modérée, un bou­
veau spacieux. Comme de coutume , le conducteur du cheval s'était 
ass is dans le wagonnet de tête et le süiveur, âgé de 13 ans, dans 
cel ui de queue. Après un parcour de 200 mètres, ce dernier déraill a 
et le sui veur , s'accrochant' à la caisse, eut la main droite écrasée 
entre le b01·d et,un montant distan t normalement de Om2i. 

La voie et le chariot dét'ai lié étai ent en bon état. 

Le Comité est d'av is qu'i l devrait être sévèremen t in terdit aux 
suiveurs de prendre place dans les wagonnets. 

N° 6 . - Charleroi. - Charbonnage dn Centre de Jumet. -
P uits Saint- Quentin à J umet. - Etage de 414 mètres. -
3 1 inai 1905, vel's 18 heures. - Un blesse . -P.· V. ln g . H. Ghysen. 

Dérai llement du premier chariot d'une rame pleine. 

Résumé 

Uue rame de chariots pleins passait dans un évitement quand le 
pt'emict· wagonnet dérail la sui· l'a igui ll age .d'aval. Le conducteur, 
qui se trouvait dessus, sauta à terre en criant au cheva·I de s'arrêter , 
mais celu i-ci continua de ti1·c1· et le chariot se renversa sur la jambe. 
droite de l'ouvrier qui fu t fract urée. 

L'aig uill age était en bon état. Comme l'évi tement était en pente 
de ·1/'1 à 2°, la rame pleine s'arrêtai t en amont, ou la voie esl de 
niveau , et ne se 1·emellai t en marche que lorsque la rame vide était 
ga1·ée. 

Le cheval n'avait plus de brides . C'est le palefrenier qui en remettai t 
sur la demande du conducteur. 

N° 7. - Couchan t de Mrm s. - Chai·bonuage des Prnduils. 
Pnüs n° 23 à Ften1t . - Etage de 650 mètres. - . 7 juillet 1905. 
ve1·s J heu1·es - Un blessé. - P. - V. Jng. Ch. Niede,·ait. 

Déra illement ùn premier chariot d'une rame pleine sur 
lequel ét~it assis le conducteur du cheval. 
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Résumé 

Une rame pleine descendai t, à allu re m'odérée un hou d 
1 t t · l · . , vea 11 ont 
a pen e es t re_s egere, lorsque le premier chario t dérail la sa ns qn'on 

sa~he pourquo1. Le,couducteur, qui était as. is dessus e t 
prise entre le bois du wagonnet et un mon tant de la ;oie~ uo c ma in 

L ~ · l ~ - -- Char leroi. - Charbonnages Reunis . - Puits n• ? à 
o e insart . - Etage de 650 m etres - 30 d . b -

23 I 
· ecem i·e 100 ·-; ve 

ieur es. - Un blesse. - p - V J11g A R . v, rs · · . . enie1·. 

Déraillement du premier chariot d' , l . une I ame p erne . 

Résumé. 

Le cond ucteur, assis sur le premier chariot ' . 
voulu t arrête r Je cheval afin de 1. b, 1 d une ram e pic, ne, 
. ' . i erer es roues d'ava nt d 1 • 
a I end roi t où la pente de la . d ' . . e CC' c 1a1·1ot . voie 1m10 ua, t Mal , . l' . . 
ten ~100 de la cordi lle l'anima l . · g ic e11e1·g1q 11 e 
. . . con ti nua de ti 1·c1· e t 1 • 

r1ot derail la sans que le chev 1 , • , e prem ier cha-
. d . a cessat d a van cer I , . 

pie droit écrasé entre l'avan t d 1 . · J ouvr1e1· e ut le 
. . ' ' · u c 1ar1ot et un v· . b . 

satl l1e sur le paroi de la galeri e. icux ois en lègère 

N o 9. - Couchant de Mons . -- Cha1·b 1 

- P uits n• 19 à Cuesmes. - É o mage clu L evant de F'lenu. 
[906 .. ·t2 Aage de 582 mètr I . . , ve1 s heui·es - U bl . es . - -/ fem-w1· . · n esse. _ p .. V b G . 

Dé . 'li · ig · · Lemaire. 
ia1 ement du prem ier chario_ t d'une 

l'ame plei ne. 

Résumé 

Le premi er chari ot d'une rame 1 • 

sache pourquoi. près d' 11 111i porte r .e1nedaya nt déra ill é, sans qu'on 
s, 1 t · ' econ ucteur · · . · 1s, vou u sa uter à terre tout , qui cta1t as1<is dcs-
M 

. . . en retenant 1 1 · 
. a is I animal se remit CD ma 1 ' . cc 1eyaJ par I '« affil ct . rc 1cctla1an l d » . 
ccrasée eo tre le chariot et le mas. if de . i i ie . roi te de l'ouvl'i CI' fut 
la porte. P er res entoura nt le c ù l · a 1·e ce 

N • 10. - Couchant de 11:lons. - Cl 
P · • 10 . iai·bonna l - w.ts n a Bo11.ss 11. _ F t gel u Bois de B 

J a.r;e rle 66 l . nussu. 
1905 , ve1·s 16 h c1n ·es _ Un bl . metres. - 7 seJJlemb · esse . _ P. - V. l n~ 1·e 

D,, 'll . . [J. L . Dehasse 
era1 ement du premier cha . , · 

rwt d une rame l . . p erne. 

I 
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Un conducteul' menai t a u pui ts la dernière rame pleine et était 
ass is sur le premier chario t. Dans un e coube légère, ce wagon net 
déraila et buta cou tre U ll montant situé à 001 ,45 du rail voisin . Le 
conducteµ r eut le bras écrasé. La pente de la voie était très faible. 

N° 11 . - Chal'lerni . - Chai·bonnage de Rolon. - Fuits Sainte­
Catherine a Farcien11e . - Etage de 370 met1·es . - 27 mai i 907 

' vers 11 heures . - Un ·tue. - P .- V. Ing. Ch. Gillet. 

Déraillement du premier chariot d'une rame vide dans 
lequel se t ro uvait le conducteur. 

Résumé. 

Un conducteul' ava it a mené une rame vide dans un évitement 
situé a 130 mètres du fron t d'où il avait ramené ensuite une rame 
pleine. Il avait alors réattelé son cheval à la rame vide et il était 
resté eD arr ière pour changer les aiguilles pendant qu'u n hiercheur , 
aDci eu conducteur , condu isait le cheval vers le front. I l allait rat­
t rapet· la rame quand cell e-ci s'ar rêta brusquement à 50 mètres de 
l'évitement eo viron et il trouva le hiercheu r couché, inanimé, dans 
le prem ier char iot qu i s'étai t renversé. 

r.a voie montai t vers le front à raison de 50 "'/01 par mètre. Le 
wao-onnet avai t oorai llé, à 6m,50 de l'endro it où fut t rouvé la vic­

b 
time, sur uo joint éclissé fo rmant redan de 5 "'/m vers l'amont. Le 
cheval était mun i d' une cordelle. 

II était défendu au co nducteur de prendre pl ace dans les wagonDels 
et il disposa it de strapontins à accrocher a l'avan t du premier 
chariot de la rame. Le conducteur avait l'habitude de détacher son 
strapontin à l'évitemeut ponr le fixer a la rame plei,ne et de mener 
son cheval pa r la tête entre l'èvitement et le front. 

N o 12 . - Couchant de Mons. - Charbonnage du Bois de Saint­
Ghislai n . - P uils n° 5 à Dour. - Etag e de 910 mèt1·es . - 17 juin 
1907, vei·s i3 heures. - Un tue , - P.-. l ng. G. Desen fans. 

Déraillement du premier chariot d'une rame pleine sur 
lequel se trouvait le conducteur. 

R~sumé. 

Le conducteur ù' uoe ram e pleine a été trouvé pr is ent re les mon ­
tants d'uoe c0stresse et le premier char iot , rempli de terres, sur 
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lequel il était assis el qui avait culbuté latéralcmeol. Les autres 
wagonnets, chargés de charbon , n'avaient pas déraillé. 

La gàlerie et la voie, fa ite de rails éclissés, ne présen taient rien 
d'anormal. La hauteur libre au-dessus des chariots était de 0'",75. 

N ° 13. - Charleroi. - Cha1'bonnage du Petit T1·y. - P1tùs 
Sœinte-111a1·ie à Lambusart . - Etage de 350 mèt1·es . - 27 aoiÎI 
1007, ve1·s 8 hew·es. - Un blessé. - P.- V. In,r; . Ch . Gjllet. 

Déraillement du premier chariot d 'u1; e rame sur Ie~11 e] 
se trouvait le conducteur. 

Résumé. 

Un conducteur était a~sis sur le premier chari ot d'u ne rame plein e 
dont les deux derniers véhicu les étaient enrayés. Comme la vitcs~e 
s'accélérait dans la courbe raccordant un niveau à un bouvcau , où 
la peote atteignait 2 à 3°, il sauta à terre pour se garer , mais le 
premier cha riot dérailla au même moment, à 2 mètres de J'ai rr uil­
lage, e t écrasa l'ouvriez· contl'e un montant situé en tre la voie de la 
courbe et celle du bo11 vca u. 

Le c rnd uctcu r aurait dû arrêter sa rame à l'entl'ée de Ja courbe 
pour s'assurer que la voie était libre. fi aurait pu, aussi, enz·ayer· un 
troisième wag·oo net. 

N° 14. ·- Couchant de 11{ons . - Charbonnage rlit R•e d C • u 1t œ u1· 
- Puits Saint-Félix â Quaregnon. - Etage de 200 m èt.i·es. ~ 
0 octobn: 1007, ve1·s 23 hew·es . - Un t1te _ p v 

1 
· · 

· . . - . ngenie ur Ch. N iedemn . 

Conducteur pris entre le premier ~t le de uxième chariot 
d'une rame pleine. 

Résumé. 

Un porion a trouYé , dans un Pv itement le condtzct I' 
. . ' - eur· c 1111eramr 

plr 111e rlend u s ur le sol en tre les deux prP-micrs char·iots . 
1 

, ... 
· · cl · · 11 · t 1 ·è , . . · , c l 1 01 s1cme cta1L era, e c e quatr1 me s cta,t engagé s111, la voi d . . 
, . .11 . d d c es vrdps L argur age se composait c eux aiguilles fixes J a . · 

1 
. · 

. . 1 · d . L . . , \ 01 C ( CS p ICI Il s Plait en zgoc 1·01tr . a voze cl la galerie des vid es 't· · · · 
. c aient en bon ctat. 

Ce conducteur , qui se plaçait, comme d' habi tude , 
1 

• 
. . . . . . , s111 c premier 

charwt, avait Lra valilc cc Jour de 6 a 15 heui·r8 Jiu1·,. • .l d . 
• " ava1 ema nd1i 
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à redoubler et était redescendu à 22 heures . Il est mort trois jours 
après l'acci dent sans avoir expliqué celui-ci. 

Au Comi té. l'auteuz·. du pro,cès-verbal , a émis l'hypotèse que le 
conducteur est tombé entrn les deux premiers chariots en voulant 
descendre du prem ie1· après le tléra i llemeot du troisième causé' par le 
dévoiement du quatriéme. L'ouvriez· aura fa it un faux mouvement 
dù, peut--êtrc, à la fatigue . 

li a préconisé les aiguilles mobiles pour les t ransports dans les 
hou vea ux principaux. 

N° 15. - Cent1·e . - Cha1·bonnage dtt Bois d1t Luc. - Puils 
Sain/ Emmanuel à Ho1tden,r;-Aùne1·ies. - Etage de 420 mèt1·es -
27 novemb1·e 1907, ve,·s 6 heures . - Un blessé. - P .-V . Inge11ieur 
G. Lemaire. 

Dérai llement des deux premiers chariots d'une rame vide. 

Résumé. 

Le chcYal, traînant une rame vidP-, s'étan t mis a r uer, le conduc­
teur passa du prem ier dan s le deuxi ème chariot en abandonoanL 
J' atri lc t. Ces deux véhicules déra illèrent ensu ite, butèrent con tre les 
parois de la ga lerie et l'ollvrier l'ut blessé à la main. ga uche. 

N° 16 - Cent1·e. - Charbonnage de La Louvièr-e et Sars L ong­
r;ha11ips . - Pnils n° 6 à La Louvièl'e. - Etage de 430 rnèt1·es . -
2 janvie1· 1008, ve1·s 14 hew·es. - Un blessé. - P .- V . Ingéniew· 
p . De{alq1te. 

Déraillement du premwr chari ot d'une rame pleine sur 
un aigu illage. 

Le conducteur d'une rame pleine étai t assi s su r le premier chariot 
qui dérailla sur un aiguillage. li eut la mai u d1·oite prise entre le 
véhicu le et une lançon de la galerie. 

L'aiguillage se composa it d'une aiguil le fixe pou r la voie des cha­
J'iols vides de l'évitement et d' un e aiguille mobile, de om,60 de lon ­
crucur. donnant accès a la voie des pleins . Cetle aigui llcét.ait'ramenéc 
: on trc la !'ail voisin , après le passage d'une ram e vide, par un 
contrepoids et une chaînette placée sous cc rail. 
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Le premier chariot s'éta it engagé sur la voie des vides et les autres 
su r la voie des pleins. 

La pente vers le pui ts était assez forte en cet endroit. 

N° 1 7 . - C!tarle,·oi . - Cha1·bonnages Réunis de Cha·l'leroi. -
Puits n° 7 a Lodelinsart. - Étage de 410 m èt1·es. - 12 {évrie1· 
1908, ve1·s 11 hew·es. - Un blessd. - P.- V. Ing. L. HardiJ, 

Un conducteur tombe de sa rame el esl attein t par un 
des chariots qui déraille. 

Résumé. 

Le conducteu r d'une ra me plei ne était à genoux sur le premi er 
chariot En a pprochant d'un évi tement, Je cheval ,·a len tit sa marche 
fit un éca rt et heur ta une bêle, de 2"',20 de longueur, placée debou~ 
contre un montant de la gal erie . La hèle toucha lo conducteur qu i 
tomba dans la r igole, longeant la voie, où il fut a tteint par· le troi ­
." iéme cha riot. Celui-ci avai t déra ill é lor que les wa~onn r ts bu tèrent 
les un s cou tre les autres à la ~uite de l'an êt du cheva l. 

Les deux derniers chariots étaient e nrayées . 

N° 18. - Chal'leroi. - Charbonna,r;e de Bonne f,:sperance. _ 
Puits n° 1 a Lambusa-i ·t. -· Etage de 511 mètr es. - ·t 7 av;·i"l 1908. 
vers l 3 hew·es. - Un blessd. - P.-V. Ing. A. Hardy. 

Déraillement du premier chariot d'une rame pleine. 
Conducteur a.ss is sui· une chaise. 

Résumé. 

Un conducteu r était ass is sur un e cha ise accrochée à l'avan t d' une 
rame pleine dont le s ixième et le dernie1· chariot étaient enrayés. 
Dans un nivea u à pen te faib le . la secot1de moit ié de la rame se 
déc rocha et res ta e n arrière, mais le cot1du cteu r ne s·arrèta pas parce 
qu ' u n s urveill ant lu i cria qù' il alla it pousser les wagonnets détachés 
vers le puits. Le cheval , ai usi allégé. accél<'•ra le pa~ et le premier 
chariot dé r·ail la . h:n sautant de sa chai se, le conducte u r donna d u 
genou con tre une pierre formant légère sa ill ie entl'e deux mon tan ts 
de' la gale l'ie . Celle-ci était spacie use . 
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N° 19 . - Cent1·e. - Charbonnage de La L ouvière et Sars L ong­
champ. - Puits n° 78 a La Louvière. - l!,tage de 773 mèt1·es. -
2.0 juin 1908, ve1·s 1 heure. - Un blessé. - P.-V. Ing . P. 
De{alque. 

Déraillement du premier chariot d'une rame pleine. 

Résumé. 

Le pl'emier chal'iol d'une rame de 9 wagonnets pleit1s dérail la en 
passant dans un évitemet1t en lig ne droite et le condu cteur, qu i était 

assis dessus, fut projeté sur le sol et eut la tète écrasée 'par la caisse 

de ce véhic ule. 

Les deux de rn iers chariots de la rame étaient enrayés. 

L 'et1droit de l'acciden t se t rouve à i4 mètres de l'entrée de l'évite­
ment; les rails, de 9 k ilogr·. par mèt re. y présentent deux joints 
éclissés e n bon éta t. 

N ° 20 . - Centre. - Charbonnage dtt Centre de Gilly. - Puits 
des Vallees a Gilly. - fi:tage de 735 mèt1·es . - 13 juillet 1908. 
,;e1·s 18 heures. - Un blessé. - P.- V. Ing . Ch. G-illet . 

Dérai llement du premier chariot d'une rame pleine. 

Résumé. 

Une rame de 7 cha r iots plei lls, dont le dernier é tait enrayé, rou­
lait , à vitesse ordinaire, dans un niveau à fa ible pente , de im,70 de 
hauteur moyenn e. Le premier dérailla sans qu'on sache pou rquoi et 
se ren ve1·sa s u,. le conducteur, qui était assis dessus. 

N° 21 . - C!tal'le1·oi. - Charbonnage du Trieu-Raùin. - Puits 
n° 8 à Châlel?'nean. - Etage de 836 m ètres . - 3 mars 1909, ve?·s 
7 lwttres. - Un tud. - P. - V. I11 g. Ed. Molinghen. 

Déraillement du prem ier cha riot d'une. rame pleine. 

Résumé. 

Le conducteur d' une rame plei ne, qui avàit l'habitude de s'asseoir 
s ur le pl'emier chari ot , a été écrasé entre ce wago nnet , déraillé et 
renversé , et le bois de fond, pli é, d'un cadre de boisage. La galerie 
et Ja voie, qui monta it légè rcrnent , DC présentaient r ieo d'anormal. 

La victi-Ole est morte salls donner la cause de l'accident. 



396 ANNALES DES i\llNES l>I<: Bl!:l.C! Qtfü 

Le chariot s'c'-tait renversé vers le fo11d après avoir déra illr vers 
le comble, à 3 mètres 'du bois plié. Celui-ci se trou vait à Ü"',15 des 
chariots circulant sur la voie. 

N° 22. - Centre . - Chai·l1onnage de Strepy· Thieu. - Puits de 
Saint-Alphonse. - Étaqe de 394 metree. - 11 mars 1909, ve1·s 
1 J heul'es. - Un blesse. - P .- V. In.r; . G. L emaÙ'e. 

Déraillement du premier chariot d' une rame pleine . 

Résumé 

Un conducteur étai t assis sur le premier chariot d'une rame pleine 
dont le dernier était enrayé. En arrivan t près d'une stat ion, en un 
endroit où le 1:heval devait tirer , le prem ie1· chariot d<ira ill a et se 
renversa en écrasan t le conducteur contn\ le paroi de la galeri e, 

D'après les témoins, le déra illement aurait été causé par un peu 
de terres tombées sur la voie . Des terres formai ent tal us vers lr s 
côtés de la galerie. La pente de la voie est assez irrég ulière. 

N ° 23. - Couchant de l~ ons. - Cha1·bonnage de l'A.fJrappe. -
P uits n° 7 à Fl'anel'?·e:; . - Etage de 407 met1·es. - 7 avn î JOOD, 
ve1·s 13 heures. - Un tue. - P. - V. Ing . O. Ve1·bo tt1oe. 

Déraillement du premier chariot d'une rame pleine sur 
ler1uel se trou va it le conducteur du ch eval. 

Résumé. 

Une voie de ro ulage emprnutaiL u oe pa rtie d' un e ancienne g,i lr rie 
de retour d'a ir. où la pente atteignait 2 3/4 à 6" s111· 80 mètres de 
longueur . Pour la dr~scend re. le con cl ucteu r d' une rame plei ne 
enrayait le tra in de r·oue d'arrière de chacun des quat re wagonnets 
puis se couchait à pla t ven tre sur le prt'm ier chariot. 

Uue de ces rames fut trouvée a,·rètée au mili eu dP la prn tr : Ir 
conducteur a vai t été écra: é en tre UD montant de la ga lerip et Je hor·d 
supérieur du premi er chariot qui étai t renve rst: . Tous les \l'agonnet~ 
étaien t enrayés . La galerie était spacieuse. 

La voie étai l f'a i te de r·a il s vig nol c de 4 mètres de lo ng uc111,, pc~a nt 
g kilog r. pal' mét re, posés sur des traverses méta ll iqurs él Yec pattes 
al tcr Dées . Les j oints. non écli ssés, se trou vai eo t sur des traverses de 
manière que les pattes embrassent les extrémités des rails . A l'endroit 
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Je l'accident el le était dénivelée traDsversalemcnt, tau tôt ve r·s le­
Nord, tantôt ver·s le Sud , de 1° environ . 

Une rame enrayée, engagée sur la pente à la vitesse ordinaire des 
tr·ansports (pas rapide) prenait uue vitesse exagérée. 

M. Stassart l'ingénieur en chef. directeur du 1°' arrondissement ; 
a invité l'ex ploita nt à doDDer l'ordre , aux conducte urs,, de sui vre les 
rames lorsque la pente dépasse 4° et , dan s ce cas , à établir la voie 
solidement à l'aide de rails éclissés . 

N ° 24. - Co1tchant de Mons. - Cha1·bonnage du Bois de 
Bouss1t. - P1tits n° 4 a B0uss1t. - Etage 1:le J83 mètres. ~ :3 m ai 
1909 , vers 8 he1t1·es . - Un blesse. - P.- V. l ng. G. S0tt1·aux. 

Déraill ement du premier chariot d'une rame pleine sur 
leq uel se trouvait le conducteur. 

Résumé. 

Une costresse, dont l'inclinaison moyenne est de 1°, présente, à 
l'end roit d'un rebactage, une pente de 5° sur 5 mètres de longueur, 
sui vie d'une pente de 2° sur 25 mètres . Pour passer en cet endroit , 
le cond ucteur enraye une roue du premier chariot des rames de 
4 wagon nets pleins et se place sur le deuxième. 

Le premi er chariot d' une rame pleiDe. qui roulait à vive allure, 
dérail la daDS une courbe légère à quelques mètres en aval de ]a 
pente de 5°. Le conducteur qui s'étai t j uché dess us, excepti ono elle­
rnent , eut la main ga uche écrasée ent1·e le bord du véhicule es t un 
montan t de la' galerie. 

La voie était en bon état. 

Avec une seule roue enrayée, la descente de la pente pou vait se 
faire à vitesse ra iso Doable fl O modérant l'allure du che1·al. 

N° 25. - Chal'le1·oi - Charbonnage de Gmnd Conty-Spinoi's a 
Gosselies.~ Wa.lJe de 15J mèti·es . - 5 aoi'tt 1909, ve1·s 15 heures. 
Un blesse -- P .- V. Ing. l-I . Ghysen. 

Dérai llement dn premier chariot tl ' nne rame pleine sur 
lequel était assis le conducteur. 
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Résumé . 

Un conducteur était assis sur le premi er cha riot d'une rame de 
8 wagonnets pleins ayant /1 roues enrayées car la pen te étaiL assez 
forte. 

Un peu de terre tom bée sur la voie fit dérailler le premier chariot 
qui écrasa la jambe ga uche de l'ouvrier coutre un montant de la 
ga lerie. Celle-ci était spacieuse. 

M. l' Ingénieur en chef-Directeur du 4° arrondissement a exprimé, 
une fois de plus , le regret que les Directeurs des charboonagps 
s'obstinen t à tolérer la fâcheuse hab itude des conducteu rs de s'assoic1· 
sur le premier chariot de la rame au lieu de conduire le cheval par 
la bride. 

N° 26. - Couchant de },Ions. Charbonnage du Rieu-du-
Cœw· . - Puits n° ::; â Qua1·egnon. - Étage de 428 ineti·es. -
3 Janvie1· 1910, ve,·s 1.'3 he1t1·es . - Un blesse. - P. - V. I n,r;. Ed. 
Liagi·e. 

Déraillement du premier chariot d' une rame pleine. 

Résumé. 

Le premier chariot d'une rame pleine dérailla et se renversa . Le 
conducteur, qui étai t assis dess us, fut jetP à terre et eut Je pouce 
droit écrasé entre la cai sse et un mon tant du boisage. 

D'après la victime, le dé1·aillement rst dû au mau vais état du 
wagon net. 

N° 27 . - L iege. - Cha,·bonnage de Quat,·e-Jean. - Puits 
lvfaii'ie â Queue-du-Bois. - J~'tage de 240 met1·t!s. - 19 avn'l 19 10. 
vers 8 heui·es. - Un blesse. - P.- V. Ing. P. Stevai•t. 

.Déraillement des premiers chariots d' une rame pleine 
sur laquelle se trouvait le conducteur. 

Résumé. 

Un conducteUJ' était monté sui· le deuxicme cha riot d'u ne rame 
pleine afin de pouvoir diriger, des mai ns, le premier. Le cheva l 
marchait à assez vive al lu re lorsque le prem ier wagonnet dérailla : 
le deuxième se renversa et le cond ucteur e•.1t la mai n droite ûcra~él'; 
i l ne sait comment. 
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La voie, en ligne droite, était en bon état. Le dernier cha r·iot, 
denière lequel marchait un sui veur , était enrayé. 

Le Comité a été d'avis que les transport~ par chevaux , dans les 
voies peu inclinées, devraient être orga nisés de manière qu'il y ait 
Louj oul'S un homme qui marche devant le cheva l et uu autre qui 
suive la rame. 

N° 28. - Cour:hants de Mons. - Cha1·bon11ages de l'Agrappe. -
Pui ts n" 12 â Frameries . - Etage de 680 mét,·es. 8 août 1910 , 
à 8 hew·es. - Un tue. - P.- V. Jng. O. Ve,·bouwe. 

Déraillement provoquant nn éboulement enseveli sa n t. le 
conducteur sur son chariot. 

Résumé. 

Le cot1d ucteur d' une rame pleiu e a été trouvt'.> étendu s ui· Je 
premier chari ot, ùérai llé vers l'Ouest, el reco u ,·ert de pierres prove­
nant d'uu éboulement im portan t du toit du bouveau. 

Cet éboulement était dû au l'en versement de trois cadres provoqué 
par le déplacement des trois rnontan!s de la paroi Ouest. Ces cadres 
étaient reliés enlr' eux par des perches clouées. Le terra in , humide et 
san s consistance, étai l mai a tenu par un garnissage. 

La ga lerie était spacieuse : la hauteur libre entre les bêles et les 
chariots atteignait om,go à 1 mètre. 

La voie se co mposa it de rails, non éclissés, de 4 mètres de longueur, 
pesant 9 kilogrammes par mètre et fixés sur des traverses métalliqu es 
à griffes alternées, la pente variait de O à 4 1/2° sur 11 mèt1·es de 
long ueur en amont de l'endroit de l'accident. A cet endroit, le rail 
Ouèst se trouvait à 50 mi llimètres sous le rai l Est. En amont, la voie 
éta it pl us régul ière et de pente plus fa ible. 

N° 29. - Couchant de }tfons. -- Charbonnage de Boussu-Bois . -
f>uits n° 9 â Boussu. - Etage de 610 m eti·es. - 20 ao ût 19'10, 
vei·s 14 heures. - Un blesse. - - P.- T' . lng. Ed. Van H erchenrode. 

Déraillement du premier chariot d'une rame pleine. 

Résumé. 

Le premier chariot d'une 1·ame pleine ayan t déra illé dans la 
courbe précédant le cœur d' un aiguillage, le cond ucteur, qui 
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éta it dessus, fu t j eté à ter re et eut la main gauche écrasée sous 
le wagon net ren ve rsé. 

La voie, en pente légère, éta it en bon état. 

N ° 30. - Centi·e. - Chai·bonnage de Bascou.p . - P uits n° ;J à 
Chapelle-lez-Hei·laimon t. - Etage de 123 metr es. - 10 seJJ­
~embre 1910 , ve1·s 13 hew·es. - Un blesse. - P .- J'. Ing. fi:t l. 
Molinghen. 

Déraillement du premier chariot d'une rame pleine . 

Résumé. 

U_ne rame p le ine r o u~ a il à allure modé rée da ns un nivea u spacieux, 
en li g ne droite et de fa ible pente , lor sq ue le premier chariot déi·ailla 
sa ns qu'on sache po urquoi . 

. Le conducte ur, qu i s'éta it ass is dessus, en laissan t pendr e les 
Jam bes deva~t et _sur le côté du véhicule , e u t la jambe droi te écras(•e 
en tre la paro i laterale et un montant d u boisage . 

I l était. prescr it a ux co~d ucte urs, prena nt place sur les chariots, de 
ne pas la isser pendre les Jambes a l'extérieu r de la caisse. 

Le Com ité a été d'a vis q ue l'habitude des cond t d , · . . uc e u r ~, es asseo1 r 
sur le premier chariot de leu r ra me es t un usaae ··t bl' , .1 . 

• • • ' t> c a I q u I est b1e 11 
diffic ile de su pprimer. Il ne pré;;en te <l'ai lle , , 

. u i s pa1 g rand da nger 
lorsque les ou vr iers prennent la précau ti o11 . , comme cela leu r· es t 
prescrit , de se placer su r les wa" onn et~ 1 · 
• • t> ~ sans a1sser pe nd re les 
pmbes le long de la caisse et de cond uire 1 , . 

d
, , e ui t ranspor t a a llu1·e mo eree . 

N ° 31. - Chm·leroi . - Cl tai·bonnage R eunis de Cl l . 
P ·t o 2 . L cl z · iai· e1·oi ui s n a o e m sai·t. - Etage de o·oo , . 

meti·es - 96 d; 
bi·e trno. ve1·s 11 hew ·es. - Un tue. _ P.- V. l ng li l)- l c~em ­

. . anao1s. 
Dérai llement du premier chariot cl' · 

une rame pleine. 
Résumé. 

Un conducteur éta it pa r ti d'u n évitem t 
. . en a vec u ne d 1 . 

cha n ots ple in s don t les deux de i·niers 't . rame e 1u1t 
, ·11 · ' . e a1eat en ravé8 I . aya nt de ra1 e su r I aig ui llage Ir con I J • • ,c pl'e m1e1· 

' C II Ct Put• pl l' 
enray oirs da ns u ne roue d'ava nt de ce w aça u n des cie u x 

d' · · d 'f agou upt don t I t · J l'Oues avant eta ,t e r•ct ue ux d'après lui . e l'a10 e 
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Il s'assi t ensuite sur le premier· chariot qui dérailla de n,ou vea u 
après u n pa rcou1·s de 50 mét res e nv iron et écrasa la jambe ga uche 
du conducteu r co ntre 110 monta nt de. !(( galer ie. 

Celle -ci éta it spacie use e t la voie était e n bon éta t. Des témoios 
n'on t pas remarq ué q ue le premi e1· c hal'iot fùt défectue ux . 

La gangrène se mit dans la jambe blessée et cau sa la mort de la 

vic time. 

N ° 32. Couchant de Mons. -
Boussu. - Ptti ls n° g a B ottSS/t. -

27 clecembl'e ] 910 . V el'S 11 hettres . -
Dehasse. 

Cha1·bonnage de Bois de 
Eta,qe de 010 mètres . 
Un tué. - P .· V . Ing . L. 

Déraillement ùu premier chariot d'une rame pleine, 
scindée . 

Résumé. 

En descendan t u n niveau, une rame pleine se ,:cinda au milie Ù. 
Les wagonnets d'ar r iè1·e s'arrêtèrent pa rce qu' ils étaient enr ayés et 
l' al lure des qua tre wagonnets d'ava nt s'accéléra peu à pe u . Au to u1·­
nant du bouveau , le pre mi l•r dérai lla s u r le cœu1· d' un a igui llage et 

se ren versa sur le cond ucteur, qui était ass is dessus et qui fut blessé 
mortelleme u t. 

Près du bouvea u , la pente de la voie de 1'i ivea u atteignait 3 à 4°. 

L'attache des cha r io ts e ntr'eux se com pose d' un crochet double, a 
pointes légère me nt recourbées. L'a ttache br isée, en fer de bonne qua­
lité. s'é ta it cassée da os la courbe d' un des c1·ochets; une pal'Lie de la 
sect ion é ta it gre nue, l'a u t1·e ne rveuse. La ba rre d u crochet avait 
27 i:t 28 milli mètres de diamèt re . 

N ° 33. - Co1tchant de Mons. - Cha1·bonnag e de B elle-v 11e. -
Pui ts n° 7 à Dow·. - Étage de 820 métres . - 29 av1·il 19,11. 
Un blesse. - P. - V. Ing. Ed. Van Ilerclienrode. 

Déraillement du second chariot d'une ramP. pleine. 

Résumé. 

Le conducte ur d ' une rame de 6 chariots pleins, dont Je dernier 
é ta it e nrayé, s 'était placé s ur le de uxième qui dé ra illa en passan t 
s ur un j oiut des 1·ails . 11 e ut le bras d ro it com pri mé e ntre ce wag on­
et la pa roi de la cos tresse parce q ue le cheval ue s'étai t pas anêté 
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imméd iatement. Le conducteu r pouvait se placer sur le premier ou 

sur le second chariot. 

La voie, faite de 1•ails éc lissés , était en bon étal. A l'endroit de 

l'accident. il y ava it u n joint de 2 ·r.e ntimètres d'ou vel'lure . La perle 

était fa ible. 

M. l'ingénie u1· L. Dehasse a fait rema rquer, au Comité. que, dan s 

certains charbonnages, ordre est donn é au condu cte u1· de prendre 

place s ur le deuxième chariot parce qu e le dé ,·aillemenl du premie r· 

est plu s fréquent el qu e le coud u cteu r , tombant <le ce wag onnet. peu t 

êt re blessé par des co u ps de pieds du che val. 

A s on avis , il es t pré fé rable que le conducteur· prenne place wr Je 

premier chariot parce que : 

1° li peut se sauve r· ve rs !"avant; les espaces rég nant le lo ng de 
la rame sont g énéraleme nt fa ibles ; 

2° I l y est moi ns exposé à la chute de pier!'es provoqu ées par le 
déraillement de l'un des premiers véh ic ules . 

N° 34. - Couchant de Mons . - Cha1·bo1m age cle B() ?°s de Boussu . 
- Puits n° 10 a Bun:;su. - t,'1age de 661 111et1 ·es . .. 12 uc1ob1·e 
1911 , ve1·s 11 hew·es . - Un ble·sse. - P. · r·. Ing . ,~·et. Van flei ·c-

' h en l'ode. 

Déraillement du prèrni er chariot d'une rame pleiu e. 
Résumé. 

Le p1·emi e r chari o t d ' une rame pl e i11e dé raill a dans u n bo u vea u 
e n lig ne droite sans qu'on sache po u r quoi . Lf• conduc te ur, qui se 

ten a it dessus , éte ndi t le bra~ drà it vers la paroi pou r ne pas tomber 

mais il eut la main pri se entre un m ontant de la gale1·ie et le boi·d 

d u w a gon net. 

N ° 35. - Cent re . - Cha rbonnages cle R.essai .i: . - Puils 
St-.4. lbert a Pùonn es. - 1!,'tage de 2 5 0 me11·es . - 3 1 ja11vie1· 
1912, ve1 ·s 13 heul'es. - Un lue . - P. · fi. l?ly. P. Def'a lt1ue . 

Déraillement du premier chariot d'une rame pleine. 
Résumé. · 

U ne rame de 6 wag onnets de chac·bon descendait un bouvea u SfJa­

cie u x, e o pe nte légère . Le pre mi e r chat 'io t dé rni l la el écra sa Je coo­

duc te ul' , qui é tait ass is dessus, contre un mo11 ta nl Ouest de Ja galer ie . 

1 
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La voie é ta it èn bon état, mais le rail Es t é tai t surélevé de 20 rn/m 
par rappor t à !"a u t re et la pente atte ig nait 3 1/2° s ur u ne fa ihlP Ion· 

g ue u1· , à 4 mè tres en a mont de l' endroit de l'a cciden t. 

Le Comité a é té d' avis que, dans les charbonnages où l' habitude 

des conducteu rs de se P.lace r sur le premi er chari ot 011 train ne peut 
être dé racinée. on de vt·ait a u m oins me tt re a leur di~posi tion des 

cha ises acc r ochées à l'avant d u premi e r c ha r io t el ,:u r lesquelles i ls 

pour raien t se placer sans g ra nd da nger. Ce tte prat ique est cou 1·a m ­

ment a ppliquée dans 11 11 ce r ta in nom br e de char bon nages d u Cou ­
cha nt de Charleroi e l <l e ïa Basse-Samb1·e . 

N° 36. - Liege. - Charbo11nage de Convette-Rufin. - Puits 
F1·ançois a Beyne-Hensa.lJ . - Wage de 400 mè11·es. - i O {evrier 
1912, vers 1 he1tre. - Un blesse . - P. - V. Ing . P. S1evw·1 . 

Déraillement d1 1 premier chariot ù'une ra me plei ne sur 
lequel se trou vait le conducteur. 

Résumé. 

Une 1:arnc S<' composait <le 6 wagon nets <le charbon e l de 7 wagon­

ne ts de pie rre. Arri vé près de l'un des pui ts, le conducteur détacha 

les seconds, en r ay a les roues <l 'arrié t·e <ln de rnier cha ri ot de charbon 

e t voulut r ejoindre son cheva l mai~ celui- ci pa rtit à vive al lure L a 

bacnure, e n pente de G,6 m/m par mètre, é tant é troite, le cond ucteur 

ne pu t con tin ue r de longer la rame, sauta s u t· le wagon net d'arrière 
e t. <l e p1·oche eu proche, g ag na )p premiPt'. Celui -ci dé 1·a i lla en écr a­

sau l la jambe g auche de l' ou vrie t· con t1·e l'un e ùes parois de la g a le · 
ri e. La voie é tait en bon éta t. 

Le su ive u1· <l e ra me éta it occu pé à une autre besogne . 

Avanl dn quille r son cheva l, le cond ucteu!' ;iu rait dû a tlacher 

celui-ci à u n cad re d u boisage, mai s i l ne posst'.!da it pas de corde à 
ce t e ifo t. 

Le Comité a estimé qu'un e bonne organ isa tion du transport pa1· 
trac tion an imale do it comporlc.r , po u ,· chaq ue convoi, un conducteu r 

ou por teur de fe u précédan t le cheval e t u n s ui veur de rame m a r ­
cha nt à la queue du tra in. et qu e le p1·e m ie r De peul pas q u iller son 

poste pour [JO l'le r aidr à SOn Com pag11 00 sa ns a voir déte lé Je cheval 
e l même, au besoin, s ans l' a voir a t taché . 
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N ° 37 . Couchant de 1vfo11s . - CharbonnagP. de Blaton. -
Puits n • 1. - Etage de 160 metres. - 21 mœrs 1912, ù. 
11. heures . - Un tue. - P.- T'. I ng . L. Dehasse. 

Déraillement du premier chariot d' une rame pleine, 
provoquant un éboulement. 

R~sumé. 

Au croisement de deux rames, dont les conducteurs, âgés de douze 
a ns, s' asseyent sur ou dans le chariot d'avant. ceux-ci changent de 
rame pendant la marche de la rame arrivée la cleroiè1·e, les cheva ux 
restant attelés à leur train. 

Le conducteur de la 1·ame pleine sa u ta, a insi, dans le premi er cha­
riot de la rame v ide dont l'autre con ducteul' vena it de descend re. 
Au moment où le cheval de ce train passa à côté du cheval ar rêté, 
celu i-ci fit brusquement dem i- tour el fut pr is en tre les deu x rames; il 
s'effraya e t fit déra ill r.r le premier chari ot plein qu i ren versa un 
mon tant d u boisage. Un é boulement important se produis it e l Je 
conducteur, plac<i da ns le premier chari ot vide , fut renve rsé et 
écrasé , pa t· une grosse pierre, sui· le bord d'a1Tière de son ,éhicule . 

Son com pagnon , effrayé, s'en fuit ve1·s le puits où il a ver tit un 
survei llant. La victime avait cessé de vivre quand on parvint à la 
dégager. 

Au Comité, l'auteur du procès-verbal a fait remarquer q ue, s i la 
victime avait été pl us âgée et plus forte , elle ;:era it peut êtrn par venue 
à repousser la pierre qui l"a réellement coïncée dan s : on c hari ot et 
que son compagnon lui aut·ait peut-è trc sauvé la vie sïl avait pu lui 
porter immédiatement seco urs . 

M. l' fngénieu~· e n che'.-Dirccteur L. Dema 1·ct a été d'avis que le 
règlement devrait 1nterd1re de confie1· les fouc tions de co od ucte u!' de 
chevaux, au food, à des enfants âgés de moius de 1ü ans. Il fa u t Jet 
âge pour qu' ils aient la force et la pré"e nce d'esprit lll'cessaires . 

S ui vant M. l'Ingéoieur princ ipal Bolle, il faut d'en tr nir à la limite 
de 14 ans qui est fixée, po u r tous les tr·ava 11 x soutel'!'a·,

0 . . . . · - s , par· une 
d1spos1t1011 de la nou velle 101 sur les mi nes devant entre · 

1· en vigueur 
le 5juin HH4. 

M. Bolle a été auss i ~'avis qu'on devrait 1·éagir cont re !" habitude 
des cond ucteurs du Borinage et du Cen tre de preiidr·· 

1 
d 

. . e p ace an s le 
pre mier chari ot de la 1·a mc. La place 1101·ma ll' dit c d 

on ucteu 1· es t à la 
tête de son cheval. 
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No 38. - Couchant de 1vfons. - _Charbonnage de L evan t dit 
Flé'lw . - Pnits n• 17 a Cuesmes. - Etage de 710 met1·es . -
6 ju?°llet 1912, ve1·~ J;j heures. - Un blesse. - P.- V. lng. 

H . Anciaux . 

Déraillement du premier c har iot d' une rame pleine. 

Résumé. 

Le conducteur d' une rame pleine éta it a ss is sur l'avant du premier 
chariot qui dérailla et se renversa e n écrasant la jambe droite de 

l'ouv1·ier. 

L'accident s'est produit dans uae partie de g alPri e , long ue de 
3 mèt res, sépa1·a1lt une par tie recarréc d'une autre dont le recarr age 
se fait la nui t. Le cheval marchait à vive a ll ure parce que la voie 
pré entait des pe ntes irrég ulières, quoique faibles. 

La voie e t le chariot r.taienl eu bon état. 

N• 39 . - Chai-le1·oi . - Charbonnage de 1vlonceau-]i o11tain e. -
Plâl~ n• 8 a Fo1·chies-la- Marche. - Etage de 655 mètre,. -
8 novembre 1013, ve1·s 15 heures. - Un blesse. - P.- V. Ing. 

E Dessalle. 

Co nducleu 1· trouvé a côtb du premier chariot de sa 

ra me, renversé. 
Résumé. 

Un cond ucteur retournait au puits avec la dern ière rame pleine et 
é ta it ass is sui· le pre111ier chario t. Des ouvriers qui suiva ient la 
ra me, cons tatèreut son a rrêt brusque et trouvère nt le condu cteur 
étendu sur le sol à côté du premier wagonnet renversé . 

La victime mouru t sans ex pl iquer comment l'accident s'est 

produit. 

La voie étai t en bon état et la ga le r ie éta it très spacie use. 
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SERIE XVJ 

Moteur animal. - Déraillements. 
Victimes: Ouvrier non placé sur un wagonnét 

de la rame. 

PREAMBULE 

Dans cette séri e, nons relevons clix-lrni t accidents (t rois 
tués et qninze blessés) . 

Les causes des dérai llements sont di verses et ne l . son pas 
touJours connues. 

P lusieurs ont eu lieu aux aigu illages . 

Comme dans la séri.e précédente 11 0 11 °· -·1·g·iia lc 
• • ' •

0 
·' 1·0 11 s qne 

s ix accidents. (Les n°s 1, 2 9 l ü 11 et 1~)) t <l · 1 
• ' ' , 1 i so 11 us ;:i a 

nature memc du moleur: Caprices, emportements, dé arts 
brusques etc . p 

A cela près, les circonstances de cos aci ·i· de · t d 
" 11 s ne on-

nen t li eu ~ aucnne obse rva ti on d'ordre o·énéi·" l · t o o 1mpor ante . 

RÉSUMÉ~ 

N ° 1. - Cha,·leroi. - Chw·bonnage rhi Centre ~i, f 
• • • • • • L• c , unie/ . _ 

P1t1ts ,Sa1nl-Que11/tn a .Jwnet. - Etar;e de Î /4 ·1 . 6 . m e I es. - seJi-
temb1·e 1 DO 1, r ers 11 hcw·es.- Un blesse. - 1' _ f' / fi l , · · · ng · . iatow ·. 

Déra1lle mcn t du [)rem ier cha 1·1·ot l' c un e ranie sur une 
aiguil le. 

Résumé 

Chaq ue r o nducl<' 11 r et ~on cheval ri i·culan l 1 • 
. ' Oi l JO lll 'S S , } , 

section de ro1C', le• ronduclc u r A avai t al'J'clc; ~ · , · · 
111 

a me me 
.. a I ame de chariots 
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ple ins à la sort ie de la courbe d u bou vea u (ng. 22) et le condu cteur B 
avait g arê sa rame de chariots vides dans le c ro iseme nt du o iveau 

afin de cha nger de cheva ux. P uis A fit l'a ig ille pour la voie Nord et 
partit avec la rame plei ne . Le cheval ay a nt déplacé un peu l'aiguille 

.. ·-orlt SC2S ssr,::e-::ssaer::r "if.'""' -? CM -:a~. 
IQ,44 

. NO RD .Chariot.s pleins 
Niveau 1 3 -

- f-\~:~--;~ariols ~;des 

.... -- ------

a vec son sabot, le premier chariot plein dérailla et atteignit au 
ventre le co nducteur B quis~ tenait à la tète de l'autre cheva l, près 
d u mon ta u t M. A, q ui se t rou vait sui· ce wagonnet ne fu t pas blessé. 

Les rames, d·e h uit chariots , occu pent to ut l'èvitement q u i n' a q ue 

g mèti·es do lo ng ueu 1·. L'aiguille se compose d'u ne barre de section 

carrêe, de zm,50 de longue ur, arti culêe au talon. 

N° 2 . - Charleroi . - Chai·bonnage rie Marcinelle-Nord. -
Pni. ts n• 4. à Cottillet. - Etage de 850 mètres. - 4 novembre ·[904, 
vers J L hwrcs. - Un blesse. - P.- V. bi,q . H. Gh.11sen. 

Déraillement du dernier chario t d' une rame vide auquel 
le cheval était attelé . 

Résumé. 

U n conducte ur. àgé de 14 ans, amenai t u ne rame de chariots 
vides sur une voie de garage où se trou ,·a ient encore quatre wagon­
nets vides . Un su rveil lant lu i donna l'o1·dre d'atteler son cheval au 

der ni er chariot de la rame afin de la refouler ven: les fronts a vec les 
quatre wagon nets . Le cheval ti1·a si brusquemen t que le dern ier 
chario t se souleva , p ivota saus se détacher de la rame et heurta la 
pa roi de la galerie en écrnsant la main droite du gamin. 

\ 

\ 
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N ° 3 . - Chal"leroi. - Charbonnage de Courcelles. - P1tits 
n° 8 à Cow·celles. - Eta_qe cle 376 mèt1·es. - 11 Janvie1· 1905. 
vei·s 18 hew·es. - Un blesse. - P.- V. lng. P. De(a lque. 

Déraillement du dernier chariot d'une ram·e pleine. 

Résumé . 

Afin de pou voir enca ge1· en même tem ps à deux pali ers de la ca"e. 
u ue moitié des chariots , pro vena nt d' un n iveau Oues t , rst d ir i;i-~ 
vers le cha,·geage Nord et l'autre moitié vers le chargeage Sud où il 

fa u t opérer par rebroussement: la rame pénètre dans un bou vea 11 

Sud en cul de sac , pu is le cheva l es t tourné po ur êt1·e attelé a l'angle 

Nord-Est d u bord du premier chariot , deven u le dernier, afi n de 
refo ule r la rame ve rs le pu its . 

Au démarrage, le dernier char iot se souleva de l'al'l'ière . pivota et 
se renversa s ur le cond ucteur q u i le poussait. 

Il régoait des espaces lib res de 1m,20 de largeur entre les chariots 
e t les parois du bouveau . 

N° 4. - Centre. - Cha1·bon11age d'Hawe. - I' 11,ifs n" J a 
Jlrwre. - Etage de 540 met1·es . - 4 mai 1005, ve,·s / 3 heures . -
Un blesse. - P. - V. In.lJ. G. Lemafre. 

Déraillement d' un chariot plein. 

Résumé. 

Un ~u rveillant de lranspo1·t, m onté dans 1'1111 des J>ren · J · t 
' 11 e1·s C la rio !', 

d'une rame vide, e ut 1111 doi g t de la ma in d r·oitc écrasé co uti·c le 
1·cborcl de son wagoo oet pa r un chario t d'un e raiile J · · 

. . . . . p eine, crorsan t 
la prem1ere, qu i dera 1JJ;i , ur u n aiguillage. 

La défense faite au x ouvril'rs de prcnd r<.' place d . 1 
, . . . . ans r s r a me!- nr 

~ e tenda,t pas au survcrl la nt qui devait pon voir se t . . 
, . . 1anspor te r ra pi-

dement d un pornt a un autre de son ser v ice . 

N ° 5. - Crnt1·P. - Chai·bonnag e de Ressai·~· n · . 
. ') . , . · ·' · - ,-u,ts Sam/-A l/,ert a l e1·vm1es. - l!-tage de 204 m etres 12 · 

. • · - mu1 190G. 1·e1·s 
13 heures . - Un blesse. - I' .- J, . l ng . . v/ . Hallet . 

Dérai llement du deux ième chario t d' une ra 1 · 
me p ern c. 

Résumé. 

Un po l'teur de la m p(:s, àgé de 13 ans s'était , . . 
. . · ' gare a I aval ù' n ne 

J)ol'le ou rnrte pou1· lai sser ùemarrcr un e rame 
1 

. 
P eine . E n passa n t 
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dans Je cad i·e de la por'le, le deu xième cha 1·i ot déra illa et atteignit le 

rra min riui r oul ;i sou~ le véh icule Pl l'ut bl essé grièvement à la tê te. ,., 
La Ja'rgeur de la porte était de i mè.t re et celle _des chariot.s de 

Ü"'. ,80. La galerie é tait très large et la voie se trou vait en bon e tat. 

N o 6. _ Centn. - Charbonnage de Ressaix . - Puits de L eval . 
_ Etage de -100 mèt1·es. - 16)'ttillet 1906. vers nu'di. - Un tue. 
_ P .- V. Jng. M . Halle( 

Dérai llement cl 'un chariot d'une rame, su1 v1 d'un ébou­

lement. · 
Résumé. 

Une rame composée de douze char iots vides et d 'un chal"Îot spécial 

1 · ·J bois compris entre les 7° et 8° \' ides, a rriva it à un évite-c 1arg,! < e , , . . . . . . 
l En 1assant sur t'aiguille d aval, le chanot a bo is dera11la , 

men . 1 ·d · d d · 
e ntraîn an t Jes trois su ivan ts. Le cond_ucte ur , a1 ~ e eux ouvrier~, 
remit les wagonnets sur les r ;i i ls puis re tourna a son cheval tandis 

S Compagnons rrstaie nl dans l'évi tement , sur la vo ie des pleins. que se , . . . . 
Quelques ins tants après le déma1·rage,_ l av~n l dern rer chariot derailla 
encore, heurta les m ontants de la voie qui se renversèrent et pro vo 

11 a ains i 1111 éboulemen t du toit de la galerie , sur 3 mètres de lon­
; ueur et 8 mètres du talon de l'aiguille. L"un des ouvriers fut tué 
;a r l'é bou lement. La galerie étai t boisée pa r ca~res distants de 001,70 
a 1 mètre , dont tro is ~e re nversè rent sans se briser. 

Les l'ai ls, général ement écli ssés, sont fixés sur des travers in es 
métalliques comme Je mont re la fi g ure 23 . Pour pl acer un rail, on 

in t rod u it d'abord le patin sous la pi èce extérieure B, qui est rivée 
su r J;i traversi ne , pui s l'on ferm e la clef C qui t ourn e à frottement 
dur a11to 111· d ' un pivot. Après l' accid en t , oo cons tata le déplacement , 

\·ers l'io térie ur de la voie, de l'extrémité, non écl issée et si tuée a 
l'orig ine de J'ébo11Jemcnt , d'un ra il de 4 mètres de longueur qui 
n'étai t pas fixé a ux quat,·e t ravers ines sur lesquelles i l re posa it : 
les clefs étaie nt ouvertes de cc côté . On n'a rien remarqué d'anorma l 
a ux chariots. La ga le rie était spacieme el la voie paraissa it en bon . 
état a vant l' accident. 

Le Com ité croit q ue le détachement du ra il do it être une consé­

quence d u dé ra illemen t des deux derniers chariots , plutôt que la 
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cause de cel ui-ci, les clefs apn t r lé 9éplacêes par le choc des ro ue;; 
déraillées. li esti me que lr.s voies ferrées doivent être entreten ue. 
so igneusement , les attaches a ux traversines établies d'une fa <'O ll 

rigide et sûre, ainsi que les rails éclissés les un s a ux a utres. · 

J,'a ttentinn des surveillants doit ~e porter tout parlic11lièrement ~ur 
les aig uillei: qui sont !" une des causes principa les des déraillements. 

Rail 

/ 

__ B j lj 
,·-

111
1 

© 111 
111 ,,,, ' ' 

Figur.e 23. 

' - - -- --- -_'::, 

C 

1 
1 
1 

;Clef ouverte\ 
'·--- -- - - -----· 

-~ 
~ 
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~ 
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N° 7, - Liege. - Cha1·f,01111age des !(essaies. - f>uit .~ dn. \'hnrù 

à P lemolle-G>·awle. - Ji:tagP de 480 m etres . 2 aoiit 1906, à 
JO hew·es. - Un blesse. - P .- 1·. f ng . JI. Vùttuw ·. 

Déraill <' ment d'un chari ot d'une rame pl ein e. 

Résumé. 

Une rame de li uil herlai11es plei ne~ anirait a · -1 · · · un t• 1ï r menl separe 
1.J'une co urue. de 2m,50.~c rayon, par un e pa,·tie droite de :l mètres 
de longue ur. La pl'em1 e1·e se trouvait il l'aigu·11 1 1 e 01·sque la qua-

Q.I 
c::: 

~ 
QJ 
:::i.. 

~ ...._::: 
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t rième dérailla en sort an t de la courbe et se renversa en alleignanl, 
it la jambe, 1111 survei llant garé sur le côté de la voie . Celle-ci était 
en bon état el la galerie étai t très large. 

N " 8. - Cha?'le1·oi . - Clta1·bonnage de Masse-Diarbois . - Puits 
n" ./ a Ransal'i. - /~'/age de 146 mèti·es . - 29 septembre 1907, 
ve1·s 2 heit1·es. - U11 blesse. - P .- V lng. L . H m·dy. 

Renversement du premier chariot d'une rame pleine sur 

le conducteur. 
Résumé. 

Un conducteur· ava it élmené, dan s un év itemen t en forte cou rbe, 

de tl.0 ·
1
s chariots !)leins qui s'arrêtèren t con tre d'autres 

une rame 
l el dont le dernier resta sur l'aig uillage. 

wago nnes . . .. 

l f 
· avancer tous ces chariots, il fil tirer obliquement le 

' our aire 
I 

• ·e·ia·it placé sui· la voie des vides. vc>rs l'intérieur de la 
r he\'a qui s . . 

b t 
· c'ta it attelé au prem1e1· chariot de la rame par une 

cour r. e q111 . 
. d 9 .,, 9 - de Joogueu1·. Cc wagonnet se renversa sur le 

chaine Il ~ .-o . 
conducteur qui eut une jambe fra clurec. -

La ligne inêdian c dr J'évitemr nt for mait uu arc de cercle de zm .50 

de rayon , en cet endroit. 

b d Comité ont été d'avis que les stati ons de garage 
Des mem res u 

. ·tre établies dans les cou rbes. 
ne dev raient pas e 

Ghai·bonnaqe de R essai·x. - Puits de Res-
N " 9 - Centr e. - · 07 ~ 7 . · l 3 18 mètres._ 22 novembre 19 , ve1·s I ieures. -

mw - Etagc1<e 
· · · . p _ V Ing. l,1. H allet . 
Un blesse. - - · · 

. d premier chariot d' une rame vide. 
Déra11lernenl n . 

Résum6. 

. . é dr ili ans, alla nt il i:a besogne, tr~uva, da ns un 
Un bouteu i ag b' de la dern ière rame plein e el essaya 

l elel LODI e ' 
bouvea n, u n °1111 • • d la \'oie A ce moment, arriva une rame 

, le cote e , · . . . 
de lo mettre sui 

1 
. dans Ir. premier ch ariot , ne put retenir 

I oducteur p ace . 
vide dont e co . ' 11 . al el qui n'avaient pas d'affilet. 

qui tro aie 
les deux chevaux . ·l le tonnelet cl déra illa en entra inant le 

· har1ot heu I a · f bl · · 1 Le prem ier c ; des deux mains et qui ut esse a a 
. . ·y était crampon ne 

gam in qui s 
main gauche. 
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La galerie était spacieuse et la voie prc$que horizontale. 

Dans ce bouveau, les chevaux vont généralement a u lrot cl ne sont 

pas muni s d'affillet. 

Le Comité a estimé que la ci rculation , au trot, des tr·ansports dan s 
les voies de roulage est dangereuse et que les conducteurs devraient 
toujours disposC'l' de gu ides pour cond 11 ire leur attelage, surtout 
lorsque cel ui-ci comporte deux chevaux. 

N° 10. - Charle1·oi. - Cha1·bonnage d'AJJpaumee-Ransart .. -
Puits Saint- A1tguste à Fleurus. - Etage de 220 met1·es . -
3 mars 1908, ve1·s 14 heures. - Cn blesse. - P. - V. Ing. ,\. B w ·dy . 

Dérai llement du derni er chariot d' une ramè vide sur la 
taque à cceur d'un chargeage. 

Résumé. 

Le cheval-d'une rame vide, ayant démarré brusq uem C'n t, le dernier 
chariot, qui se trouvait en corn sur les taq ucs ùr l' en voyage, dé-rai lia 
snr le cœur si tu <· à l'origine de la voie et buta contre le premi er cha­
r iot ple in , place à côtè, sur lequ el un accrocheu1· avait déjà posé un e 
main afin de le dirigrr vers le puits après le dépa rt des vides . 

Cet ouvrier eut le po uce gauche écrasé. 

Le cœur étai t muni de con tre-guides. 

N ° 11. - Litige . - Charbo11nave de la Gmnde Bacnui·e. _ 
P uits Géi'w·d Cloes a Lieg e. - /,;/age de 2:] -1 m ëtres. - - !) 11 rmemln·e 
1908 , ve1·s :1 hew·es. - Un blesse . - P. - fi. l 11g . G. Havw. 

Conducteur atte in t par un e bed aine de sa ra111e don t ln 
cheval s'était emporté. 

Résumé. 

Un co nducteur ramenait vers le pu it s 11n e ranre de deux herl ainC's 
vid e~ dont la première était enray,··e et il tenait le chr val par la hri rlP . 
Tout à coup ce l11i -ci s'emporta: 1·011,-r iel' ~e mil à cour·ir. pu is, à 

ho11t de forces, se jeta sur le sol le long d'une dr.s parois de la voie 
dans une ri gole large de !15 cent imètres, mais il fut atteint par· Ir~ 
wagonnets dont l'un avait déraill <-., probablement en lJassa t , , Il SUI' 

des aig uilles . 

Le cheval était genéralem ent traoqui lle. 

• 
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N ° 12. - L?°ege. - Cha1·bonnage de Gosson-Lagasse. - · P-1à ts 
n° 1 à Montegnee . - Etage de 390 m ètres . - 18 j an;ier 1911 , 
vers 13 heu.1·es . - Un blesse . - P. - V. I11g . P. Four nia1·ier. 

Déraillement ùu troisième chariot d'u ne rame pleine sur 
le cœu r d'un aigu illage. 

Résum é. 

Le conducteur A avait dépassé, d' une dizaine de mètres . u n évite­
ment avec une r•ame pleine lorsqu'il rencontra u ne rame vid e con­
du ite pa1· B. Il arrêta sa ra me, la scinda en deux pa rties et a ttela 
Ull cheval à l'arrière pour ramener ces par ties une à une dan s 
l'évitenrnnt. B prit la tête du cheval taod is que A se plaça au carnr 
<le l'aiguillage pou r guider les berlaines. La troisième y dé1·ailla et 
renversa A dont la maio droite fut écrasée pa r u ne roue. 

N° 13. - Liege. - Cha1·bonnage de Bonnefi,11. - P ui ts Baneua; 
à J,,iege. - Etage de 315 mèt1·es. - 7 juillet 19 11 . - Un l,Lesse. 
- P.- V. I n,r; . A. Del1-ee. 

Un conducteur se gare pour laisser passer sa rame pleine 
et es t atteint pa r la première berlaine qui déraille. 

Résumé. 

Un conducteur ma1·chait devant son cheval dans une baenure eu 
li gne droite et de faible pen te. Ne parvenant pas à ra llumer sa lampe 
à ben zine qui s'était éteinte, il se ga ra contre la paroi No rd afin de 
se lai sser dépasser par sa rame mais la première berlaine dérailla, 
se r·envcr·sa et t'écrasa contre le boisage de la galer ie. 

Entre la voie et la paroi Sud étaient déposés di ffére nts objets 
provenant de la réfection de la voie . L' un d'eux a probablemen t 

causé le déra illement. 
La galei·ie était spacieuse et la voie, en bon étal. La lampe u'était 

pas défectueuse. 

No 14. _ Namw·. - Charbonna,qe de Ha?n-Sll l'-Sanibi·e. -

Puits n" 2 à Arsimont . - Ela.r;e de 390 m ètres . - 14 juin 1912, 

I 
,, 7 i·es - Un blesse. - P.- V. lng. Ch. J adoul. 

vers · 4 1e1t · 
péraillement d'u n wago nnet d'u ne rame pleine. 

Résumé. 

· 
1 

. a·.,.é de 15 an s se tenait derrière une rame vide , 
Un l11erc ieu1 , o · . . . 

, ·t ,nt 
1
rnndant le passage dune rame de <lr x char rois 

dans un ev1 emc ' 
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i, leins . Le huitième wagonnet plein ùérailla el bu ta contre le derni er 
wagonnet vide qui sa uta des ra ils el écrasa le gamin eont1·e la pa1·oi 
rnis in e. 

A l'endroit de l'acciden t, les voies de l' évitemen t se rapprocbaie11t 
déjà mais la rame pleine passait à plus de 8 centimèt1·e$ du bo1·d 
a ntérieur du dern ier chariot v ide. · 

La longueur de l'évitement était suffi sante; les voies étaient 
faiblement inclinées. 

N° 15. - Chal'le1·oi. - Cha1·/Jomiage rlu N01·d d e Gilly. 
Puits n° 1 à Flew·us. - /~/age de 25ï m ètres . - 20 11 ovemb1·e 
1912, vers 1:; hew·es . - Un Lué. - P.- V. I 11g . Git. Gillet. 

Gamin, ga ré au passage d'u ne rame pleine, a ttein t par 
celle-ci. 

Résumé. 

Un porteur de lampe âgé de 13 ans s'éta it garé, à 1 mètre en aval 
de la pointe de l'a iguille d'aval d'un év item ent , pour laisser passer 
une rame de 8 wagonn ets plei ns. Le conducteur, ayan t en tendu dr>s 
cri s, arrêta son cheval el trouva lP ~ami u étendu sur le sol à côté 
de la voie et partiellement engagé entre les de ux derniers chariots. 
La victime mourut sans avoir 1·epris conna issance. 

Le quatrième chariot avait , seul , dérai llé du côté où se trouvait 
te porteu r; les traces, lai~sées sur le sol par ses roues , commen<;>a i1•11t 
à ow,50 environ en aval de l'a ig uille. 

L'espace entre le rail el la paroi f) l'ès de laqu elle :e \(•nait la 
victi me. étai t de t mèt1·e. 

La voie, ne uve et hor·izon tale, se composait de r ails de i4k pa1· 
mètre. 

N ° 16. - Lié_qe. - Chai·bon n age des Kessales . - P ui ts .\ ltmT é 

à Flérnalle-G1·ande. - Etage de U()O m ètres. - 80 n ovembre 1912, 
a J O heures. - U11 tué . - P. - T' . I n g . Ed . l'an H e1·kenrode. 

Conducteur tro uvé so11 s la prem ière bcrlainè, cl él'aillée, 
d'une rame pleine. 

Résumé. 

La t!'action an ima le rempla\ ait la tJ"act ion mécauique a la suite 
d' une a val'ie de la locomoti ve à beoziue. 

...... 
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Le porteur <l e fe u, précédant une rame pleine, ayant entendn un 
bruit insol ite, revint sui· ses pas et coustata que. le cheval avait fait 
« tête à queue ». Le cond ucteur, qui, éta it l'aide conducteur de la 
locomoti ve. se trouva it sous la prem iè r·e berlai ne renversée, vers 
l'ent revoie. La deuxième bel'laine était déraillée . Le conducteur 
suivait habituel lement la rame. 

La rame se trouvait nnt ièremenl dans un évitement; le premier 
chariot s'était renversé à 4"',50 de la bifu l'cat ion d"aval. 

La voie ne présentai t r ieo d"a norrnal. 

N • 17. - Couchanl rie Mons. - Chw·b01inage de/' li'scou(/iau.'IJ. -
Puits no 7 à Wasmes . - J,:1age de 920 m et1·es. - 3 1 mai 1913, à 
17 henres. - Un blessé . - P.- V. Ing. A. D1tp1·e1. 

Conducteur blessé en poussa ut un cbariot d' une rame 
vide . 

Résumé. 

Le cond ucteur d'une rame vide po ussait le secou<l chariot de la 
· cl e ciuaud le premie1· dérailla sui· un e a iguille . Les wagou-ma ru ga u 1 , ' . . . 

oets se heurtèrent et 1·o uvl'ie1· eut le pouce ec1·ase entre le deuxième 

et le t roisiè ru e. 

C ·1• l'auteui· du nrocès-ve1·ba l a fa it remarquer que la vie-Au 0011 e, .- . . . , . 
. ·t s·i·,5•11, le chariot latéralemen t el a !J l'ecou1se I emploi lime aura, pu , · 

de butoi rs de dimeu sions suflisan les . 

C ·t · con ·ta té que les l> utoi1·s tenùeul à dis pa1·ail1·e. Leur Le OIDI e a :s . . • 
· e , nis d'au" men te1· la capacrte des wagon uets dout la su ppress1011 a p 1 1 t> • . 

0 

1 . ' l l.im "ite'e [Jal' les dnuens1ous des cage:s. ong ueu1· es 

S L · ·g e _ Chai·bonnages de Bonne-Fin. - Si èg e N° 1 - ie · 
, . ·. r,· · _ _ Etage d e 208 mè/1·es . - 26 septemb1·13 19 13, Banen.v a w g e . . 

9 I . _ Un ble6sé. -- P .-V. I11g . A. Delree. v13 rs 1e1t1 es. 

Déraillemeut des J ernières berlaines d' une rame pleine. 

Résumé 

U ond ncteur· avait amené une rame v ide dans un év itement et 
D c d · · bedaines partait avec uu e rame pleine dout les deux ern rere.s 
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étaien t e nrayéés. Ces de ux wagouuets déra illèrent â proximité dn 
l'aig uille d'ava l et fire nt sa ute r des 1·ails la de1·n ière berla ine v ide qui 
atte ig nit le conducte ur de la ra me pleine. 

Cel ui aurait dü ma rcher de va nt son' che va l. I l déclare qu' i l s'é ta i t 
placé derriè re la ra me vide po ur e nray er encore une r oue de l'a rriùre 
de son tra i n. ce qui n"éta it nullement nrccssa ire. Gelle coray 111·1! 
s upplémenta ire n'a , <l ' a i lleu rs, pas été 1·etrou vëe . 

La voie ne prése ntai t ri en <l 'an orma l. 
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SÉRIE XVII 

Moteur animal. Remise sur r ails. 

P REAMBUL E 

Les accidents de ce tte sé ries sont au nombre de di x-sept. 
Ils on t fa it chacun une vic time, dont douze blessés et cinq 
tués ou blessés mortellement . 

Neuf de ces accidents son t dùs à . la nature même du 
moteur, ce son t les accidents 2 , 5, 6, 8, 12, 13, 14 e t 16 . 

Da ns six de ces cas, l'accident est résulté de ce que l 'on 
ava it omis de dé teler l'a nimal ava nt de procéder a ux 
manœ uvres dE: r emise à ra ils . A la véri té , dans le cas 
du n° 12, les dimensions res tre in tes de la galeri e ont 
empêché l'ouvrier , qni suivait les rames, d' aller , en tê te, 
procéder au détellement. 

Dans quat re cas (n°" 1, 5, G e t 15) on s'étai t servi c.lu · 
cheva l lu i-même pour facili te r la remise sur ra ils. Il y 
a eu alors, dans trois cas, renversement de chariots. 

RESUMES 

N " 1 . - Charlel'Oi. - Clta1·bon11age d' A71paumee-Ransa?·t . -
Pu.i ls du Mm ·(_fttis â Ji leu1·us . - 1':tag e de 282 m ètres . - 17 j uù1 
l 90-1, ve1·s 17 heures . - Un blesse . - P.- V. Ing . A. H ardy. 

Mise sur rails üu del'l1ier w agonnet d' uue rame pleine. 

Résumé. 

Le dern ie r chariot d' un e rame ayan t dérai llé des qua tre roues 
dans u o bouvea u s pacieu x, le cond ucteur a ttela son che val â l' a nnea u 
d'a va nt e t son a ide> se mil à l'ar1·iè1·e pou1· g uider le véh icu le. 

De ux ouvr ie1·s , 1·cto u r oa nt a u puits , voulu rent passer ent1·e le 
cha 1·iot e t la pa1·oi vers laq ue lle o o le di r igeait; le p re mie r passa 
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sans encombre , car le cheval ne tirait pas à ce momen_t , mais le 
second fut atteint par le cha riot qui se re nversa sur lui en lui écra­

sant la j ambe droite . 

Le conducteur et son aide n'ont remarqué la présence des ouvriers 
qu'au moment de leur passage. 

N °2,- Couchant cle Mons.- Charbonnages Réunis de l'AgrapJJe. 
- Puits n° 3 à F-1·ame1·ies. - Etage de 850 mètres. - 3 1 août 
1904, ve1·s 15 heures. - Un tué. - P.- V . Ing. Q. Nibelle. 

Mise sur rails du dernier chariot d'une rame pleine. 

Résumé. 

Le second chariot d' une rame de deux wagonnets ayant déraillé 
dans uue costresse, Je conducteur s'attela , a l'aide de sa bretelle , à 

l'ann ea u d'avant pour le remettre sur rails. A ce moment , le cheval 
avança et l'o uvrier fut trainé s ui· 2 à 3 mètres de longueu r. Il 
n'avait pas pensé, a-t-i l dit , à décrocher Je chariot déra illé ou à 

dételer le cheval. 

A Ja séance du Comité, M. l' i ngénieur en chef a fai t connaître que 
le règlemen t d'atelier de certains charbonnages du Centre porte la 
me ntion : << 1 l est défendu aux ouv 1·iers de se placer entre les wago n­
» nets d' un trai n , soit pou r les r emettre sur rails, soit pour les 
» attacher l'un à l'autre, soit pour tout a utre motif, sans l'a ir e 
» décr ocher le cheval qui traine ce tra iD. » 

Ailleurs, on défend au personnel de s'i ntrodui re entre les chariots 
d'une rame sans a vo i1· dételé le cheval qui doit , a lors, être tenu en 
laisse ou a ttaché pa r les g uides à une pièce du boisage. 

N ° 3, - Centre . - Chm·bonnages du Bois du L uc. _ Puits 
Saint-Emmanuel à Houdeng-Aùne1·ies. - Étage de 420 mètres. 
- JO decemb1·e 1901, vers 10 hew·es. - Un blessé. _P.- v. I ng. 
G. Lemaire. 

Mise sur rails d'un chariot plein déraillé. 
Résumé. 

Un meneu r contracta une he rnie en aidant à remettre sur ra ils le 
premier char iot d' une rame plein e qu i avai t déra illés · -

1 . . . u1· un a1g u1 -
!age. l i soulevai t le veh1c ule par la chaînette d'attelacre d 'arrière 
L'aiguillage éta it eo bon éta t. 0 

· 

r 
j 
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N° 4. - Liége. Cha1·bonnages cle Ma1·ihaye . - Siège Fanny 
à Se1·aing. - Etage de 566 mèll·es. -- 30 Janvier 1.905, vers 
22 heures. - Un blessé. - P .~ V. In.q. A. Delmer. 

.Mise sur rails du second chariot d'une rame pleine. 

Résumé. 

La seconde d'une rame de deux berlaines de pierres ayant déraillé 
au démarrage , le conducteur la détacha et fi t ava ncer la première 
de 1 mè tre enYiroo. Il s'attela alors, a l'aide de sa bretelle, à l'avant 
de la seconde berlaine et la souléva eo _s'appuyant, des main s, à 
l'ar rière de la première . Son !,)ras droit fut serré entre les deux 
véhicules. 

La victime a prétendu que la voie . co uverte d 'ea u , était en mau­
va is état. 

~
0 5 . - Chai· leroi. - Cha1·bonnage cle Courcelles. - Puits 11° 8 

à Courcelles. - E_tage de 176 mètres. - 2 11ia1·s 190:J, vers 1 1 h. 
- Un blesse. - P .- V. Ing. P . Defalque. 

Mise sur rails d'un chariot du milieu d\rne rame pleine. 

Résumé. 

U ne rame de dix chariots de te rre desce_nda it un bouveau spacie ux 
lorsque le s ixième dér a il!a sans qu 'on sache po urquoi : Le conducteu r 
fit recul e ,· le cheva l et accr ocha, à l'avant du de uxième cha rio t, le 
cordon , servant a me ner l'an im al, qui était pourvu d' nn crochet à 
cet effet. En présence d'un s urve il lant, le cond ucteur détacha ensuite 
les quatre de1•niers chariots et soul eva le cha1·iot dé ra illé de l'ava nt. 
A ce moment , le che\·a l démarra intempesti vemen t et l'oun·ier fut 
blessé g rièvement à l'aîne droite. · 

Le cordon a été trou vé cassé, après l'accidcn L 

N ° 6. - Charle1·oi. - Chai·bonnage du Cent1·e cle Gilly. - Puits 
des Archnoises à Gilly. - lttage de 1G J mèt1·es. - 27 ai•ril 1905. 
ve1·s 10 hew·es . . - Un blessé - P. - V. Jng. A. Be1·tiaucc . 

Mise sur rails d' un chariot plein . 

Résumé. 

Le premier char iot d' ulle rame pleine aya ut déraillé des quall·e 
roues, sa ns qu'on sache pourqu oi, sur l'une des voies de garage de 
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la stati on d'un chargeage, le conducteur appela à son aide u n a u tre 
conducteu r et un gamin de 12 ans cha rgé de la manœuvre des 
a iguilles et des portes d'aérage. 

Leurs premiers efforts ayant été vains, l' un des cond ucte urs alte la 
son cheva l à l'un des angles, du bor d supé1·ieur du cha1·iot et s'y plaça 
pour maintenir le crochet d'attelage tandis que l'autre conducteur se 
mit à l'arrièr_e et le gam in sur le côté du véhicule pou r le g uid er. 

Le cheval, e n tirant, provoqua le sou lèvement de !"arrière a insi 
qu'on s'y attendait, mais aussi le renversement d u chariot su r le 
gamin qui eut une jambe fracturée. 

Le premier cond ucteur avait jugé in uti le d'employer la cordelle 
pour guider le che val au cours de cette man œ uvre. 

Le Comité a estimé que le procédé employé n'est pas condamn ahle 
s i l'on prend la précaution de maintenir le cheval et de ne pas se 
placer s u 1· le côté d u chariot; mais il a été d'av is q u'il est préférable 
de fai re usage de leviers pou!' la mise sui· ra ils. 

On au1·ait p u , a ussi, a ttacher le cheval à l'anneau du wagonnet el 
faire tirer vers la voie à cond ition que les ouvriers ne se placent pas 
latéralement. 

N° 7. - Couchant de Mons. - Cha,·bonnages de Honw­
Wasmes. - Puits n° G â Wasm es. - ]!,'laye de :;4:; mèt-1·es. -
1•r févi•ier 1906, ve1·s 10 ltem·es. - Un· blessé. - P. V-. Ing. 
Ed. Liagre. 

Mise sur rails d'un cbari oL d'une rame pleine. 
Résumé. 

Les trois premie rs d'une 1·ame de cinq chariots déra illèren t, sans 
qu'on sache pourquoi, alors que le de rn ier se trou vai t encore dans Je 

« gri ppé» , de 4 mètres de loqgueur et de 4° de pente, raccoi·cfant Je 
bou veau recarré à la partie anci enne . Le cond ucteur r emit sur ra ils 

les ~eu~ prr~1iers ch~'.' iots qu 'i l _fi_t aYance1· de 30 cent imètres aprè:1 
avoir detache le deux1 eme ùu Lro1s1èmc, pu is il s'attela à l'arr ière du 

troi sièm e . A ce mome nt , Jt,s de ux derniers avan cèrent et l'ouvrier eut 
la main gauche pri se e ntre les ma niques des lro ·, s·è t ·è 
wagonnets. 

· 1 me e quatr1 me 

La victime déclare quP les trois premiers chari ots étaient cnrayrs 
et qu"c lle avait mis un morceau de bois sou s I' d 

. . . . . . · · u ne es ro ues cl 11 qua-
trieme. D après les tcmo 111s, a ucu n Yéh iciil e n' ,1 ·t , 

e a1 e nraye . 
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Les chariots sont muni s , à chaque ex trémité, d' ûn anneau d'at­
tache placée sous la caisse, d ' un butoir en bois . dl-! 50 m illimètres 
d'épaisseur· fixé à la partie supérieure et d'une manique destinée 
à at.tele 1· le cheval et à manœù vrer le , ébicule. La manique, faite 
d' un fe r de i2 mil limètres de diamètre, a ·t50m/"' de la rgeur, fo rme 
sail lie de 48 mill imètres et se trouve à 3 mètres au dessus des rails . 

Au Comité , l'auteu r du pr ocès-verba l fait r emarquer que le con­
d11 cteu 1· a u rait dù enray er le dernier c hari ot. DPs mem bres estiment 

que . lorsque le g rippé ne peul être évité, il faut lui donner u ne lon­
guc111· plus grande de manière à réduire la pente . M. l'fngé oieur 
pri ncipa l L. Demaret pense que le dispositif des maniques vena nt e n 
contact en mème t emps q ue les butoi rs, expose les hierche urs à u ne 
fo u le d'acciden ts analogues. Les butoirs devraien t être plus épais. 

N° 8. - Centre. - Charbonnage de La Lo1tvière et Sa,·s-L ong­
champs. - P1tils n ° (j à la lu1wièl-e. - Etage de -130 metres. -
23 .fuûlet iD06, ve1·s 11 hew·es. - Un blessé. - P .- V. Ing. 
P . Dcfalq1te. 

Mise su t· rails d' un chario t plein. 
Résumé. 

Le premie1· char iot d'une rame pleint> ay a nt déra illé , le conducteur 
saisi t l'annea u dans leq uel passait la chaine d'atte lage du cheval, 
long ue de 4 ·metres , et essaya de so ulever le vé hic ule . A cet inslant le 
che va l fit 1111 pas eu avant et l'ouvrier eut un do igt écrasé en t1·e 
l'anneau et la chai Dc mi ·c en t ens ion. 

N° 9 . - Chal"le1·oi . - Cha1·bonnage dn Trieu-I(aisin. - Puits 
n° 8 â Châtelinean. - l~tage de 836 métras. - 22 dècemb1·e 1906 , 
re1·s 1-1 henres. - Un blessè. - P. - V. Jng. Ed . 1',fo lin.qhen. 

Cond11 cLeul' blessé a l'ceil en mettant un cha l'i ot sur rails. 
Résumé. 

Un conduc teur déclare q u'i l remettai t sur les ra ils le premier cha ­
riot d' une r ame pleine, en s·adossant à l'ava nt du véh icule et en 
tenant l'anneau en ma ins , lo1·sque le cheval fit u n effor t pour se 
mettre en marche. Ses sabots d 'arrière projetèrent un ca ill ou dans 
l'wil gauche de l'ou vrie r qui fu t g1·ièvement blessé. 

Le cheval éta it a t telé a la rame par une chaîne de 3m,50 dti 

longueur. 
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N ° ~O. - f:iége. -- Chai·bonnage cCOu91·ee. - Puits n° t à 
Oug1·ee . - Etage de 200 mètres _ 10 I'.' · 1907 • 1 evrier , ve1·s 
2 hew·es. - Un tué. - P.- V. In.fJ. Jl. Ha llet. 

Mise sur rails du premier chariot d'une rame pleine. 
Résumé. 

Deu.x rembla_y:urs menaient vers les ta ill es u ne rame de herlaine~ 
chargees de la1t1er et pesant rhacunc i 590 1· ·1 . , ' , , · ,1 ogrammes. A la 
sortie d un plateau de fo nte por tant un aiguillage la . · · . 
d 

· ·11 d · , pt emieie 
er a 1 a es quatre roues, mais ne s'arrêta •. · · . qu apres avoir parconr11 

8 mètres env iron Les ouvri ers dételèrent le cheval et i· · l 
• , •• , • c ern1ren sur 

rads les roues d avant puis I un d etix vou lut 11assei' 3· l' · · d . . · · a rr1ere u 
veh1cule. Comme la galeri e était él1'oi te i I aurait t)i·ovo · . . • que un nou-
veau dcraillement des roues d 'ava nt et 1· 1 aura·1t c'•te· · · · · . · ecrase, a 10s1, 
coutre le paroi. Le bl essé mou rnt le lendernai 11 • 

La voie était en bon état, 

Le Comité _a e~timê que les causes de ! 'acc ide nt ne so nt 
suffi samme nt etablies pour pouvoir [Jrésen tei· des ob 1. pas · serva .ion s. 

No 11. - Centre . - Cha1·bonnage de S11·è7;1'1-Thz·e p . 
S 

· Al d · . . 1t . - 1tlts 
amt- e_x an re a St1 ·ep1J . - 9 seJJtc?nbl'e 19()- · 7' 

. · 1, a heures. -
Un blesse. - P .- V . I ng. G. L emaire , 

Mise sur rails du premier chariot cl'ttne . 1 . 1ame p e111 e. 
Résumé. 

Un ou vrier à ve ine, qu i relernitde m 1 1. . . · a af 1e avait dem a d .. ·1 
employe temporairement comme cond l d' c 

11 
e a e re 

chari ot d'une rame plei ne qu' il ucle~ir. e chevaux. Le premier 
· , conc u1sa1t ayant d ·, .11 . 

ouvrier e u t le pouce droit écrasé 1 1 
' . e1a1 e, CC't 

. , eo re es de ux pr, · ~ 
en travaillant à le remettre sur rails . em ier~ wagonnets, 

No 12. - Centre. - Cha1·brm11 d'l-.. . 
Haui'è. - Etage de 5.Jn metl·es . - t:t {avi·e . - Puits n° I à 
- Un tué. - P. - V I11g G L . seplcmb,.e 1D08, a 2.'i hew·es. 

· · emazrc. 
Départ de la rame pendant la 

chariot . mise sur rails du dernier 

Résumé. 
Le conducteur d'une rame de t. . . . 

. . . . 101 chn 1·1ot~ de t - , . . 
ane, a cte l rou,·e sui· le sol d' L ' ei i·e, t,ree par 1111 

. . . un ou vca u à JO . 
rame q 111 cta1t arrêtée, sur rails C l . moires derrière sa 

· c ouvner · ' qui ne poi·tait aucune 

f 

j 
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blessure apparente, a s uccombé le le ndemain a près avoi r déclare que 
l'âne avait avancé pendant qu'i l mettait le dernier chariot sur rails; 
i l a vait été co mprimé entre ce véhicule et un bois de la galerie. 

Le conducteu r n'avait pas dételé l'àne parce qu' il ne pouvait pas 
passer le long de la rame à cause de l'é troitesse de la galerie. Il 
su ivait géné ralement la ra me ca r il éta it impossible de prendre place 
su r le premier chui ot dans ce bournau, aussi l'âne n'avait-i l pas 

d'affilet. 

Au Comité , l'auteur du pr ocès-verbal a déclaré que, dans les 
ga leries étroites de ce charbonnage, on forme des rames de deux à 
quatre wagonnets, traînées par de pet its ânes que précède ou que 

su it le conducteur. 
A première vue, il paraît moi ns dangereux que le conducteur 

suive, bien que l'àne doive être commandé à la voix car l'em ploi d'un 
affi let allant j usqu'à l'arrière de la ra me n 'est pas pratique, m ais, en 
cas de déra illement, le conducteur ne pourra peut être pas allel' 
déte ler. (Cas de l'accident en question.) 

La marche en tête est préférable car e lle permet de maîtriser tou­

jours la bête . Cependant e lle n'est pas sans danger lorsque la galerie, 
en recarrage, présente des grippés où qu'il est nécessaire d'enrayer 

des cha riots ou de les remettre sur rails. 
Le Comité a été d'a vis que la ci t·c ulation de i·ames, dans des gale­

ries aussi étroites, est à condam ner . 

N o 13 . - Liège. - Charbonnages de La Haye. - Puits Piron 
à Saint-Nicolas. - Etage de 600 mët1·es . - 28 juin 1911., à 

J,J heures. - Un tuè. - P.· V . Ing. A. H allet. 

Départ du cheval pendant la mise sur r;.ii ls d'un chariot 
déraillé. 

Résumé. 

Une rame pleine passait dans la bacnure de communication entre 
les puits lorsqu' un e hc rla ine d u mi lieu déra il la . Le conducteur, qui 
ouvrait les portes, et le sui veur, ~ui les ferma it, s' occupèrent à 

remettre le wagonnet sur la voie. Soudain le cheval, qui n'avait pas 
été dételé, se mi t en marche : le suiveur put s'effacer mais le con­
ducteur, encore accroché par sa bretelle au chariot dé1·aillé , fu t 
entraîné et écrasé con tre le montant d' un e porte oµ ver te. Il fut ble~sé 

mortellement, · 



r 
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Le Comilr. a rappelé que le projet du no uveau règlement comprend 
la prescri ption sui vante: 

« Les conducteurs de chevaux sont obligés de détel<·r pendant la 
» formation des trains el la remise sur rails de wagonnets déraillés. » 

N ° 14. - Charle1·oi. - Chai·bonnages du Centre cle Jnmet. -
Puits Saint-Quentin â Jumet. - !i:tage de 552 m ètres . - 5 juillet 
191 ·! , vers 17 heures. - Un blessé. - P. - V. J11g. L. llardy . 

Départ du cheval pendant la mise su r rai ls d'un chari ot 
plein. 

Résumé. 

Le prem ir. r chariot d' une rame> plei ne ayant déra ill é, deux char­
geurs, qui retournaient au puits, aidèren t le cond uctc>ur il le rc>met tre 
sur rails. Le conducteur ayant Cl'ié « hop> pour coordonne1· les 
efforts de ses compagnons, le cheval avança et l<' premiel' chariot 
écrasa, contre un montant de la gale1·ie, l'un des chargP 11 rs qui agis­
sait sur l'avan t pour soulever le véhicule. Cet ouvrier eut la colon ne 
vertébrale fracturée. 

Le condu cteur avait négligé d<' décroclwr IC' cheval, dont la coi·­
dclle étai t a ttachée au premier wagon net, parce que cc char·iol <'lait 
peu déraillé. 

N° 15 . - Chal'le1·oi. - Cha1·borp1age de Bayemon1 . - P1tits 
Saint-Auguste â lv!w·chienne. - Eta.r;e de 8ü7 mètres . - 8 juillet 
1912, vei ·s 11 heures - Un tue. - P.- V. lii!J. L. f~ e,r;,·and. 

Conducteur Lu 6 en mettant sui· 1·a il s un chariot plein 
auquel il avait attelé son cheval. 

Résume. 

Un chariot de tc1-rc avait déra ill é sur la poi 11 tc, d' 11 11c, a ig uille c•I 
s'éta it in cliné fortement vers l'l~st, rai' les ro11c>s d"aYanl <'•la ient 
tombées dans un creux, de 6 à 7 centimèt1·cs de prof'oncl cur , ex ista nt 
entre les traverves. 

Un cond ucteur accrocha son cheval à l'anneau Ouest du chal'iot. 
Tl se plaça devan t la face Ou est du véh icule, a,ec les mai ns sur le 
bord supérieur tandis qu'un recar1·eu1· saisi t l'ann eau d'a l'l'ière. Le 
snive ur de rame fit donner au cheval un r oup de collier , su,· l'o rdre 
du conducteur qui fut renversé par le chariot cl Lué ;;ans avoii· 
poussé un cri . 
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l R · Puits Sainte-N · 16. - Cent1·e. - Chal'IJOnna,r;es r. e essauc. - . 
,., d ? 12 m e/1·es -,lldegonde â Mont Sainte-rlldegoncle. - ülage e ~ · 

LO juin 1013. vers 9 hen,·es. - Un blesse. - P.- .V. Ing. P. Defalqne . 

Conducteu r blessé ap l'ès avoil' remis sur rail s ~e premier 
chariot de sa rame. 

Résumé. 

r e conducteur d'un e rame plei ne ava it remis sur ra ils le p1·emier 
rha~·iot en se plaçaut ~ l'av.111L el sa ns décl'ocher le cheva l qui citait 
condu it sans affilet. L'animal se remit au ssitôt eu 111a1ehe. Un coup 
de la chain e d'at.calagc, long ue de 2"',40. éteign it la lampe du con­
ducteur qui ue put se garer el fut renversé par le wagonnet d'avau t. 

N• 17 . _ Charleroi. - C!ta1·bonna,r;es Re unis de Cha1·Le1·oi. -
f)nits n" 2 à •Lodelinsart. - i·tage de 712 mëtres. - 14 juin 1013, 

Lo 
' 

. U:., Bl0 s•·e· - P - V. l ng . H. Danclois. ve1 ·s tenres . - ,. ~ ~ · · 

Le premier chariot d'une ra me retombe sur les rails 
après s'être soulevé . 

Résumé 

Un cond uctaur l)l'écédail et un . urvcillants11i vail une l'él.me pleine 
dout le prem ier wagonn et buta contre t'.n c bauqu_ell~ la tl'rale et se 

1 d l'ai·i·i·e· 1,c · le deuxième chariot le ma111llnt dan s celte ~O il cva c , . 
posi t ion. 

Le sur vei lla nt passa S ll l' la rame et a1Ti v~ _a i~si su_r 1~ p1·emi er 
chai·i ot qui retomba · u1 · le~ 1·ai ls a u 111omcut ou JI s appreta1t a sau ter 

1 • 11 l le J)0 11 cc d rni t i'·crasé entre les deux wagon nets SUI' i l VO i (' . eu 
d'avant. 

Le co nducteur ma intenait le cheva l qui n'a pas bougr. 

L<1, banquc>Uc, dP 60 cC'ntin1 ètres de lon~ucur e_L de:~ ccnti n~èlr~s 
de hanl<'UI'. ~c trouvait à 10 cculi mètrcs . du rail vo r~1n C't n a\"a1 t 
. a·i ~ donné lieu il aucun inconvruicn t. p m , 

( A suiwe). 
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ME-MOIRES 
LES . 

GISEMENTS HOUILLERS 
DE I-'A BEI..,G-IQUE 

PAR 

Ingénieur pri ncipal au Cor ps des Mines 
Che f d u Ser vice géologique de Belgique 

Chargé de cuu rs à l' Un iversité de l.iéf?e . 

(8mo Suite) ( 1) 

CHAPITRE X lI (2). - Relations internationales 
de tectonique. 

i . Une connaissance approfondie des pro longements 
immédi a ts des giseme nls houillers de la Belg ique, au delà 
des fron ti ères politiques , es t plus ut il e enco re pour les 
é tudes de tectoni que, qu'elle ne l'est pour la s tratig raphie. 
Le «bassin >> du Limbourg hollandais a été plus foui llé que 

(1) Voir chap,tres 1- V, Awzalcs des 1l f illes d e Belgique, t. X V III , pp . 755-7711, 
pl. 1-! V. 

Id. VI-Vil id . t. XIX, pp . 3-36. 
Id. VII 1 id. t. XX, pp . 227-258. 
Id. lX id. t. :X X, pp. -133-540. 
Id. X-XI (pars) id . t. XX, pp. 87 J -975, pl. \/. V 1. 

id. t. :XXI l , pp. 49-183, p l. IX. 
id. t. XX 1, p p. 923-951. 

Id. XV II l-XX ll l 
Jd. XXI V 

An nexe 1. Liste bibliog raphiq ue id. t. XX I, pp. 423-680. 

(2) La première parti e du chapitre Xl I, que, nous publions aujou rd'hu i, 
constitue le complément d 'une des parties déjit p:t'rnes du chapitre XL. 

Un r ésumé d e cette prem ière partie du chapi tre XII a été publié clans le 
Bulletiu de I'A ssocia/1011 des / J1géuie111·$ ,rn1·tis de r1;·cole de L iége, t'. XLI IT, 
pp. 15-29 (RENllill , ]!)19b). 
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celui de la Campiue belge; les recherches exécutées s11r le 
Nord fran çais intéressent la région occidentale dn Cou­
chant de Mons et jettent un peu de lumière sur des pui nts 
encore obscurs. 

Il est d'ai lleurs intéressant, pour l'examen des théo ri es 
tecto niques, de considérer non seulement l'Ardenne, mais 
l'ensemble des massifs pal6ozoiques de ce coin d'Europe. 

2. Ce chapitre comprend deux sections. 

La première, elle même subd ivisée en trois sous-scctiotrn, 
est consacrée a !"étude des g isements français, prussiens el 
hollandais, qui se relient sans discontiuu it6 aux gisements 
belges . 

La seconde fou rn it nne esquisse rapide du complexe 
auquel se rà LLache le socle paléozoïque de la Belgique. 

A. - .f...,es prolongements imn-iédin ts 
<le~ g-is•~tnt~ nt~ h o uille rs de la Belgique. 

1. France (cf. Planche V) (1) . 

3. Les petits bass ins d'Aulnoye el de Taisniè res-en­
Tli iéradi r, iso l6s en !lainant f'r:rnçai;; , da ns le prolonge­
ment occidental du synclinal de Din:int, ~o nt sans intérct 
pa rti culier (cf'. CARl'~-::,,TIER, 191 :3 , p. 1/i.7 , fi g . 5 1) (2) . 

Des << bassins» du :fo rt! et du Pas-de-Calais, parfois 
dé nommés collectivement bassin de Va lenciennes (ZErr.1. r:R, 
18~(;), et qu i constit uent le prolongement occide,1ta l dn 
gisement bE: lge de fCaine-Sa rn bre-i\Je11 se, le premier surto nt 
retiendra not re attention. 

,i. Hormis 1111 seul endroit , au vo isinage de la frontière 
belge(8om,AY,t87A,p. 1; 0 1.HY 1N8G 1_1 "'- · 11 1 , · , . v , >A Hl1 0 s, 
1000, p. :3), le 1Iouiller du Nord fr,., 11 ç,,,·.., este t· · l 

"' « " · n 1eremen 
(J ) AN N. ~,,~ES Bi-.1.r.JQLJE, t. XX, p. !176. 

(2) Voir la liste bibliographique, Ibid., t. XXI, p. 423. 
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recouver t par des fo rmations plus récentes . L'exploration 
du socle paléozoïque est donc, clans ce district, exclusive­
ment souten ai ue . Quand, dans la suite, no us emploierons 
le terme aflieurement, ce se ra clans le sens « à fleur du 
socle paléozoïque, sous le manteau de morts te rrains)). 

Au voisinage de la frontière belge, les exploitations 
clia 1·bonnières form ent deux groupes bien distincts (cr. 

fi g . 4) . 
L'un, minuscule, est celui de Quiévrechain, où n'a existé 

jusqu' ici qu'une fosse <l'extraction. 
L'autre s'étend surtout au nord <lu canal de Mons à 

Condé, puis, à l'ouest Je Condé, se développe largement 
sur la rive gauche de l'Escaut jusl1 t1 'aux portes de Valen­
cien nes. A l'ouest de Valenciennes. il occupe Lou le la 
laro·enr du bassin j usJ1u'à Douai et au delà . La fosse 
Cn~inol. en explo itation ·à l'est de Valenciennes, se rat-. 

, tache a~ second groupe. 
Entre les deux groupes, existe une région sur laquelle 

les explorations par sondages on t fou r~i certains détails et 
qui , en te rritoire belge, s'étend des environs de Bou_s~u ~ la 
frontière , soit 1 O kilomètres , su r une largeur de -1 a ü kilo-

mètres. 

t:', L ·ce~ d'ioformàtio n sont nombreuse~ et impoPtantes. 
;J . es SO U i ~ 

S I me.moire (BARROIS. 1912) est cepPndanl fon dé rnr des eu , uo . . . 

b l l . ·aplii·ques assez étend ues et des levers de detatl assez 
ases s 1·a 1g1 · . . . . 

, our fai re saisir tout à la fo is et le degTc de eomplicallon 
pousses p 1, . , · · 1 bl. · · ots et le caractère ( 1mprec1s1on l es pu 1ea ltons de ces g1seme 
antérieures . 

f t ·1 i·egreller que le rnémoil'e de M. Barro is ne trai te Encore au -1 . . . , 
1 

·t"e occiden ta le du bassin du Nord, la moins 1nteressat1tc que de a pa t t 
da ns le cas qu i nous occupe. 

, ·raie les a ll as du Service des topog1'aphies sou ter­De faço n o-ene , , 
. · ' 

0 i 8l37. Oi.nY. 1880) fo11r ni~sent une description 
ra rnes (D0ne10Y, , . , 
. . ; d exploi ta tions. D1ve1"ses ca ,·les ( CANELLE, 1877; 

c irco ostanc1ee es 
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CHARPENTIER. 1902 ; GosSELET, 1913) prùciseot les emplacements et 
résultats des sondages. Des études parti elles (CIIAPUY, 1895 a, b ; 
DEFLINE, 1908; CARPENTIER, 191 3) renferment des compléments 
i a dispensables. 

On se souviendra toutefois (cf. Chap. V lII , n° 11) que les révisions 
stratigraphiques ont récemment modiûr de fond en comble les idées 
reçues. C'est pourquoi les exposés synth!itiques, les uDs en apparence 
le plus (ouillés (DA NN ENBimo', 1911 , pp. ::!14-326), les autres renfer­
mant des vues originales (DEFLINr::, 1913), ne sont pas entièrement au 
point. M. Pruvost (1920b, p. XXX II , pl. B, C et D) vient encore de 
fournir des précisions nouvell es qu' il conviendra it d'incOl'JlOrer dans 
la planche IV et le chapitre Vlll de mon ouvrage. 

Pour l'historique des études scieotifiqu Ps, on con sultera: BARno1s 
(1909 , 1912) ; CAUPENTIER (191 3, p. 166). 

G. Dans la région médiane du district du Nord, à peu 
près à la limite ouest de la carte tectonique cle la partie 
occidentale du bassin houiller de" Haine-Sambre-~Meuse 
(pl. V), l'étude approfondi e de la coupe en trave rs, pas­
sant par la fosse Saint-Marck des mines d'Anzin (fig. 1 ), 
permet de constater que, contrai rement à la concep.ti on 
admise durant long temps, on a affaire non pas à un syncli­
nal asymétrique, dont le bord sud aurait été simplement 
relevé (BURAT, 1851; DoR1110Y, 1867; ÜLRY, 1886, pp. 15, 
23 et 39; CHAl-'t .. r , 1è95 a, p. '137), mais à une séri e de 
111assils en slrnc tu rc imbriq uée (BARROIS, 1905, fig-. 1; 
1909, fig. 10; 1912 , fig. 18 , in FoURMARIER , 1913 c, 
fig. 9, et ci-contre fig. 1). 

Du nortl au sud, on distingue principa lement (1) les 
massifs de Vieux-Condé, d'A nzin et de Dena in, que sépa­
rent respectivement la fai ll e d'Auby ou fai lle Reumaux, 
et le Cran de retour . Au massif de Denain, la grande fai lle 

(lJ Fim!lert1en1 (no 22). je se ra i amené à disting uer. ent re le m assif de Vieux­
Condé e1 te massif d' Anzin, un massif intercalaire. le nus,if de Fresnes J\'la is 
cene no ti o n . étant no ul'elle , 11e peut ê t re in1ro, l11i te 1out de go dan, cet exposé 
Jes travaux antfrieurs, qui sen de point Je départit mon étude . 
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du Midi superpose finale , 
ment le massif du Midi . 
Je décrirai successivement 
chacun de ces éléments 
tectoniques, en indiquant 
préalablement les dénomi­
nations diverses , qu' ils ont 
reçues . 

Le massif de Vieux-Condé, 
(cf. DoRMOY, 1867, p. '149; 
ÜLRY, 1886, p. 85 ; D E ­

FLINE, 1.908, p. 470) = 
massif (pli) du Nord (B AR­

RO IS , '190ç.), p. 21) = mas­
sif (bande) cle Flines (BAR­

ROIS, 1912, pp. 85 et 109) 
= . rè,qion septentrionale 
(PRUVOST, ·t 920b, pp . 492-
506), est constitué pa r une 
série continue s'étenda nt 
superficiellemen t clu Cal­
caire carbonifère jusqu'à 
mi-hauteur environ de l'as­
sise de Charleroi (B..-. RR OJS , 

1910 a; 1912, pl. I ; PRtJ­

vosT, 1920b, pl. C). Les 
houilles y sont maigres ou 
demi-grasses. L'allure gé­
nérale est en plateur.es incli­
nées vers le sud . 

Faille Reumaux et faille 
d'Auby. La faille ou zone 
failleuse, qu i limite supé­
rieurement le massif de 
Vieux-Condé, a, durant si 
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longtemps, passé inaperçue, que la plus complète des 
publications récentes n' en fait nulle mention dans la 
coupe typique (DEFLINE, 1913, p. 657, pl. XXX, fig . 2 
a 4) . Traversé, peu à l'ouest de la ligne de coupe, aux 
fosses Casimir Périer et Edouard-Agache (BARROIS, 1912, 
pp. 60 et 66, fig. -10, pl. I), et exploré de là jusqu'à l' ex tré­
mité occidentale du bassin du Nord (fig. 8), ce dérangement 
est considéré par M. Barrois (1905, 1909, 1912) comme le 
prolongement d' une fai lle de premier ordre depuis long­
temps reconnue dans la région occiden tale du bassin du 
Pas-de-Calais et y dénommée faille Reumaux. Introdni le 
en complément rectificati f des indications de M. Dertranù, 
(cf. fig . 7) cette assim ilation ne lai sse-pas d'être discutable 
(cf. ci-ap rès, n° 17). Non seulemrnt le trajet do la faill e 
Reumaux est encore inconnu dans la partie ori entale du 
Pas-de-Calais (cf. ÜEFLINE, 1913, p. 663, pl. XXX, fi g . 2) ; 
mais la fa ille lim itant inférieurement le massif d'Anzin ne 
se prolonge pas, se lon to nte vrai semblance, dans le g ise­
men t l1ouiller du Pas-de-Calais. El le se termine ~ Auby, à 
l' extrémi té occidentale clu bassin tlu Nord, où ~i. Defü ne 
(1913, p. 660, pl. XXX, fig. 2) la dénomme f aille d'Auby 
(cf. fig . 11) . Afin d' éviter tou te confusion, j'emploierai dans 
la suite la dénomination fatlle cl'Auby ou encore, si besoin 
en est, celle de fa itle R eumaux (M. Bertrand, 1898 
emencl . Barrois, 1905, non auctor. ). 

La faille d'Auby est indinée ve rs le sud, de G0° 
en\'iron (BARROIS, 191 2, p. 65) . D'après son rejet, elle est 
d 'allure inve rse. Quelqnes levers de détail, exécutés récem­
ment dans la région occidentale du Lassi n du Nord éta­
blissent qu'elle cisai lle net et les plateures du mass if de 
Vieux-1~oncl6 sous-jacent et celles du massif cl Anzin sus­
jacent (cf. BARROIS, 1912, fig. 1, 5 , 10, et pl. Ilf, lig . 5, 
non Hl!l9, fig. , nec 19 13, fi ~·. rn, pl. fi , fi g . 1 et 2 ! tracé!_; 
théoriq ues J ; nec (j ossI~J. ET, HH::l, p. 2, nec Fo1·1-1 ~IAntl!:R, 
1913 c, p. 228). 
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Le massif d'Anzin (ÜLRY, 1886, p. 86) = faisceau cle 
la Bleuse borne ou du Nord d'Anzin (DORMOY, 1867, 
p. 150) = ~ niassif cle Thiers ( ÜEFLINE, 1908. p. 470; 
CAR l-'ü:NTJER, 1913, p. 312 ; GossELET, 1913, p. 2) = m.assif 
(pli") dit centre (BARROIS, 1909, pp. 18 et 21) = mass1j 
(bancle) cle DorignJes (BA R ROI~, t912, pp . 85 et I 09) = 
règion centr·ale (PRUvosT, 19i0b , pp. 492-506) es t lui 
a ussi constitué par une série con tinue, reconnue depuis 
!'.assise de Chokier ou de Bruille (CARPENTIER, 1913, 
p. ~09), ou tout au moins l'assise d'Andenne ou de Flines 
(BARROIS, 1909, p . 21 ; 1912, p. 60, fi g . 1°0), jusqu'à un 
niveau de l'assise de Charleroi peu supérieur au plus élevé 
de ceux représentés dans le massi f de Vieux-Condé (BAR­
ROIS, 1910 ai 1912, pl. 1 i C ARPENTIER, 1913, p . 207). 
Les houilles, qui tiennen t de 17 à 32 % de matières vola­
til es, y sont, à même niveau stratigraphique, plus grasses 
que dans le massif du Vieux-Condé. C'est _pourquoi, en 
l'absence de levers paléontologiques détaillés, le massif 
d' Anzin avait été considéré comme nor·malement 8uperposé 
à celui de Vieux-Condé. C'est aux études des collabora­
teurs du Musée houiller de Lille qu'est due cette impor­
tante rectification. 

Cran de retour ( ÜORMOY, 1867, p. 138 ; GosSELET, 
1871 b; . ÜLRY, 1886, p. 7-0) . - Cette dénomination 
impl-ique l'idée qu' il marque le passage des allures en pla­
teures tlu versant nord du bassin, tenu pour un synclinal 
régulier, aux dressants du versant sud (ÜLRY, 1886, p. 87; 
CnAPUY , rn95 b, p. 209). - Considéré comme limite sépa­
rative tlu massif d'Anzin d' avec celui de Denain, ou d'avec 
ce lui d'Abscou . suivant l'endroit, cet accident est une zone 
failleuse, dont le Cran de retoiw proprement dit constitue 
la lèvre nord (au ct., non CARPEN'l'IER, 1913, fig. 65, cf. 
p. 313; contra CHAPUIS, 1895 b, p. 207, pl. IV, fig. 4 et 
M. BmnTRAND, 1898, p. 65) . Une autre fa ille, dite /'aille 
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cl'Abscon, en constituerait la limite sud ; mais dans la 
coupe classique, on relève encore, au sud de la fa ille 
tl' Abscon; la /'aille d'Edouard et la faille du R enard . d'al­
lure parallèle, quoique mal connue (CARPENTIER, '19 13, 
p. 221, fig. 65; DEFLINE, 1908, p. 509). 

Le cran de retour proprement dit a une inclinaison sud 
d'environ 40° à l'ailleurement, et de 35° à 400 mètres de 
profondeur (ÜLRY, 1886, p. 81 ; CHAPUY, '1895 b, p. 205; 
DEFLINE, 1908, p. 491). Son rejet est inve rse. Si, durant 
longt'emps, il a été considéré comme Ùormal, (ex. CnAPUY , 
1895 b, p. 209), e'est par suite d'erreurs stratig raphiques, 
aujou rd'hui redressées. 

Le massif d'Abscon (OLRY, ! 886, p. 87; DEFLJNE, 1908, 
p. 508; BARROIS, 1909, fig . 10 ; 1912, fi g . 18) = règion 
d'Abscon (DoR1110Y , 1867, pp. 146 et '1 55) = ?nassif 
(bande) cle St-Al arch (BARROIS, 19 '1 2, p. 112) , est .constitué 
d'une sé ri e, dont les couches les plus élevées appartiennent 
à la base de l'assise de Charle1·oi (CARPEN'rmR, 19'13, 
pp. 212 et 31-1), bien que leur teneur en matières volatiles, 
24 % - 20 %, (CrrAPUY, '1805 a, p. 130, fi g. 2, H:l95 b, 
p. 206; ÜLRY, '1886, p. 8 1) les ai t fait rapporter à un 
nivea u supéri eur, dans l' hypothèse que celle teneur ne 
va riai t guère. La série s'étend peul être j usqu ' :'1 l'assise 
d'Audenne ; mais il y a mati ère à précisions nouvelles 
(BARROIS, '19 12, pp. 78 et 111). L'allu re est en dressan ts 
renversés, avec, parfois, bref retoui· en plateures de pied, 
cisai llées par le Cran de retour (CIIAPUY, 1895 b, p. 20G, 
pl. IV, fig. lt). 

La fai lle d' Abscon l O LR Y, 1886, p. 80) = faille du 
M idi d 'Aûscon (DORMOY, 1867, pp. 14G et 155) a une 
i~cli na_ï son d'en\·irou ~0° vers le sud {ÜLRY, ·1:,~ff, p. ~1). 
Son reJet apparent se rait normal (BARROIS, J 909, lig . 91 ; 
1912, ~g . 18 ; DEPr:r~E, _19 1:-3, pl. XXX, fi g . 4). Toutefoi s 
cet acc1dent est pa rfois signalé com me mal conn u el plutô t 
théorique (DEFLINE, 1908, p. 509). 

l 
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Le massif de Denain (BERTRAND, 1894, p. 590; DEPLINE, 
1908, p. 470, surtout p. 476; BARROIS, 1909, fig . 9; '1912, 
fig. 18; GossELET, 1913, p. 2; CARPENTIER, 1913, p . 212) 
= (aùceau gras (D0R110Y, '1867 , p. 150) = massif(pli) du 
Sud (I3ARRors, lü09, pp. 18 el 2 1)=massi((bande) <!,' Azin­
court ( BARROIS, 1912, pp . 5 et 111) = 1't]gion méridionale 
tpuu vosT, 1920b, pp. 492-506) renferme une série continue 
s'étendant superfi ciellement depuis un niveau peu élevé de 
l'assise de Charleroi, au nord, jusqu'à l'assise de Chokier 
ou de Brnille, au sud, (BARROIS, -19 12, fi g. 18, pl. I ; C,\R­
PENTIER, 19 13, pp. 2 19 et 230; PRuvosT, 1920b, pl. D), ou 
plus vraisemblab lement jusqu'au Calca ire ca rbonifère (DE­
FLINE, 190 ' , p. 477). 

Les houil les y tiennent de 35 % à 22 % (ÜLRY, 1886, 
p. 8 1 ), voirn 17 % de malièrns volatiles (CnAPUY, 18956, 
p. 197), c'es l-:i-di re qu'à même niveau stratigraphique , 
elles .sont beaucoup plus grasses que dans le massif <l' Anzi n 
el à plus forte raison que dans le massif de Vieux-Condé. 
Aussi, les bancs calcaires de l'assise d'Andenne ou de 
Flines ayant , en ou tre, été rapportés, dans certains cas, au 
Calcaire carbonifère ou Dinantien (et. CRAPUY, 18956, 
pp. 195 et 204, el BARROIS, 1912, p. Gn), a-t-on ad mis, 
dura nt longtemps, que les assises du Houiller s'é taient dépo­
sées trangressivement vers le sud (BuRAT, 1851, p. 35' ; 
POTll~R, 1871 ; CllAPUY, 1895b, p. 2 10; DEFLINE, 1908, 
p. 475; 1913, p. 658). Dans le massif de Denain , l'allure 
est g rnssièreme11t synclinale : au nord, au voisinage de la 1 

fai ll e d'Abscon, des plateures mod6rement inclinées vers 
le sud et compl iquées des fai lles d'Edouard et du Renard ; 
IJ ientù t ces plateures se retro ussent, in clinent au nord et 
passent rapidement n des dressants renversés, compliqués 
tle fa usses pla teur·es et de rejets variés, parmi lesquels une 
l'ai lle importante, de rejet no rmal, la raille de !'Enclos. 
(J3AHHO IS , 1909, fig·. 9 j HJ12, fig·. 18 ; CA RPENTIER , 19 13, 
p . 22 1, fig. 65, et ci-contre fig. 1). 



436 ANNALES DES MINES DE BELGIQÙË 

L'existence dans le bassin du Nord d'une faille limite 

(GossELET, 1880a, b; 1888, p. 735 ; 1913, p. 2, pl. Pri­
maire ; BERTRAND, M. 1898, p. 70) entre le Houiller et le 
Calcaire carbonifère, qui , reconnu en quelques poin ts, 
constituerait un lambeau de poussée (GossELET, 1880) a 
été fi nalement niée (DEFLJNE, 1908, p. 477). Des révisions 
pal éon tologiq ues (CARPENTIER, 19'13, p. 219) confi rment 
cette conclusion d~duite de l'étude des trac6s géométriques. 
Aussi faille limite et lambeau de poussée ne sont-ils plus , 
indiqués, dans certains tracée schématiques , que théori-

• quement (BARROIS, 1909, fig. 10 ; 1912, fig. 18, et ci­
con tre fig. 1). Les tout récenls Lravaux (PRuvosT, 1920, 
p. X[II) renseignent cependant, sous ce nom, un accident 
local. 

La grande faille du Midi (CORNET et BRIAn'r, 187'ï , p. 112) 
= faille au pli (Lorieux apucl DE BEATTMO ' 'l', 1 '4.1, 
p. 775, fi g. 71 ; BURAT, 1 '5 1, p. 357) = _qm nde faille 
(GossELET, 1860, p. 5) = g,·an cle Jaille llu Condroz 
(BARROIS, 1909, pl. ) e~t de rej et inverse, ainsi que l'élablit 
le sondage de B0ucha111 , foré au voisinage de la lio·ne de 
coupe (CHAPUY, 1895b, p. '193, pl. IIr, fig. 1). Ell/amène 
en rec?uvr.eme~t le ~ a~sif rlu Midi, représenté ici par du 
Dévonien mtén eu :·, mais n'a jusqu' ici été lraversée par 
aucun sondage à l oues t de Valenciennes. Sou inclinaison 
est donc totalemen l inconnue · mais elle esl t · t 
vers le sud. 

, ce r amemen 

7 . Comment s'é.Lablissent les Iiai·soiis enl 1 d. . d . , · re e 1stnct u 
Nord et celui du Couchant de Mons co t' t é . 11 . ns 1 u esseo t1e e-
men t, dans la coupe class1tiue [)ai· le C bl d 1 . . . , om e nor et e 
massif du Bormage, que sépare la zon (' .11 · e a1 euse du Bori­
nage (cf. c li ap. XI, n° 22) i 

La question semble ne pas être 1 . 
le mieux informé, M. Ch. Ban oi nn re, pu isque l' auteur 

s, en aya nt eu l'occasion 
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· (in GossELET, 1913, pl. Primaire, cf. p. 4), s'est abstenu 
de poursuivre le tracé de la faille Reumaux (Bertrand 
emend. Barrois), peu au-delà des limi tes de sa propre 
carte (BARROIS, 1912 , pl. I), c'est-à-dire -vers la bordure 
occidentale de notre carte (p lanche V). C'esi que l'étude 
·stratigraph ique approfondie de l'immense domaine de la 
Compagnie d'Anzin n'en est encore qu'à ses débuts (cf. 
BARn01s, '1912 ; surtout CARPE ''l'IER, 1913; Pm vosT, 19.20b , 
p. 460, pl. C et D), et que, du coté français, la concession 
de Thivencelles , et la région septentrionale de la conces­
sion de Crespin (cf. CARPE);TIER, 1913, p. 234), du co té 
belge, les concessions d'Hensies ei du Nord de Quiévrain 
étaient encore insuffisamment explorées. 

Néanmoins, on peut Lenter une exp lication provisoire, 
en guise de première app roximation . D'autant mieux qu'il 
exisle des faits nouveaux, nombreux et importa nts. 

Des solutions diverses ont d'ai lleurs été proposées. 

Le ur an alyse critique met bien e n lu miè1·e et l' impor tance du rôle 
des recherches de stra lig ra phie dé ta illee et approfondie dan s la sol u­
tion des problèmes de tecton iq ue, et l'obligati on d'en visager , non 
pas un petit coin de pays, ma is le complexe dan!: son ensemble . Elle 
éta blit encore ffUe la compara ison des cou pes t1·ansversa les. sur la 
base de la s imilitude des al lures, ne peul êt re fa ite sans considéra tion 
de cou pes long itud illa les, ou . encore, que l'étude de la contin uité des 
fai lles long itudina les es t des pl us déli ca tes. Ell e mon tre e nfi n la 
nécessité d'étudie r la tota lité des observations et des opinions, et 
j usti fie a insi la co nception mème d u mode de rédaction de cet 
ou vrage e n apparence tou t su rchargé d' indica tio ns bibl iographiq Qes. 

C'est pourquoi j e me permettrai d 'exposer la qu estion dans un 

certain détail. 

Un seul point est incontesté et, d'ai lleui·s, incontestable: 
le massif de Vieux-Condé du di strict du Nord se continue, 
vers l'est, par le Comble nord du Couchant de Mons, 
(cf. P l. V). La preuve de cette continuité résulte et de 
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l'étude de la bordu re du Calcai re dinanticn, a vrai dire, 
assez mal connue (et. GossELET, 1013, p. 2) , et, surtout, 
de celle ùes exploitations min ières, qui se pom sui veut, 
sans interrup tion, de Vicoigne â Bernissart, eu soulignant, 
â la traversée de l'~scaut, le passage de l'impo rta nt syn­
clin al transversal de Cb àteau !'Abbaye (cf'. DoRl\lOY, '18G7, 
pp . 123, 145 et 162 ; CoRNET. F . L., i87è b, p. 30 ; ÛLnY, 
t886, pl. I ; CHARPE 'TIER, 1902; CORNET, J. , 1903d; sur­
tout DEFLI'.':E, 1908, p. 470, pl. XIV, 1 notre fig . -1 ] ; 1913, 
pl. :X-XX, fi g . 2; CARPENTI~n, i!) J3, pl . (pp. ·(76-J 77)l 
D'ailleurs, le raccord <les sén es strati graph irp1es est aisé à 
établir da ns le détai l, encore qu'i l n'ait pas jusqu' ici été 
publié. (CL fig . 4] ('1 ). 

Le probléme cons1:ste clone ri recherche,· quelles son t 
les re_lations cles massifs d' A nzin et de Denain a nec celui 
clu Borinage. 

Rien ne permet en effet de préjuger que la continuité 
entre les. r~gions française et belg·e n'existe pas dans Ja 
7,one mén d1onale, alors que, comme il vient d'être di t 
e lle est parfaite dans la zon.e septc ut1·ionale : !,a coup e n; 
çhange pas brusquenienl ri [ ((, frontifre (8 1<;n'l'fl Aè'<D, M., 
189-1 , p. 586). Sans doute, les strntigra pli es ont-ils, durant 
longtemps, considéré la fron tière politiq ue comme un point 

(1) S ur la pla nche \1 , la li m ite su pér ieure de l'as · d ' . 
, , , . . sise And en ne en tre Bern is-

sart e t l Escaut, a e tc tracce J ans l' idée q u e les co I S . 
· d · · . uc ies , t· Pierre e t F lisab eth 

de Vreux-Con c appartena ient a l'ass ise d 'Ande . • . 
"1 3 ] 81) · · n ne , p uisque M Carpentr cr ( Li , p. , y rensergnan Pecoplerù aspera o 1. · • . 

· l i ' · · r " couche l'rcs1dente de Bernissart se para cltsan t m·ec la couche M·isse cl \"' , 
. . • ' 11 reux-Con<ii: 0 11 ·1, \ l e'1 11e d u 

Fond = St· P r erre, tt Bren venue - -· Fli b ' ' · 
- , sa eth. I.e poudin"ue 1--1 1 b l b' 

avoir été recon nu à la fosse 1·1-1· · 1 · 1 ::, C sem e 1en . c .11c11es ceschar bo . . 
en\'iron 65 m ètres en stampe no . 1 1 . n naµes <l <: Bern issart, a 

• , . . in a e se.us Ve ,ne d u F t . . • . 
1919a). D ou il resulte qu e les couches St - P ier· E . one (d. C01•~E1, J .. 

re e t ' ltsab t l · · l'assise de C hatelet. C'est la conclusion à 1 - e 1 appa rt iennent a 
aq u cllc ~I. P ruvost ( IU"Ob 1 C 

arr i,·é par une au tre voie. La p résence de Pecopter· . - , P · ) est 
ass i~e a d'ailleurs été constatée en 19~0 · . d IS aspe,·a au som met de ce tte 

. . . - ' mar s an s le massif d 1 .· . 
Je la couch e Grand Boui llon au s iège no 1 du G. 

1 
" . u ~0 1 rnage , au toi t 

i anc u ourllon l'' J a planche V devr ait donc ê tre retouch •·e s , . ~o us aturages . • ~ ur ce p ornt . 

• 
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singulie r, a l'ouest clu r1uel le dépèt du Houiller serait 
nette ment tra nsgressif du nord vers le sud. Mais la paléon­
to log·ie a mis en lu mière l'inexactitude de cette conception 
résul tant d' une classi fi cation stratig raphique simpliste, 
basée sur la considération de la seule teneur en mati ères 
volati les des houi lles. 

La plupart des auteurs admettent riue le massif de 
Denain n'es t cpie le prolongemen t occiden tal du massif du 
Bori nage. · 

Marcel Bertrand (1894), et a sa suite, mais avec des 
variantes, M. Defl ine (1908) el :M. Delbronck (191 9, 
p. 862), déclarent, au contraire, celle solution inadmissible, 
et indiquent qu'il faut tenir g rand compte de l'existence, 
dans l' in te rv::).ll c des deux coupes considérées, du massif de 
Boussu, do nt la présence est révélée par la· renco·ntre de 
fo rma tions autéwestphaliennes en pleine région houillère, 
depuis Boussu jusqu 'au delà de la front ière (cf. chap . XI, 
n° 22 , pp. 003 el 906, et ci-après n° 10). 

C'est, co111 111 e je vais le fa ire voi r , dans cette derni P- re 
direction qu'il faut chercher la solution désirée, bien 
qu'elle rompe avec la tradition. 

8 . Pour bien saisir la théorie courante, il convient d'en 
connaître la genèse : 

a) Au premier stade de l'hypo thèse du raccord direct des 
mass ifs de Denain et cln Borinage, les situations sont consi­
dérées, comme étant d'une simplicité idéale, tant da ns le 
Nord (BuRA'!', 185-1 , p. 355) que dans le Conchant de 
Mons (Bu RAT, 1851. p. 3(i0, fi g . 43; BERTRAND , M., 1894, 
p. 5i 4. fi g . 3 ; cf. CORNET, J ., ·(90Ba, p. 12ï, fig . 24, sur­
tout 1907c, 1900a) p . '168, fig·. 48) . De part et d'autre, 
l' allu re éta it, en effet, tenue pour celle d'un bassin régulier . 
Dans ces conditions, le massif de Houssu était , pour les 
uns, une protubérance de roches antébouillères, soit eu 
fo rme de récif, soit en allure d'anticlinal ; pour les autres, 

' 
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une écaille limitée par une taille (cf. P LUMAT, C. , 1849a, 
note marginale ; DoRMOY, 1866, pl. V; ÇoRNET, F.-L. el 
BRIART, 18'76 , p. 139, 1877, p. 83; BERTRAND, M. , 1894, 
p. 579). 

b) Dans la suite, la découverte et du Cran de retour da ns 
le bassin du Nord et des complica tions de l' am orce du 
Comble nord dans le Couchant de Mons ne modi fi a pas 
sensiblement la solution adoptée. Bien au contraire :· sépa­
ran t, l'un et l'autre, les massifs des plateures d'inclinaison 
sud (Comble nord du Couchant de Mons) de celui des pla­
te ures d'inclinaison nord et des dressants (Com ble midi 
dn Couchant de Mons), Cran de retour et Naye apparais­
saient comme la manifestation locale d'un même accident. 
La parallélisation des deux versan ts du synclinal subsistait 
(GossELET, H)13, p. 1 ; cf. GossELE'l', 1875; CORNET et 
BRtART, 1876, p. 14.0; 1877, pp. 91 et 111) . 

c) ·A présent qne la zone fai ll euse dll Borinnge) fo rman t 
limite supéri eure du Comble nord clans le Couchan t de 
.Mons, est considérée comme un accident de grande impor­
tance, et que, dans le No rd français, le massif de Vieux­
Condé se trou ve ètre limité supé ri eurement par la soi ­
disant fa ille Reumaux ou fa ille cl'Auby, il-f'ant évidemment 
révise r la so lution, en fa isant, cl ans la coupe du Coudi ant 
de Mons, un sort au massif' ù'Anzin. 

_L~ figL~rc 2, n'est que la reproduction, ap rès appro 
pri a,t1on ~ la nomencla~ure adop tée dans cet exposé, -
de l esc1u1sse cartogrnplnqnc la plus récente (F'onHi\IARmR, 
1913a, pl. IV, c p. ~27, pl_- _IV) . Elle indique c1 ue le Cran 
de retour, y compns la faille d'Abscon, continue d'è tre 
considéré comme le p1·o longement occidenta l de la zo ne 
faill euse du Borinage, dont la faille du Centre serait 
l' élément principal. Le rejet de ces accidents serait en 
apparence normal (F nn R~l.\f\IEn, 1D1 3c, p. 2:~2). La fa ille 
Reurna ux (Bertra nd, emenct . Barrois) rejoindrai t le Cran 
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F 1G . 2 - R elations tectoniques cltt sous-sol paléo=ot'q ue ~ it Noi·d français 
et du Couchan t de Mons, cl'ap1·ès M. P. Founnanei· (i 913). 

de retour aux envi rons de Sain t-Ghislain . 1'I. Barrois 
(1900, pl. ) avai t , un insla~t, ,incli_qu~ semblable . con­
jonction des deux failles, ma1:; 1 ava1_t s1t~~e, un peu plus 
à l'oues t, {I l'endroit même de la {ro nt1ere. Quant au 
massif de Boussu, 11. Fourmarier ne cesse pas de le 
tenir pour une écaille isolée reposant sur les mass!fs 
de Denain-Borinage el cl'Anzin. D'oü le tracé en traits 
inten orn pus du Cran de retour dans la pa1~li~ recou-

, ·te pa r le massif de Boussu. Suivant une oprn1 on assez Ve ! . , 

courante, le massif de Boussu ne serai t d'ailleurs constitue 
qne de Dinantien, de Dévonien et de Silurien (F ouRMARIER , 
101 3c, p. 231). 

Voilà les étals snccessifs de la première conception. 

cl) La va ria11 le, proposée fina lement_ pa1· Gosselet (191~, 
pl. Primaire) , n'en diffère qu'en ce qm concerne le massif 
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de Boussu. Celui-ci se prolonn·e . ·, . , ··d· 1 h r a1~, smva ul la bo rdure 
me11 iona e du bassin du No· I . 1 
poussée» const1·• , l " . ic ' pat , e « lambeau de 

.ue ce iormat1o ns t , l . 
limité inférieureme t 

1 
. an ewestp 1ali ennes et 

• 11 par a « fa ille lim·t L /' ·11 
limite ne serait do nc a t . l I e » . a a1 e ure, cans ce cas l f li l 
Boussu. J 'ai déjà sign'alé 1, .· , que a a1 e ce 
et du lambeau de ouss que ex1s.Lenc.;e de la fa ille limite 
façon générale. p ée ne pouva it. plus être acceptée de 

Quoiqu 'il en soi t de c dét ï l' . . 
Denain a celui du B .· e ai' . ass1rndation du massif de 

E ff o110age est IUad missible. 
11 e et, celte conceptio11 · 1· 1,. du Nord re , imp ig ue idée que la région 

presente par rapport C 
une aire rle suréléva~ioo. au ouchan L de Mons, 

Or, l'étude du massif de Den . . 
massif du Borinage ét l l' am, P1 .olon?ée par celle du 
exac tement in ve rse /1) a~ Il qu ; la s1lual1 on es t, en ('nit, 

C'est l . . . one, l l1ypoU1èse es t ma l l'ondée. 
· e point capital rrue Î\J I B 

cf. 1804. p :e.-,Q) .
0 

'. arce erLran cl ('180~, p. 64: 
' · v o a 1ncl1 qué L . ' 

trop laconicruemenl f . ne lcment , mais, sans do11 Le, 
. . ,.,a pr euve ne po ·t d' ·11 ro oment ètre fa' t 

1 
. uva1 a1 eurs, ~ ce 

' 1 e avec a l'i n·u , a uj ourJ'hu i. b cur qu on peut y ap porter 

L'argumr nlat ion de Bertrand ·J , -
pa!- d'u oe démoa~tn t i . ( S.)4 , P· 076) est d'ai ll eu,·s celle non 

d 
. . . c on, ma,s pl u tôt d' . 

on nees precises ri! ·t un e suggesl100. Fa ute de 
I' . ' c es s II rto u l d · · t · . 
,eu a de,:: critiqu e;; im i)o ·t 111 111 t1on. Aussi a- t-e lle don n1; 

1
. . ' antes e t 110 11 1 . . cu 1er (CHA l'UY 18:r l ) r a rrg1on du Nord en pa rli -

, oa, , ' el pour le b . - -· ass in fra Dco-belge en généi'a l 
( l ) Pou r en faire le 11Ius a· s· 

J • . • 1 emcnt la dé . 
ongu ud111alc, non pas <le l'es t , I ' monstrat,011, il faut examiner la coupe 

de I' . . a oucs1 con r . 
ouest a I est, ai 11si q u e je proc ;d : . rni c a fan lit. Bertrand ( 189-JJ, m ais s· e c ia, d ans la · 

. '· panant des en viron s d li . su11c . 
con t œ e a, nu- Bo ussu . . 

. . s ate, en c11et. que les enno,·a,,es s 1· • on se dirige vers Quiévrechain on 
n1cres 1 · • • o e om ver I' . ' . exp 01tat10 11s actuelles en terr· . 5 est Jusq u'à l 'extrémité des dcr-
~n,:-1,E11, l !l 14c, p . 826). C'est là u n fa;:0

;~e belge, prés d e Baisieux-J~lou gcs (cf. 
uon s d11·erses o nt é 1é p roposées et 'eccvant, au sujer duq u el des int e rprét·,. 

( · f . · · q u, es I cc d ' 
' ·. ci-aprcs, no 12,. malgré l'absence de d pe_n ant, d ' u ne explicat ion facile 

Bor111age en tr e Baisieux et Quiévrechain onnces sur l'allure du massif dl! 

'1 \ 
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(oE D0n1,oo0T, 1898). Elle n'en reste pa s moins étonna nte de diYina­
l ion . Le complément que }'auteur (i\'1. Bi::RTR.-1.:-m, 1808) a apporté a 
sa première étude, ,n 'a cerle pas été heureux. :\lais, a présent que les 
étudrs de st ra tigraph ie approf'ond ie et le développement des travaux 
minier;: rcnd eDt la questioo uo peu plus claire. le fonu de l'argumen­
tation de Marcel Bertrand apparait élounan t de sùreté. 

0 . Comme le montre le parallèle établi à la fig. 3, si le 
massif de Denain était le pro longement de Gelui du Bori­
nan·c il serait surélev?> el fortement. En effet, les massifs 

b ' 
étant de même style tectonique (DEFLINE, 1908, p. 476; 
FouRMAnIER, 19 13c, p. 228) il suffit de joind re les crochons 
de la mème couclte de houille, considérée da1is les deu x 
conpes typiques, pour constater que cette ligne ab devrait 
s'en noyer vers l'est. Les échelles stratigraphiques du Nord 
et du Couchant de t-.l ons se trouvant aujourd' hui para l~ 
16lisées avec une certaine approximation (et. Chap. VIII), 
on peul décider que, entre la fosse de la Cuvette des mines 
cl',\nzin, oi'I sont représen tées les couches les plus élevées 
du massif de Denain, et le Grand Hornu, la déni vellation 
strati graphique est d'au moi ns 1,.500 mctre::; . La dénuda­
ti on plus grande rlu · Houiller clans le Nord français est 

111
ani(esternenl insuffi sante (cf. GossELET, 191B, pl. Pri­

maire) pour expliquer semblable réduction de la sé rie 
houillère du massif de Denain , ai nsi qu'i l a été suggéré 
(CII APLTY, 1895a, p. 135, b, p. 213; cf. :r-.1. BERTRAN D, 

!898, p. n-4, non 1894, p. 5îô). 

Mais l'a llure du massif de Denain esl bien connue à l'est 
üc la fosse de la Cu,·e tte j usqu 'à la fosse du Marais, à 
Valenciennes (cl'. C1-rAH1•1,:NT11,:n, 1902 ; D1œ u N 1,;, '1908, 
p. ,H6, pl. X LV). Les exp loilatio 11 s, sensiblement co11 Li­
nnes, établissent que l'a llure des en noyages est c.;e ll e indi­
quée sur la figu re 3 par la ligne ~c: il y a surélévat ion 
continnclle vers i1es t. Entre Va lenciennes el Qui6v recl1ain , 
la dénivellation de la série houillère serait donc d'environ 
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2,000 mètres, c'est-à-dire très forte (con t1·a FouRMARIER, 
1913c, p. 228). 

Encore y a-t-il plus, beaucoup plus ! La preuve est 
aujourd'hui faite à suffisance que le massif de Denain est 
soudé à celui de Roussu, entre Valenciennes et Onnaing 
(DEFLINR, 1908, p. 205 et CARPENTIER, 19'13). Le déta il en 
sera exposé dans la suite (cf. 11° 13). D'autre part, il est 
avéré que le massi f de Boussu se trouve à Quiévrechain, 
comme à Boussu, superposé a u massif du Borinage à l' in­
tervention de la faille de Boussu, car les puits du siége 
n° '1 de Quiévrechain ont traversé le massif et la fai lle de 
Boussu avant de pénétrer dans un gisement de charbons 
tlénus qui, d'après ses ca ractères paléobotaniques, (ZEILLER, 
1895, p. 191 ; 0ARPE:-.TIER, '1907, '1913, p. 231) appartient 
à l'assise du F lénu (assise C de Zeille r). Le massif du 
Borinage passe ici de fa çon com plèt'< sous celui de Boussu­
Denain (cf. ÜLRY, 18t:iô , pp. 28 et surtout 293; GossELET, 
1888, p. 738; GITAPl"Y , 18956, p. 2 13; DEFLI NF,, 1908, 
p. 487 ; CARPENTIER, 1913, p. 231, fig. 6G) et d'autant 
mieux, que, à Quiévrechain, l'ennoyage se fait vers l'ouest 
dans le massif du Borinage (cf. BERTRAND, M., 1891, 
p. 586). 

Le massif ùu Borinage n'est donc pas représenté dans 
la coupe superticielle ùu (< bassin » du Nord. 

Dans cette aù·e cl'ennoyage qu'es/ le district du Nord, 
« les couches les plus récentes (houilles à ga z) du Couchant 
de Mons ... d01vent souter1·ainement alle1· 1·ejoind1·e celles 
du Pas-de-Calais» (M. BERTRANn, 1894, p. 576). 

Telle est, sous sa forme la plus brève, la thèse, dont 
Marcel Bertrand a été l ' inspirateur, et dont il est, aujour­
d' hui , presque facil e de démontrer le bien fondé. 

Dans les paragraphes suivants, je m'attacherai à en 
préciser le sens et la portée. afin de compléter la descrip-



,. 
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tion de la région sud-ouest du di strict du <::ouchan t de 
Mons, au suj et de laquelle les faits connus, en terrilo ire 
belge , sont encore insuffisants. 

Cette mise au point Pst d'auta nt plus nécessaire_que, chercha nt à 
défendre contre ses contradi cteurs son œ u vre pz·e m ièr e . .Marcel 
Bel'trand (1898) e n a implicitement abandonné l' idée fondam entale 
pu isqu ' il 1·accordait fi oal ement le massif de lJenain au giseme nt de~ 

charbon s flénus (ass ise C de Ze ille r) du d istrict du Pas-de-Cala is (cf. 
fig . 7 ). N i .\1. Defl ine (1908) , ni M. Delb1·ouck (1919) n'ont tou tefo is 

tra ité ce colé de la question. Aussi la thèse de Marcel Bertrand es t-elle 
ten ue par beaucoup pour inacce ptable (cf. BARROIS, 1909, p. 111 ; 

F ounMARIER , 191 3c, p. 227). 

L_e po_ï1~t de dé p~r.t de la pre~i~re ~tud l! de Marcel Bertrand (1894) 
avai t d ailleurs e te la cons1de ra t10n des plissements pos thumes 
(BERTRAND, M. , 1893). Or l'étude approfondie des te rra ins de z·ecou­
v re ment du g isement houiller de Valencien nes a montré qu e cette 
t héorie n'était pas applicable à cette région (GossELET, 1913, pl. VI). 
Comme dans le Couchant de Mons (cf. chap. XVI), la s ituation est 

beau.co up plus. com plexe. qu~ Mar;el Bertrand ne se l'éta it r epré­
sen tee tout d abord. Lu1-meme n a va it, a u reste, pas taz·dé à s' è n 
rendre co rn pte, qu oique à co ntre cœu r ( cf. fü:nTH AN D, M. , 1894 
pp. 007 et G09, 1898, p. 63). C'est là en t:ore une des ra iso ns du P'' 
d è 

, . . eu 
e suce s qu a genera lement rcoco ntré cette tJ1e· se d' · · 1 . . . un genia 

p101rn1 er de: e tudcs de tecton ique. 

. 10. Je m'at t~c herai tout tl 'abor~ a compléter la desc ri p­
tion du massif de Boussu, déjà esquissée plus haut 
(chap. XI, n° 22, pp. 903 et 906). 

Nous aurons, en effet, da ns la suite (n° 12) l' · . · , occasion 
de reprenùre plus utilement l'examen <lu massif <ln Bori-
nage et de rechercher comment s'établit dans I dé t ·1 1 
!
. . 

1 
. . , e a1 , a 

1a~son entre ~s ~lern1ères exploitations qui y sont pra ti­
quces en terri toire belge , aux envi ro11 8 ùe 13 · · t . · a1s1enx, e 
celles situées en Fran ce, ii Quiénechain . (C f. ·I X I 

o 09 -og f ' . . . C 1ap . .L ' 
n -~, p. \J . ). ,e lait, tiue ces tlern 1c\1,es s·e ti lb' , , ·ou ven 1e11 
da ns le mass if' du Bo rinage, n'a ja mais ét{J contesté, loin 
tle lù (c f. Ü LR Y . 1 tlt;(i ; C11APTJY, ·J895 p 2 1 ·1 . D 

, · . , EF LI NE, 
1908, p. 488). 
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Par contre, il conviendra, à propos du massif de Boussu , de 

dire déjà quelques mots du massif du Midi entre Quiévrechain et 

Valenciennes. 

Marcel Bertrand (1894. p. 600, fi g. 6; 1898, p. 65) a , en effet, 
con sid él'é qu e le mass if de Boussu se soudait à celu i du Midi entt'e 
Quiévrecha in e l Onnaing . Il a perdu de v ue, que ces deux massifs 
sont de coustîtution stra tig raphique bien diflërente, que le Dévonien 
iafé1·ieu1·, exclus ivement représeuté ici dans le massif du Mid i, fa it 
défa ut daus le massif de Bouss u. Par d 'a ul!'es cotés, il r~ssoit d 'ai l­
leurs à l'év idence de son exposé, que M. Bertrand a constammeut 

ig no ré la publication :fondamentale que F .-L. Cornet et A. B1·iart 
('l876, 1877) avaien t consacr ée à l'acciden t de Boussu, et dans 

laque ll e ces a uteurs avaient établi qu e le massif de Bouss u se ralla­
chait a u synclinal de N amur, et non pas à celui de Dinant , dont Je 
mass if rlu Mid i constitue, en, Hainaut, le bord septentrional. 

En territoire belge, aux environs de Boussu, le massif 
de Boussu, bien que recouvert presque entièrement par 
des fo rmations poslprimaires , est délimité' de façon assez 
nette sur sa bo rdure ori en tale et méridionale. Il est super­
fi ciellement constitué d'un noyau de roches siluriennes 
dont le con tour planimétrique, de form e grossièrement 
elli ptique, est tracé de façon approximative sur la carte 
(p l. V et fig. 12) . L'allure est celle d'une voûte retournée. 
Le Dévonien moyen m et supérieur, représenté par uu 
poudingue de base et des ca lca ires fossilifères (1 ), _visi~J les 
en aflleurement, forme au réole autour du noyau silunen. 

(l ) Go,SEI.ET (1888, p. 74?, cf. ~g; ~92 ; 19_13, p. 3, pl . Primair e), rnpport~it 
fi ll'ilement ces calcaires au Carbon1fer1en, pretendu mcnt sur la base <le donn ecs 

1
. , logiques, et se refusait à adm ettre l'existence de calcaires dévo niens 

paeonto . . ·ri · 1 1 d 
1 

'f de Bou ssu . Ai nsi se trouvnient JUst1 1es e rattac 1ement e ce 
dans c mass1 ' . . . . . , ·r 1. beau de poussée» et I assrn11lnt1on de la faille de Boussu a la 
mass1 au « am 

faille limite. · 87• llG) · · · · · 
t d 'ailleu rs (.,osselet (1 .>, p. avait pnm1tt vement rapporte 

Semblablemen ' . • . . . 
• . 1 s c-ilcai res du massif de Boussu rencon tres dans les p1em1e1 s 

·1u D , ,·0111e n tous e • , . . 
' c r~s de Cr espin IC ]3, C 16 et C 171. li ,gnoratt que Cornet 
so !ages notamment P c . , · •• 11' ' ' , dans run d'entre eux des fossiles etabltssan t I age 
et Briart avaient decouvert . 

·r · . des calcair es de Crespin. 
carbon11er1en . . j' 11 esprit pri mesautier. 

Ce sont bien là traits de carac1e1 e' u 
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L~s exploitations minières pratiquées dans le massif du 
Borinage on t ù'ailleurs largement pénétré sous le massif 
de Boussu et on t défini l'inclina ison vers le nord de' la 
fai lle de Boussu, sur le bord méridional du massif. [Cf. 
chap. XI, n° 22, et STAINIER, 1920clJ., 

Entre Thulin et la fro ntière, seul, un forage, exécuté en 
1839, (CORNET et DRIART, '1877, p. 101) au nurù-est de 
Quiévrain_, a touché un calcai re, que M. J. Cornet(1902a) 
a rapporté au Viséen supérieur. 

Entre Crespin el Quiévrechai n, cinq sondages, dont troi s 
son t notés (Crespin ou C 13, 1847; C 16, 18601, et C iî) 
ont également touché des ca lcaires qui, dans un cas au 
moins, sont certainement carbonif'ériens (GossELE'r, 1875, 
cf. 1888, p. 740, fig . 192; su rtout CoRNET el BRJART, 
1877, p. -101 j CANELLE, 1877; ÛLRY, 1886, pp. 34 et 290, 
pl. I). Etant situés sur la direction fournie par le noyau 
silurien, tous ces calcaires de Quiévrain et de Crespin sont 
considérés comme appa rtenant au massif de Boussu ('l ). 

A Quiévrechain, le sondage de la Chapelle (C 18, '1875), 
a trave rsé, sous 18 m. de Dévon ien inférieu r appartenan t 
au massif du Midi, 34 m. de calcaire probablement carbo­
niférien (dévonien, d'après Oiry), et fina lement 43 m. <le 
Houi ller stéri le (ÜL::lY, 1886, pp. 33 et 291 ; GossELET, 
1~75, cf'. 1888, p. 739, fig . 192; DEFLINR, 1908, p. 489). 

Plus à l'ouest, aux abo rd d'Onnaing, un sondage 
(C 15bis, 1860) a recoupé 2 m. de ca lcaire bleu et 287 m. 
de Houiller sté rile, en dressants à 82° sud, el la fosse 
cl'Onnaing (C '19, 1875), prolongée par sondage, a exploré 
sur 219 m. des calcaires Lleus ca rbonifériens, inclinés à 
t,7° vers le sud, puis <38 m. de schistes noirs à phlaniles, 

(J) Les au teurs sont d'opinion concordante, 
La prcu ,·e peut d'ailleurs être faite pur la considérati on du Cran de r etour, 

dont l'exi ste n.:e il Onna ing est évidente, et dom la recoupe au forage r~cent de 
T h ulin ne serait pas m oins certaine (cf. ci-après no 19 et D 1-.FL1NE, 1908, p . ::iüî). 
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appartenant à l'assise de Chokier ou de Bruille, et qui , vers 
la base, n'accusaien t plus qu'une pente de 25°. Enfin le 
sondage (C 12, 1843) aurait pénétré de 33 m. clans des 
calcaires et dolomies considérés par certains auteurs, 
comme frasnÎen s (cf. DORMOY , 1867, p. 190 ; GossELET, 
1875, 1888, pp. 738, cf. fig. '191 r 191 3, pl. Primaire ; 
CoRNET et Ba1ART, 1877, p. 101 ; ÛLRY, 1886, pp. 34 el 
290, pl. I ; DEFLINE, 1908, p. 482). 

Par delà vers l'ouest, u n sondage, dit tl'Est1·eux (li~ 1, 
1875) [ cf. surtout CORNET el BRlART, 1877, p. 102] aurait 
touché, sous des roches ro uges rapportées, par les uns au 
Dévoni~n inféri eur du massif du Midi (ÜLRY, 188G, p. 33, 
fig. 9, pl. I; GossELE1', ·1888, p. 739; HJ1 3, pl. Primaire) ; 
par d'autres (Defüne) au F'amennien, des calcaires noirâ­
t res, épais de plus de t 1 m ., et d'âge douteux (cl. DEPLINE, 
190H, p. 485), carbonifériens d'après Gosselet. (Ü rRY, 
1886, p. 34). 

Plus récemment , le sondage de Mad y (M2-190ai) a 
recoupé '162 .. ,80 de ca lcaires, puis 320 m. de Houille r, ne 
renfermant pas de conches exploitables , el présentant ùes 
inclinaisons variab les, qui témoignent d'une all ure en 
dressants entrecoupés de faux plis. En gros, la série esl 
régulière et renversée, com me à la fosse cl'Onnaing (CJ 9); 
elle s'étend, d 'après les do nnées paléontologiques (1), du 
Viséen à l'assise cl' Andenne ou de Flines (cf. surtout CAR­
PENTIER, 1905 j cf'. 1913, p. 2 17 i DEFLINE, 1908, p. -183; 
GossELET, 191:1, p. 2). 

Au sud de Valenciennes, le sondage de Marly gare 
(M3, 1907) a reconn u, sous le massif du Midi constitué de 
Dévonien inférie ur en allure norma le, une série régulière 
en dressants renversés , mais cisaillés par une plate fa ill e, 

(2) Ce qui met ü néant les doutes formu lés par Chapuv (.l l:19:ib p 21~) 
· • 1 • , • o, au 

suiet des r esu ta ts d u sondage u'Onnaing (cf. BERTRA:-D, M., 1898, p. 62). 
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de calcaires dinantiens et de schistes houi llers : 171 m. de 
ca lcaires, 53 m. de Houiller stérile; 316 m. de Calcaire 
carboniférien et 45 m. de Houiller stérile (DEFLINE, 1908, 
p. 497, pl. XIV, fig. 2). . 

tnfin , le forage (E4, 1899-1901, 1906-1907) a fourni les 
résul tats, de loin , les plus intéressants. Alors que le son­
dage E2 (1890-1899) n'avait donné aucun résultat précis 
ayant pénétré, sous 293 m. de Dévonien inférieur, el sur 
25 m. , dans une form ation calcaire d'àge mal défini 
(cf. DEFLINE, 1908, p. 486), le sondage E4, après avoir, 
sous 353 m. de Dévonien rnférieu r , traversé la faille du 
Midi, a recoupé successivement Gi vetien î , Frasnien, Famen­
nien et Dinan tien, identifiés par caractères paléontologiques 
(Barrois apud DEFL!NE, 1908, p. 194) : Givetien et Fras­
nien sur 3 13 m.; Famen nien sur 209 m. , et Dinantien sur 
134 m. La série d'abord simplement renversée, tend à se 
trouver retournée en profondeur; l' inclinaison des strates, 
de 45° vers la base du Frasnien, se faisait progressivemen t 
moindre. Elle n'est plus que de 20° à la base straligra­
phique du Dinantien (DEFLTNE, 1908, p. 495). 

De l'ensemble de ces recherches, no tamment des forages 
récents, il résulte, tout d'abord , que la séri e anléhouillère 
du massi f de Boussu est complète. Elle comprend du Silu­
ri en, sur lequel se sont déposés , en discordance de stratiü~ 
cation (1), localement du Givetien? (fo rage E4?), puis ~ 
régulièrement du Dévonien supéri eur : Frasnien et Famen-
nien , el enfin du Carboniférien inférieur: Dinantien ou 

(1) M. Bertrand (1894, p 585) et M. Dclbrouck (1919, p. 864, pl. fig . C) 
admettent que le Silurien repose sur le Dévonien à l 'in ter vention d'une faille. 
qui n~ serait pas autre q ue celle du ~lid i. Le Silurien appartiendrai t ~insi au 
'.nassi.~ du ~!'.di, où il est ccpendat}t inconnu depuis loin ü l' est (Chambor gneau) 
iusqu a Dou:11. vers l'ouest. La pre~ence d'un poudingue à galets énormes à ln 
base de la strie dévonienne du massi f de Boussu plaide en faveur d'un contact 
t ectoniq ucmc11t normal (cf. Co11NET et BlltAnT, 1877; nE Do111.oooT, 1S85, pp. 233 
et 240) . 
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Calcaire carbonifère. L'identification du F amennien est un 
fait nouveau. 

La distinction du massif de Boussu d'avec celui du i\lidi, e t par 
suite, la défioitioo d 11 passage de la faille du Midi, dans le cas où les 
massifs se trouvent superposés, peuvent être diffi ciles. 

La distinction des massifs peut certes être faite sur la base de le urs 
différences locales d'all ure. renversée ou retournée dans le massif de 
Bous3u , normale dans le massif du Midi. Mais ce principe est d'appli­
cation bien délicate et souvent impossible . 

Le massif du Midi n'est toutefois constitué ici que de Dévonien 
inférieu r , qui 1·e uferme certes des roches parfois très calcaires, m~is 
jamais des calcaires fran cs. Sa dis tin ct ion d'avec le massif de Bou ssu 
est do0c commode, lorsque la sonde touche le Frasnie n ou le Dinan­
tie n , fo1·mations essen tiellement calcaires dans cette région. La 
dis tinclion es t beaucoup pl us délicate , s i la sonde pén ètre, di l'ecte­
ment so us le massif d u Midi, dans le Fa menn ien du massiftle Boussu, 
car celui-ci es t constitué de sch istes et g rès, parfois rougràt1·cs ou 
verdâtres , ou encore noirs . li es t de même, dan s certains cas, po u1· 
Je Houiller , car la partie moyenne du Drvonien inférieur dn mass if 
du Midi renfe1·me ici des roches anthraciteuses avec sols de végéta­
tion . U n e xemple en est fo urDi par la fosse Saint-G régoire <l es mines 
de Crespi n, qu i aurait atteint le Houiller d'ap1·ès Dormoy ('J 80i, 
pl. IX), mais n'a louché qu'uuc ve inette anthracitcu se du 'l'aunusien 
(c f. GosSELET. l 8ï5a , p. H G, '19-1 3, p. 19/i; ÜLHY, 1886, p. 292) . 

Quoiqu'i l en soit , s i certains forages, par exemple . E1 et Ci2, peu­
vent fourn ir matière à cont roverse, la di stinction <lc~s deux massifs 
n'en est pas moins <l es pl us nettes. 

Cherchant ensuite à nous faire une idée d'ensemble de la 
conslitution du massif de Boussu dans la pa rti e reconnue, 
nous adopterons un e révision stratigraphique des di ve rs 
sondages anciens, qui sera celle proposée pa r .M. Deflin e 
(1908), parce yue, si même elle ne s 'appuie pas sur une 
cri tiy ue ex pl i cite lies opi nions antérieures) elle est rema r­
y uable par son homogénéité (t ). Au point de vue tectonique, 

(1) M. Defli ne (1908 , p . 490) pense toutefois q ue certains calcaires, signalés 
comme paléozoiques , snn t d'âge plus réceni s. Ce tte r~ser ve est confirmée par la 
découverte de véritables calcai res dans la « Meule d'Harchies » aux e nviro ns 
d 'Hensies (J. CORNET) . 
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e lle conduit à des conclu­
sions beaucoup plus simples 
que celles de Gossele(( 1888, 
pp. 738-745), don t les repé­
rages ( cf. GossEu :T, '191 3) 
différent d'aill eu rs beau­
coup de ceux fournis par le 
Ser vice des Mi nes (O LRY, 

1886, pl. I ; DEF LINE, 1908, 
pl. XIV cf. CANE LLE, 

1877). 

a) L es forma tions anté­
westphaliennes du massif 
de Boussu for men t une 
bande-de direction générale 
ENE-\VS\V, qui, ver s l'est, 
s 'in{léch it N E-S"\V (pl. V et 
fig. 12). 

b) E n coupe t ransver­
sale, son allu re est syncli­
nale (anticl inal retourné) . 
Le fait es l ne t vers l'ex­
lrémi té o rientale, entre 
Boussu et Thulin.Il nè l'est 
pas moins entre Onnaing et 
Quiév rechain. Le sondage 
E4 es l sur le liane N"\V du 
pli. 

L' axe de ce plissement 
longi tud inal (Synclinal du 
Flénu, Stainier, ou ~ syncli­
nal de Dour, Bertrand, 
1894, fig. 6), est celui indi­
qué sur la carte d'ensembl~ 
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(pl. V). Il est régulier, sans décrochemei1t (cf. BERTRAND, 
1894, p. 589). 

c) En co upe longitudinale, sui vant l 'axe du pli (fig. 5), 
l'a llu1'e es t bien celle qu'a figurée Marcel Bertrand (1 898, 
p. 65, fig. 20) , malgré l'erreur commise par cet auteur sur 
les re lations des massifs de Boussu et du I\Jidi. En effe t, le 
noyau silurien de Boussu-Thulin ,marque le passage d'un 
sy nclinal transve rsa l, le synclina l de I1oussu (cf. chap. X f, 
n° 22, p. 904) . P uis vient une zo ne an ticl ina le, · ca1·, entre 
T hulin e t Crespin , la sonde pénè tre direc tement dans le 
Calcaire dinantien. 

A l'ouest de la fronti ère jusq u'au dela du sondage E4, 
le massif de Boussu en tre dans un e nouvelle a ire cl'en­
noyage ve rs le sud-ouest. Le fo rage E4 fo urnit, en effet, 
un e sé rie complète depui s le Giveti en et le Frasni en. 
L'existence du Frasni en au sondage C12 et du Famen nien 
au forage E1 , sui vant l'opinion de M. Defün e, cadre bien 
dans cet ensemble. 

Nous po ursuivrons cl.an :; la su ite l'é tude de ces pli s 
t ra nsversaux, qui ont noms : anticlina l de Baisieux e t 
sy nclinal de Château-l 'Abbaye . 

A présen t, ce qu i impo r te , c'es t de constater , un e foi s 
de plus , que depuis Boussu, - où le massif d u Borinage 
renferme, g râce au syn clinal transversa l, les co uches les 
plus élevées de l'assise du F lénu, - les ennoya_qes, consi­
dérés dans le massif de l1oussu, se /'ont r>n llè(initi, c vr.rs 
l'ouest, jusqu'aux approches de Valenciennes, et ce la 
malg ré l'existence de l'anticli na l in term6di aire de Bai~ieux. 

M. Delbrouck (1910. p . 863, pl. fig . r') <' O arrive à une con <' lusion 
que lq ue peu dilfé re nte . Il admet le passage d' uu a n ticlinal de direc­
tion E:-W. e ntre Quiévrechain et Cre~pio; ma is comme il négl igo 
de te nir compte des ,·ondagcs de Cl'esp1n, ses tracé!< ne me para issent 

pas s uffisamment j ustifies . La variante p1oposée ne pré. ente d' a il -

I > 
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leurs , pour notre démo nstrntioo , qu'un inté rêt 1·elatif. La conclusion 
subs iste en ordre p1·incipal. 

11. Le passage de l'anti clina l de Baisieux se marque 
d'a illeurs tout aussi ne ttement da ns la fa ille du Midi qu e 
dans le Comble nord-ma:::sif de Vieux-Co ndé, entre les 
synclinaux trausversaux de Chàte;:iu-l 'Abbaye et de Boussu, 
et dans le mass if de Boussu. 

Le massif du Midi e t la grande fail le du Midi. qui le lim ite in fé­
r ieurement , soo l recon nus e ntre Donr et Valenci_eones de façon 
nette (cf. pl. V et fig. 4 el i 2). 

La présence d' un ma nteau de recouvrement, assez épais et aqui­
fère, a toutefois pour conséquence que la trace de l' émergemeot de 
la fa ille du Midi n'est pas bie n définie e n pos ition. 

Néa nmoins. il y a lieu à constatations ini"portantes. M. Bertrand 
(1894 , pp. 585) a. cel'tes , émi s l'avis que cette limite du Dévoni en. 
n'es t pas un e l(r;ne dfrecti·ice (il sonli g ne), car, procédant un peu 
v ivemen t , Bertrand admettait que la rail le de Boussu n'éta it evi­
clcmmcnt (je l;OUli g ne) au tre que la fa ille du Mid i, et le massif de 
Bo11!<s 11 une digiration de celui du Midi , et , encore, q ue la surface du 
socle paléozoïque, sous les morts ter ra ins, éta it p1·esque horizontale. 
Comme ni la compa1·aison élVec le, massif de la Tombe (cf. DE DoR­
LODoT, 1898, pp. 53 et 55, notes ) , ni l'étude a pprofondie de la région 
de Quiévrecha in -On na ing (ConNET et BRIART, 1877) , d'ai lleurs com ­
plé tée dans la suite (D~:t' LJNE, i908, p. 518), ne justifient le raccord du 
massif de Boussu avec ce! u i du Midi , la fa ille de B oussu n'est pas cel le 
d u Midi : il est de ces evidences , dont l'affirmation ne peu t remplacer 
u ne demoust1·atio11. Quant à l'al lure de la s urface du socle paléo­
zoïque, ell e est loin d'être horizontale (cf. GossELET, pl. Primaire) . 
Ber trand (1893) l'avait lui-même constaté . Cont rairement donc à ce 
qu'e n a dit Bert1·and (i8!:Vt, p. 586), la l im ite du Dévonien n'es t pas 
« une ligne quelconque tracee par les phé nomè nes de dénudati on 
sur un e su rface à peu près horizon tale» . l i n'es t pas exact que «cette 
lig ne ne (puisse) donner aucun renseig ne me n·t di rect s ur l'al lu re 
des pli s et des couches de houille» . L'é tude des gisements ,bel ges 
(chal). XI) le montre net tement Bet·l rand ("1 894 , p. 585) était plu s 
heureux, lorsqu'i l s ignalait que la trace de la fail le du Midi est, sur 

to4Le la longueur du bass in d u Couchant de Mons, sensiblement 
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parallèle à la dfrection des couches, d'ap1·ès les tracés de la coujie· 
horizontale (je souligne) de la carte générale des mioes (FALY, 1889). 

Tous les tracés publiés depuis 1875 (GossELET, 1875 ; 
co1it1·a DoH MOY, 1867, p. 124, tableau d'assemblage et 
pl. 9) ne diffèrent guère que par l'interprétation admise 
pont· les sondages E1 et C 12. Tous indiquent que, entre 
Quiévt'ecbain et Valenciennes, l'émergement de la faille du 
Midi décrit une courbe plus ou moins convexe vers le 
no rd-ouest (GossELET, 1875, pl., 191 3, pl. Prim aire; ÜLRY, 

1886, pl. I ; DEFLINE, 1908, pl. X IV; CARPENTIER, 1913). 
Com rrie le toit du socle paléozoïq ne est, dans celle régi on, 
déclive du sud vers le nord (GossELET, 1913, pl. Primaire) , 
et comme, d'autre part , la faille du Midi est !"!!anifestement 
inclinée vers le sud , la courbure cle l'a rc se trouv~rait 

_ donc légèrement accentuée, si la trace d'émergement était 
une courbe de ni veau. Etant donné le petit nombre de 
recoupes cer taines cle la faille par sondages (cf. pl. V), la 
recherche direc te de semblable courbe de niveau n'est pas 
possible. L'allure de la faille enlrn Valenciennes et Qui é­
vrechain témoigne néanmoins du passage .d'nn srncl inal 
transversa l, qu i, situé dans le prolongement du s:ynclinal 
de Chàteau-l'Abbaye, n'est autre qu e celui-ci . 

Entre Quiévrechaiu et Elouges (fosse Ferrand n° 'I), 
l'allure est plu: douteuse. Le tracé, qui semble appu,vé sur 
les recherches les plus méticuleuses (FALY, '1889), indique, 
contraireme11t aux autres (cl. surtout, J. Co11 NET, H)02rt) , 

r1ue, clans cet intervalle, la trace de la fa ille <ln Mid i décrit 
une courbe concave vers le nord . La courbe de ni veau de 
la surface de fai lle à la cote-300 a même allure (FALY, 

1889) . Le toit du socle pa léozoïq ue étan t déclive vers le 
nord-ouest (cf. GossELR'l' , HH 3, pl. Primaire), ce dernier 
tracé, d'ailleurs manifestement bypothéti11ue, devrai t sans 
dou te être rectifié. Quoiqu'il en soit, ou sai sit là de façon 

H 
11 
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indiscutable le passage de l'an lidinal transversal de Bai­

sieux. 
Si donc nous tenons compte de la dén udation du socle 

pa léozoïque, la. considération de l'allur e de la faille clit 
Jlficli nous fait encore concliwe à im ennoyage d'emenible 
1;ers l'ouest entre If oniii et Va lenciennes. 

12. Enfin l'existence de l'anticlinal . de l~a isieux nous 
permet de saisir la diffi culté.~\rne réfu_ tation de l'hypot~1èse 
clti raccord di rect du massii du Bon nage aver, celm de 
Denai n, si elle débute _par la considération des allures du 
massif du Borinage entre Hornu et Quiévrechain (cf. ci­

dessus, 11° 8, note) . 
Poursui vie en ligne cl roi te j usq u'à la frontiè re ( fig. 4), 

la direction des strates ~ la limite .des exploita tions belges 
conduirait a assigner au gisement, exploité à Quiévrech?,in , 
un niveau stratigraphique peu éleYé, disons le t iers infé­
rieur de l'assise de Cha rleroi, alors que, et d'après la quali té 
des houilles (33 ~ 40 % de matières volatiles) , et su rto ut 
<l'après ses caractères ~al~ontologiques, ~e gise_ment_ se 
rattache au sommet de l assise de Charleroi, ou mieux a -la 
uase cle celle du Flénu. Il y a donc là un point di ffi cu l-

tueux . 
Toutefois, la direction générale des strates n'est pas à 

Quiévrechain, comme a Elouges, VvNW; elle .Y est N 60° E 
(cf. FALY, 1889). Au lien de dressants comp_lète'.11 en t ren-

és Oil v rencontre de larges plateures, 111cl111ées vers vers , . 
le nord, se relevant, au s11cl, en des clressan ts renversés et 
1· lon ués (cf. CHAPUY, 1895b, p. 212, pl. I V , fig . 7 et 8 ; 

C IS ·1 3 fi 5a V l ' . . CARPENTŒn, H)13, p. 23 , g . o) . ers extrémité onen-

t l des exploita tions, a 600-700 m. de la fro nt ière, les a e . . 
1 ·plateures passent en _d 1r~ct1on à un dressant, auq ue se 

sont aî:rètées les exp lo1t.at10ns (CHAPUY, 1895b, p. 21 2). Il 
y a donc, à Quiévrechain, relèvement des ennoyages vers 

l'est. 
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Toute cette situation s'explique aisément, dès que le 
passage de l'anticlinal de Baisieux a été démont l'é tant 
dans le massi f de Boussu que dans la faille du Midi, au 
nord et au sud de l'atlieul'ement dn massif du Borinao-e. 
Cet anticlinal ne peut, en effet, manqu er d'affecter \e 
massif dans l'inte!'valle des exploi tations d'Elouges et de 
Quiévrechain. · 

Cette explication est pl us simple et SUl'lout plus fondée que celle 
de M. Deflioe (fig. li.), qui, po ur expli quer la divergence des al lu res 
du massif du Bori nage, entre Elouges cl Qui évrecha in, imagioe 
l' iotervention d' une faille h,Y pothétiquc, dite de Baisieux (Dt:FLIN E, 

190~, P; 5_16 et pl. XV) ou de Dour (DEFLIN~; , 1908. pl. XIV), el qui 
fer~1t s avancer, vers le nord, le g isement d'Elouges. Notre cxpli­
c:trnn se . rapproche de celle de rvL Carpeotier [1913, pl. (pp. 176-
1,7)], qui suppose un « pli transversal » dirigé SW -N[<; . L'allooge­
ment du syoclina l du F lénu étant ici El\"E-WS~r. le plissement 
t ransversal ou orthogonal doi t évidemm en t être orienté NW N-SES. 
Si M. Delhrouck (1919, p. 862) s'es t refu sé â admettre la sol ution de 
M. Defl ine, il n'en a lui-même proposé aucune. 

l 3. L e massif' de Boussu se soude au massif' de Denain 
entre Onnaz'rig et Valenciennes . Tel est le fait fonda­
menta l, au suj et duque l il convient de fo urn ir quelqu es 
précisions (pl. V et fig . 4) . 

La bo~c~ure sep tentri9nal~ de la bande antéwestpha lienne 
du massi f de Boussu est imprécise en territoii·e b I t • . . e ge e 
mern e aux environs de Cresprn, où. cependan t le fora e 
C13 et le. s~ndage d'Hensies I-112 (1877) permettent âe 
trace!' la limite. 

A On n~ing, au contraire, le con tact est net. fl a été 
recoupé, a la co te - 393, par le sondage exéc té 1 , , u en pro on-
gernen t de l avaleresse d'Onnaing· (C 19) · · 

i 
, pn1s, presrr ue en 

afi e11l'ement (co te - 18), par le son<lao- c 15b · · t:>e is: enslllte 
par le sondage de Marly M2, a la co te _ 261 . fi 
1 d M3 1::> , , en o, par 
e son age 1 • artout : l allure es t 1 . · en c ressau ts très 

redressés, mais renve!'sés . 

-
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Poi nt ca pital, la succession stratigraph_ique est normale. 
Au sondage M2, on passe i·égulièrement du Viséen fossi li­
fère a l'assise d'Andenne ou de Flines , en tr::iversan t celle 
de nhokier ou de Brnille (CARPENTIER, 1905, 19'13, 
p . 2 17). D'ai lleurs, les caractères li thologiques· sont bien 
ceux de ces mêmes assises, ainsi qu'il a été indiqué plus 
haut (cf. n° ·J 0). 

Jl n'y a donc pas de faille. La fai lle limite de Gosselet ('HH 3, , 
pl. Primaire), tracée entre le Dina n tien (Ca lcai1·e ca r bonifère) cl le 
Westphalien , est ici inexistante. Il n'y a pas darnntage trangressioo 
du West.pha lien sur le Dinanti cn, comme l'ava it finalem·en l admis 
Marcel Bertrand (1898, pp. 63 et 70). 

Au dela de la zone de ces sondages , qt. i défini ssent le 
contact du Dinantien avec le "\Vestphalien (fig. 4) se trou­
vent. le sondage M4 (1907-1908) [ cf. DB:FLINE, rnos; 
p. 5001, puis les fosses Petit et Saint-Saulve de la conces­
sion de Marl,v [GossEu ,T, '1875a; ÜLRY, 1886, pp. 24 et 236; 
DEFLINE, 1908, p. 479]. Tous ont reco nnu un gisement en 
dressants renversés, de direction ENE-WSW, compl iq ué 
de f'ailles . et, d'ailleurs, .Lrés pauvre, sinon stérile . Les 
explorations paléontologiques, exécutées du~·~nt ces der­
nières années, permettent de décla rer défi mti vemen t que 
ces travaux ont recoupé la sé rie grossiè rement régulière 
du ·westphalien inférieur, assises d'Andenne et de Chokier 
f cf. CA.RPENTIEH, surtout 1913, pp. 214 et 216]. 

L'all ure des exp loitations de la Compagnie d'Anzin aux 
envi rons de Va lencienn'es est concordante avec celle 
rnconnue p .... r les fosses Peti1• et Saint-Saulve (DEFLINE, 
1908, p. 476; cf. ÜLHY, 18t,6; CHAR PENTIER, 1902). La 
série des couches se parallélise d'a illeurs avec celle de la 
Compagnie d'A niche, étudiée dans un grand détail (PRP­
vosT, 1920b, pl. D). On se trouve en présence <les zones 
in férieures du "\iVestphalien supérieur (CARPENTJJrn , 1918, 

PP· 227 et 230). 
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La sé rie est donc régul ièrement contin ue depuis le Viséen 
du massif de Boussu jusque dans le Houiller productif du 
massif de Denain. 

La soudure est parfaite, sans lacune, ni· fa ille impor­
tante . 

14. La constitution clu massif cle Denain est uni/orme. 
C'est celle de la coupe type décrite au clél,ut (n° 6). 

De Valencjennes à Qorignies, le massif es t rema rquable­
ment continu. Les levers paléontologiq ues (BARROIS, l Ç) 12, 
pl. I; CARPENTIER, 191 3, pp. 220-231, pl. [n6-1î7J), 
complétant les tracés topographiq ues (ÜLRY, 1886, p. 21 ; 
CHARPENTIER, ·1902; D!i:PLINE, 1908, p. 475, pl. X[\' , 
19 13, p. 657, pl. XXX, fig . 3), ont mis hors de doute ce 
second fait d'i mportance, malg ré la présence cle quelques 
faill es transversales on décrochements aux approches de 
Douai (cf. fi g . 7 et 8). 

Les ennoyages se font vers l'ouest en tr e Valenciennes et 
la fosse de La Cuvette, à Denain; pu is au-delà , de Denain, 
par Douai, jusqu'à Dorignies, ils se l'ont vers l'est. 

Pour le snrplus, la terminaison occ identa le du massif de 
Denain n'a pas jusqu'ici été détinie directement, mais 
toujours par la considé ration de la limite septentri onale de 
ce massif. 

15. Quelle e~t clone la li mite septentrionale du massif de 
Boussu-Denain? 

Rcmémorons-oous d'abord qu elqu es rénexions topi ques de J\I arcel 
Bertrand (18911, p. 575) . 

l~lles lui so ot s uggérées par la lecture du mémoi re de Briart 
( 18\-l4a.) s 11 r la géologie des env iro ns de Landelies et de Foo tai ne­
lï~vêq 11e, qui l'avait incité à reprend re l'étude du massif de Boussu. 

Ap1·è~ avoir ,·appelé que le massif de la Tombe SU[)erpose· · . . .. · ,. aug,se-
mcnt hou,ller de Chal'lero1, n est pa~ . m1ple111ent constit ue"• de roches 
a utéhouillères, mais aussi de terrain ho ui ller, Bertrand ajoute : 
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« La distinction entr~ deux systèmes de couches, d'orig i_ne diffé­
» rente, mais d'apparence semblable, devien t a lors très difficile a 
» faire; même quand elle est fa ite, on attache in ,·olontairement moins 
» d' importaoce a uo e faille qui met en cootact le terra in houil ler avec 
» un autre .n iveau de même terrain qu'à celles qui le mettent en cou­
» tact avec le Calcaire car bonifère ou le dévonien. Ce sont comme 
» deux catégo ries différe11tes de co ntact anormal : . . la première est 
» naturellement attribuée à des accidents d'un autre ordre ou d' une 
» importan ce secondaire. La continuité seul e pouvait mon trer qu ' il 
» eu est au trement » (1). 

Après avoi1· détaillé les coupes de Landelies décri tes par B1·iart, 
Bertr and (1894, pp. 581 et 582) 1·evien t sur cette 1·emarque impor­
tante pou 1· l'histoire et l'exp l icatioo des phénomènes de recouvremen t : 

« Le fai t capi tal. . . , c'est que ces mouvements ont amené le terrain 
» houil ler inférieu r et même la base du tel'l'a in houi ller productif, a 
» 1·eposer sur le houiller supérieu r exploitP.. Dans les antres cas jus­
» quï ci observés e l décl'i ts daos le bassin, il existe nne limite bi en 
» tranchée entre la nappe de recouvremeo t, form ée de couches bea u­
» coup plus anciennes, et le terrain houiller qu 'elle recouvre; ici , 
» celte li mite s'efface et di~paraît , parce que l'extrém ité au moiD s (du 
» ,nassifde recouvrement) est à peu JJrès de rnérne âge que les ter­
» ra ins qu'ell e recouvre ». 

ED fi n de compte, l'apparence est la même qu e dans un simple pli 
ord inaire avec renversement des couches. « Entre (semblable) faille . .. 
»elles autres peti tes failles du bassin , q ui ont amené des déplace · 
,. ments de quelques dizaines de mètres, il est presque imposs ible de 
» faire la distinction » . 

« En n'étndiant qu e le bord (septentrional) de la faille (de la 
» Tombe), on pounait la suivre sur 15 k il omèt1·es de long. sans que 
» rien sur ·tou t' ce parcours puisse fai 1·e so upçonner l'amplitude 
» Pxceplionoelle de l'acciden t auqur.I ell e correspond ». 

« LI y a là un enseignement précieux a retenir pour le reste du 
» bassin » . 

« A mes ure q u'on se rapproche du bord (exler oe) de la nappe de 

(l ) Historiquement, la notion de faille semble avo,r été tout d'abord acquise 
par l'observation de failles di r ectes ou radiales. Dans ce cas, l'importance de 
la fa ille est m,inifestemcnt corrélative <le celle du ,·ejet apparen t. JI en va tOlll 
autrement dans le cas de fai ll es tangentielles, dont le rejet peut, en apparence, 

être localement nul . A. R . 
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» recouvrement, la série des termes renversés se complète, prend 
» plus d'épaisseur, s'étend même jusqu'au hou ill er inférieur, et les 
» apparences deviennent celles d'un ~im pie renversement , même, 
» par places, sans {aille visible ». 

C'est di re toute la difficulté du sujet , s urtout quand il fau t décider 
sans exploration personnel le du terra in. 

L'é~ude de la question a passé par une série d'é tapes . 
a) (fig . 6) . La seule fa ille longitudi nale de quelque impor. 
tance, signalée, en 1894, clans le bassin du Nord, éta it le 
Cran de retour, considéré comme la limile naturelle du 
massif de Denain. Bertrand (1894, pp. 576 et 601, fig. 6) 
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Fra . 6 . - L'ensemble du dis l?·ict du No1'd , d'ap1·es Mai·cel B ertrand 

(1 894, fig . 6). 

adm et d'emblée que c'est là, en territoire françai s, la trace 
sep Len tri on ale de la fa ille de Boussu. C'était d'a ï Heurs 
l 'opi nion de Cornet el Briart (18îG, 1877) , que Gosse let 
(1875 , pp. 11 9-120) a, un instant , parlagée, mais que 
Bertrand (cf. 1894, p. 590) semble avo ir ignorée. 

. 
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Le Cran de retour n'é ta.it et n'est connu avec certitude· 
que depuis peu à l'est de V~lencien~es, à ~a ~osse du 
Marais (pl. V et fig . 4), jusqu aux env11·ons d Amche (cf. 
ÛLRY, 1886, p. 86, fig. f ~ . . 

Vers l'est, M. Bertrand (1894, p. 583, fig . 6) prolonge 
le tracé en ligne droite. Contrairement à Cornet et Briar t 
(1876 , 1877), il admet que, d'Onnaing à Boussu, le massif 
ne renfe rme plus que des fo rmations antéwestphaliennes . 
Le tracés ultérieurs (DEFLIN E, ·i 908, p. 513, pl. XIV 
(notre fig . 4); BARROIS, 1909, pl. ; CARPENTIER, 1913, pl. 
pp, 170-1 77), sont identiques. Les dern iers ne soulignent 
to utefois pas, de faço n assez nette, que, entre les exploita­
tions de la fosse Cnvi not et le massif de Denain-Boussu, il 
y a cer tainement fa ille, puisque des levers paléontolo­
giqnes (CARPEl'iTIER, 1907, 1913, pp. 201-204, 207-208 et 
237, pl. B, fi g . 2; PRUVOST, 1920b, pl. D) indiq uent déj à 
l'existence de la parti e moyenne et supérieure ùe l'assise 
de Charleroi en allure de plateu re el à faib le distance au 
no rd des sondages d'Onnaing , où le Calcaire <li nantien a 
été identi fi é en allure de dressants renve rsés (cf. DEFLINE, 
1908, p. 507). . 

Vers l'ouest, M. Bertrand (1894, p. 597, fig . 6) pfo lon­
geait également le Cran par emboitement avec la trace, 
<l 'ai ll eurs mal défin ie, de la fai lle du Mid i. Ces fai ll es 
converge raient net tement a l'ouest de Douai ; le Cran de 
retour disparai trait so us le massif cl n Midi a nx environs 
d'Aul.iy, à un poi nt d'infl exion net de la trace de la fai lle 
du Midi. M. Bertrand soupçonnait d'ailleurs le relèvement 
du Cran de retour dans ce tte région, sous l'inlluence des 
plissements. 

u) Dans la suite (fi g. 7), pour tenir compte des fa its 
sign~lés par,Ch~puy (1~93a, bL Be1·lrand (1 898) compliqua 
son 111 terpreta t1o n de la sLrn cL ure des régions cen trale c l 
occidentale du bassin du Nord . 
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Le massif de Denain est, dès lors, considéré comme limité 
vers le nord, non par le Cran <le re tour, mais par la !'ai ll e 
d'Abscon, signalée par Cbapuy (contra ÜLHY, 1886, p. 83), 
comme nne zone fa illeuse de plus grande importance 
(BERTRAND, 1898, p. 55) . La faille d'Absc1rn se prolongérait 
sui va nt l'ancien tracé du Cran de retour et jusque dans 
le bassi n du Pas-de-Calais, possibilité déjà signalée par 
Gosselet (1888, p. 738), au sujet ùu Cran de retour. 

Le Cran de retour limiterait inférieurement un m assif 
tout différent de celui de Denain : le massif d'Abscon 
(BER'rRAN D, M. , 1898, p. 66, pl. XIII). A l'ouest de la 
région reconnue, so it a l'ouest cl' Aniche, son trajet obli­
querait vers le nord-oues t, le massif d'Abscon coupé en 
biseau augmentant a ins i de largeu r jusqu'au méridien de 
Douài. Là, le Cran de retour· ne serait autre qu'une faille 
importante signalée par Chapuy (1895b, p. 203, pl. I V, 
fig . .2) et dénommée << Cran de retour>> par les ingé nieurs 
de l'Escarpelle . Plus à l'ouest encore, la continuité du 
Cran <le retour, ainsi prolongé, avec la faille .keumaux, 
bien connue dans le ba:;sin du Pas-de-Calais, paraissait 
indiscutable (BERTRAND , M. , 1898, p. 56). 

c) Les levers paléontologiques et le développement des 
exploitations ont appo rté des précisions et surtou t des 
rectifications à. cette conception (fig. 8). 

To~t d'abo rd , Cran de retour et faill è d'Abscon se réu­
nissent aux environs de la fosse d'Ercbin, à l'ouest <le la 
coupe typique, tout comme, vers l'est, près de la fosse 
d'Hérin (cf. pl. V)~ quoique cette dernière jonction soit 
encore imprécise dans le détai l (Oun, 1886, p. 83; 
DEFLIN E, 1908, pl. XI V ; 1913, pl. XXX, fig . 2; Barrois, 
in GossELE'r, 1913, pl. P rirriaire, etc.). 

Vers l'ouest, le Cran de retou r se poursuit suivant un 
tracé très voisin de celui d'abord admis par M. Uer tranù 
(1894, fig. 6), encore qu' une série de fa illes transversales 
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rende les raccords pénibles aux en virons de Douai. D'ail­
leurs, à l'ouest de Douai, son prolongement, le cran du 
Mariage (SouBEIRAN, 1897; STE-Cr.AIRE DEVILLE, 1903, 
p. 200) serait, comme l'avait p1·évu Bertrand ( 1891), 
d'importance rédui te. 

D'autre part, le << Cran de retour de l'Escarpelle » ou 
faille Reumaux (Bel'trand) , ne peut se racco rder au Cran de 
retour, ainsi què l'indiquai t Ber trand (fig. 7). La continui té 
des exploitations du massif ·c1·Anzin entre les fosses 
Ste-Marie et Saint-René, en passant par la nouvelle fosse 
Vuillemin, ainsi que les levers de détail de la soi-di&ant 
faille Reumaux en attestent. Jusque dans la région médiane 
du· bassin du Nord, le tracé de cette fai lle, venant de 
l'ouest, va plutôt s'écartan t de celui du Cran de retour 
incontesté, P. t reste g rossièrement parallèle à la direction 
générale (fig. 8) . 

cl) Ce n'est pas tout. Les levers détai llés de M. Ste Clai re 
Deville ont confirmé les indications d'Olry ('1886, pp. 376, 
381, pl. I et IX) et de Char,uy (1895b, p. 201) pl. lV, fig . 2 
et 3) et mis hors de doute que, malgré le cran du Mal'iage, 
les dressants renverses du massif de Dena1:n se raccor clent 
reguhèrement aux plate ures clu massif d' A nzin, à l'ouest 
de Douai. La naye de ce :;ynclinal de Dor·ignies se relève 
d'ailleurs vers l'ouest (fig. 9}. 

D'où. il résul te que le massif de Boussu se pro longe par 
.les massifs de Denain et d'Anzin , el que la limite septen­
trionale du massif cle Boussu dans le ba.~sin du Nord n'est, 
ni le C1·an de retour ou la faille d' Abscon, mais la /aille 
Reumaux (Ber trand , emencl. Barrois). C'est ce qu'a indi­
qué assez nettement M. Barroi s (1909, pl. ) ; mais, ainsi 
qu'i l a été di t au début, M. Barrois (in GossELET, 1913, 
pl. Primaire) semble actuellement encore indécis sur le 
tracé exact du raccord de cette fai lle à la faille de Boussu . 

Le Cran cle retoul' est une com.plication du massif de 
Boussu, rien de plus. 

• 

j 
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16. Ou et comment se fait clone la terminaison occ1-
clentale du lllassi f de Boussu ~ 

Ni Bertrand (fig. î ), ni M. Ba rrois (fig . 8) n'ont examiné 
fo rmellement ce poin t. Mais en dénommant faille Reu­
manx la limite septentrionale du massif d'Anzin, n'assi­
gnent-ils pas, im plicitement, an massi f de Boussu. une 
extension superficielle considérable dans tout le bassrn du 
Pas-de-Calais, pn isque la faill e Reumaux est connue 
comme se prolongeant jusqu'à Marles (c f. DEFLINE, 1913)~ 

Or, il n'en est rien. 

L'étude des faits les plus récents aboutit à la confirm ation 
de la conception première de Marcel Bertrand (1894) . 

Ici encore, on peut di sti nguer des étapes. 

1 
ECHELLE 240.000 

Fw . 10. - La faille d'Auby, d'ap1·ès R. Zeiller (1888). 

j_.es notations C, U:i, l:h, U1, A2, A1 sont celles des zones paléontologiques 
(cf. pl. 1 V), 
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a) (fig. tO). La seule modification impo l' tante c1ue les 
études paléontologiques de Zeiller (1888, pp . 671, 684, et 
surtout 695, fi g: 46; in BARROIS, 1909, fig. 11 ) aient appol'­
tée aux conceptions cou!'antes, est la déco uve!'le d' une fai lle 
de premier ordre, de direction transversa le, aux environs 
d' Auby, a la limi te commune des départements du Nord 
et du Pas-de-Calais. « Le fa it que l'0n a, dès Cou rcelles­
lez-Lens, affaire a la 7.0ne supéri eure C mi lite en fave ur de 
l'hypothèse d' un accident mettant brusquement en regal'd 
les unes des autres clans la concession de l'Escarpelle, des 
veines plus récen tes à l'ouest et des veines plus anciennes 
à l'est. Aussi ai-je admis pour le t racé des zones sur la 
carte l'existence d' un tel acc ident>> (ZEILLER) . L'atlas des 
t~p?grapbies souterraines (SouBEIR~:-; , 1897, p. 16), indigne 
cl ailleurs, clans cette zo ne, un acc1dent, qup, M. Bertrand 
(1898, p. 58) ne manqua pas de considé!'er comme intéres­
sant, mais qu'il assimila à la fa ille d'Abscon . 

Aujourd' hui qu'on connait la conjonction de la faille 
d'Abscon et du Cran de retour, située bien à l'est de Douai, 
et, surtout, l'extinction pl'ogressive du Cran de l'etour 
d'Anzin dans le synclinal pl'esque régul ie!' de Dori n·nies, il 
n' es t plus possible d'assimi ler à une l'ail le con ni~e, ce lle 
dont l'existence a été établie par Zeiller, et dont l'a llul'e 
transversale est mani feste dans la l'égion- méridionale du 
« bassin » . 

Les tra ,·aux de 1·évis ion o n l ce l'les grandement mod ifié, sur cl' autres 
points, le délai I des coocl us ions. que Zei lle l' avait c ru pouvoir d<id u i re 

d"é tudes exécutées à une époque, où les r écoltes pa léo ntologique~ 
éta ient plu tôt maig res et inégalement pousséPs (ZEtL1.En , 1888, 
pp. 684 e t 696), et où les défa u ts de méthode de levé, a ujo urd' hui 
encore fréque nts, étaient presque inévitables. Mais la suspicion u 
f . • d . . ' q e 
ait na itre, aos certarns esprits, la connaissance de ces errements 

ne se trouve pas j ustifiée dans le cas présent. Les progl'ès de~ 
recherches l'ont bien p r ou vé. 

LES GISEMENTS HOUILLERS DE LA BELGIQUE 

b) Que représente clone cette faille, d'allu re transversalei 
1'1. Defl ine (19'13, p. 659, pl. XXX, fig . 2) l'indiq ue assez 
clairement (fi g . '11 ) : 

Dourges 

-~ Oinantien 

~ Dévonien infer(" 
1 

ECHELLE 160 000 

F1G . H . - La fa ille d'Aub,11, d'après M. De/fine (1 913). 

« [l semble qu'à Auby le calcai!'e carbonifère forme une 
» ceintul'e au mur des couches du synclioal de Dorignies, 
>> que ces couches reposent en stra titi.cation conco rdante 
» sur le ca lcaire et n'en soient séparées que par un horizon 
)) de 400 a 500 mètl'es d'épaisseur de terrain houiller in fé­
» r ieur sté ri le . D'autre part on a trouvé au nord-ouest et 
» au-dessous· du massif calcaire d'Auby des couches a 
» charbo n gras appartenan t sans do ute au prolongement 
)) de ce lles de Dourges, et qu'i l es t impossible de raccorder 
» a, celles de Dorignies . » 

« Tous ces fait s peuvent s'expliquer en admettant que les 
» couches de Dorignies avec le caldairè d'Auby qui les 
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)> entoure appa rti ennent à une écaille. La faille d'Aubv 
)> limi terait au nord-ouest. les terrains anciens du promo~­
>> toi re, passerait entre les couches du faisceau gras de 
>> Douai et celles du nord du bassin, pui s viendrait se 
)> perdre vers le sud-est, dans l' in te rvalle sté rile qui sépare 
» le fai sceau maig re du fai sceau ·J/2 gras d'A nicbe. >) 

c) Approfondissons cette explication, en l'étayant d'un 
faisceau de données prédses (1) (fi g. 9)'. · 

1° ~es couches exploitées dans le S,Ynclinal de Dorignies 
ap partiennent à l'assise de Chatelet. A leur mur, l'assise 
d'Andenne ou cle Flines a été reconnue (SAINTE CLAIRE 
DIWH,LE, 1903; BAH.ROIS, 1912). 

Comme il y a surélévation vers le nord-ouest l'assise 
d'Andenne forme donc, eu afüeurement , une cei ; ture aux 
exploitations et comble la zo ne stérile connue entre Dori­
gnies et Auby. 

:

0 

Aux environs d'A uby, le Dinantieq' a été recoupé, en 
1800, au sondage D

0 12 du Moulin d'Auby, entre les co tes 
- 134 et -365 mè: res, so it sur 231 mètres d'épaisseur, 
sous forme de calcaire très compact d'abord · · t · . , . , no1 ra re, puis 
blanc, ensmte ro ugeatre, pur s blanc et enfin · · 
9 gris ; puis, en 

1 06-1907, parla fosse n° 8 située:-.. 600 ' t l , " me res au no rc -
ouest de ce sondage, entre les cotes de - 11 "" ::-7 t 
- 174, 12, soit sur 58m,55, sous fol'llle de cal . o,_v ~ 

. . caire gri s tres 
compact, non strati fi é p11 1s bréchoïde à él , · l . , , cmen ts gn s, p us 
ou morns foncés, t raversés de veinules de 1 . bl h . ca cite anc e, 
avec ciment de couleur grise on roug·e P l ;.., l' , t 
1 (! o 7 ( . . · us " oues , 
es iosses n ancien s1ége no 1 de ('o , ll 

1 
) 

0 • , ' u, ce es- ez-Leus , 
et n 7bzs de l Escarpelle ont éga lement é 

1 recoup , a pre-

(!) J e dois beaucoup . de ces détails inédits · 1 . • 
Ingénieur- Directeur de la Compagnie dn l' E · a a gracieusete de M. Thiry , 

• . ~ scarpclle . 
D'autre part, grace au bienveillant concours de M , . ' 

vost, j'ai pu voir, dans les collections du musé r_ i M · Ch. Barrois e t I'. Pru-
. , . ç '"'osselet '1 [ ·111 d . 1 ·1 Ions des calcai r es des ,osses po 7bis et 110 8 , • ' ~ c , ~s ec 1ant1 -
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mière, entre les cotes ·- 190 et -203, une lame de ca lcai re 
de constitution im précise, la seconde entre les cotes -96 
et - 182 des terrains calcareux c1 ui, au sommet, sont très 
brouillés et renfe1·ment une faune gedinnienne c'est-a-d ire 
appa r tiennent au massif du Midi, mais qui , plus bas, sont 
cles calcai res francs gri s compacts, comme on en con Da it 
dans le Viséen supérieur. 

D'autre part, le contact entre le Calcaire et le Houiller 
sous jacent est, dans les trois avaleresses, incliné de' 28°' 
an sud. Entre le sondage n° '1 2 et la fosse n° 8, l' incli nai son 
movenne de ce contact est., d'après calcul, d'environ 30°. 

~ ~ 

Aussi au nord et a l'ouest des fosses n.0 s 8 et 7, pui ts et 
sondages a'tteignent-ils directement le Hou iller , les morts 
ter rains n'étant constitués que de formations postpa léo­
zoiques (cf. GosSELET, 1904, p. 13, pl. P rimaire; ÜIIAR­

PENTIER, 1902). 

Si Gosselet (19011) a con tinué de considérer la hrêchc calcaire du 
sondage du moulin d'Auby comme 

0

uùe fo rmation d'àge t r iasique, il a 
néanmoi ns indiqu é la seule solution acceptable. d'ailleurs précon isée 
pat· M. Barroi s (1909, pl.). Les t1·ava ux de la fossP. n° 8 out mis hor 
de doute que la b1·éche d'Attby, polygêne. à ciment rouge, et dont cer­
ta ins éléments renfermen t Producltts co1·a, est analogue à cell~ de 
Dourlers, de Bel'l ai rnont ou de Landelies. El le es t d'ai lle urs sur­
montée d'u n ca lcaire bleu fissu ré, de même structu1·e que les ca lcaires 
de l'assise de Sai nte-Hila ir e en Hainaut fran çais, e·f'st-à-dire'cl'âge 
viséen supérieu 1· (c f. C AR PENTIER, HH3, p. 303 et tabl., p. 11 2). 

Aussi M. Ba r roi s (1909, pl. ) a-t-il dénommé ce massif calèa ire: 
l'dcaille d'Auby. 

3° Au sujet du gise rn en t hou iller, exploit é au-dessous de 
la lame calcai re par les fosses 11 °• 7 bis et 8 des mines de 
l' Escarpelle, les données sont assez sommail'es. 

Le gisement semble d'a illeurs être complexe. 

Le gisement mér idiona l de Courcelles-lez-Lens, dont 
l' exploi tation est depuis longtemps suspendue, appa rti ent 
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a l' assise C ou du Pl6nu ( Z g 1LLJ11.'1 , 1888 , p. 683, fi g . 16; 
1895, p. 49 1). La partie plus septenlrionale, ex ploitée par 
les fosses n° îbis et n° 8, correspond probablement au 
faisceau exploité par la fosse n° /J des Mines de Do,rrges , 
situé a l'ouest et rapporté par Zeille1· (l <'.'i88, fig. 46) à la 
zone C. Sa direction générale est, à Auby ·w-E. 

d) Quoi de plus naturel dans ces conditions que d'accepte r 
l'expl ication proposée par -~.IL ' Del1ine, et de considérer 
l'écaille calcaire d'Auby comme constituant l'ext rémité 
occidentale du synclinal de Dori gnies ~ Tout indique cp1e, 
sanf accident, en cheminant vers le nord-ouest sui va nt l'axe 
du synclinal , on doit rencontrer , au clela de l'assise cl 'A n­
cl enne, dont la présence est reconnne, celle dn Chokier, 
puis le Calcaire dioantien, en commençant pa r le Viséen. 

Or , les calcaires d'Auby sont, selon tou te vrai semblance, 
d'àge viséen. L'écaille calcaire d'Aub:v peut donc être con­
sidérée comme 1·égnl ièrement soudée au gisement hou ill er 
des massifs de Denai n et d'Anzin. 

Elle reco uvre un gisement de charbons f-l énus rrui se 
poursuit avec des caractères constants jusqu 'a Ma rles, à 
l 'extrémité occid<-rntale du di stri ct du Pas -de - Calais 
(ZEILLER, 1888, ·p . 864). 

:\.i11 si -le massif' de Boussu, représenté pa r l' ensemble des 
massifs de Denain et d'Anzin , peut être tenu pour se te rmi­
nant à Auby pa r un relèvement de l'enno:vage, rpi e Zeiller 
(181::18, p. 6î0) avai t d'a illeurs nettement soupçonn é. 

La fai lle_tra nsver~~le tracée par Zeiller, la /aille d'!l uby 
de M. Def:bn e est l emer ,r;ement occidental de la J'niltc rte 

Boussu . 

Les pressentiments de l\larce l Bertrand (189A 5"'tl'.') < , 1 , p. n SC 
trouve nt ainsi réa lisés . 

La co '.1 cl usion de c~tte a rg11 mcnla lion directe trouvera 
uo appui clans les cous1dé!'ations qui vont sui vre. 
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17. A l' extrémi té occide nta le du massif de Boussu, la 
fa ille d'Auby présente, selon toute. vrai semblance, une 
allure symétrique de celle qu'on assig ne à celle de Boussu à 
l'ex trémité ori enta le d11 massif, ca r , <le part ~t d'autre , les 
massifs, r1ue sépare la faill e, sont en allu re synclinale, et 
sont grossièrement. superposés (cf. pl. V). 

8m ergeant d'au-dessous du massif du .l\lidi avec une 
direction vV-E, la fa ille d'Auby emboîte sans doute le 
mouvement du s:,r nclinal de Dorignies et se reco urbe vers le 
Snd-Est, ainsi que l' indique M . Detline (fi g. ·J 1). Elle 
rejoin t ainsi le prétendu Cran de retour de l' ~~scarpelle 
(C11 APUY, 1805b, p. 203), que Marcel Bertrand (cf. fi g . 7) 
considérait comme étant le prolongement orient.al de la 
faill e Reumaux ou fai lle centrale du Pas-de-Calais (S,\INTl•:­
CLAIRE DEVILLE, 1903, p. 204 ; BARROIS, 1905, 1909, 
'191 2). 

La fai lle d'Auby ne se perd toutefoi s pas vers l'est, 
comme le déclare 11. Detline. Grâce a11x recherches de 
1\1 . Barrois (fi g. 8), nous savons qu'on retrouve, de coupe 
en co upe, j usqu'aux environs de Valenciennes, un accident 
au suj et duquel on pouPrai t répétei'· : « On sait combien de 
» foi s ces grandes failles, presque parallèles aux couches, 
>> ont passé inaperçues , clans les exploitations : ainsi a 
» 13lanz,v el a Bessèges. » ( B i;;RTR AN D, M., 1898, p. 5î ) . 

En g ui se de corollaire, il convient d'ajouter que la faille 
qui sépare les massifs cle Vieux-Condé et d'Anzin ne peut 
être la faille R eumaux rtUct. d11 distri ct du Pas-de-Cala is , 
pu isqu 'elle affleure a Auby en travers du bassin . C'est 
pourquoi je l'ai dénommée, dès le délrn t de e.et expos6, 
fa ille d'A uby, Detline, 1913 ou fa ille Reumaux, Bertrand 
eniend. Barrois, non auctorurn . 

Il êonvient de ne retenir que le premier terme,· a moins 
qu 'on ne veuille admettre la dénomination belge : fai lle de 

Boussu. 

. 1 
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18. Des coupes typ iques du Couchant de Mons et du 
Nord, qne nous avo ns comparées, un seul élément reste à 
exami'ner : la zone fa illeuse du Borinage. 

Ni le Cran de retour, ni la fai ll e d'Auby ne la rep ré­
sentent, puisque l'étude du gisement du Couchan t de Mons 
établit à ce rti tude l' indépendance de celte zone failleuse 
d'avec le massif de Boussu, dont le Cran de retour n'e ·t 
qu' un accident et la fai lle d'Aubv la limi te inférieure. 

A vrai dire, l'allure de la zo ne fa illeuse, à l'ouest de 
Saint-Ghislain, n' a été précisée qu'a u cours de ces de rn ières 
années (cf. Cbap. XI, n° 22, p. 910; RENIER, 19196, p. 25; 
DELBROUCK, 1919, pl. fig. F.) 

On connaissait certes de longue date les résultats · d'une 
série de forages; mais ils étaient <l ' interprétation délicate, 
étan t, pour la plupart, peu certaios (cf. CORNET et BRIART, 
1877; r,ANELLE, 1877 j ARNOULD, 1878 ; FALY, 1889; 
J. CORNET, 1902a; CHARPENTIER, 1902). 

Ce son t des forages récents, et surtout les trava ux d11 
siège n° "1 de la concession cl'Hensies Pommerœul, qui ont 
établi que la branche · la plus septentrion ale de la zo ne 
fai lleuse, recoupée par les avaleresses cl'Hensies vers 
350 m. de profondeur ou 200 Ill. sous la surface du Houil­
le r, émergeai t peu a u nord des puits, et même au nord 
d-u sondage l-!1 5, fo ré au voisinage du sondage H10 de 
l8n2, qui n'avait exploré que la région dérangée entre les 
profondeurs de 210 et 238 m. (cf. CAAIBIER, '1911, p. 361 
(227); DEHASSE, 1912; RENIER, 1914c). Au-dessous de cette 
faille, le g isement du Comble-nord semble bien ê tre 
régulier j usqu'à Bernissart. Quant à un t racé exact de 
l'émergement, l'allu re accidentée de la surface du Houiller 
(cf. Gossr:LET, 1913, pl. Primaire) en augmente beaucoup 
les d!ffic~ l.lés . Not re croquis (pl. V et fig. '1 2) n'est qu'ap­
prox1matd. 
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Au-delà de la frontière, les travaux de la Compagnie de 
Thivencelles, el particulièrement, ceux de la fosse Saint­
Pierre (cf. DoRMOY, 18ô7, p. 188; surtout ÜLRY, 1886, 
p. 14.8) se sont neLLern ent développés, d'abord dans la 
zone fa illeuse. pu is finalement au-dessous de cet accident 
clans le massi f de Vieux-Condé. 

La zone fa illeuse se suit ainsi jusqu'aux environs de 
Condé. 

Par delà vers l'ouest, les renseignements, dont j e 
dispose, sont de date ancienne ou trop imprécis, pour me 
permett re de déduire aucu ne conclusion a utre que celle-ci: 
la zone fa illeuse ·se dirige vers le sud-ouest, incui·vatiou 
qui _témoigne de l' iniluence du syncli na l transversa l· de 
Château-!' Abbaye. 

Nous verrons bien tôt (n° 22) que, clans le distric t du 
Nord, ou bien la zone failleuse du Borinage est recouverte 
et masquée par le massif d'Anr.in-Boussu, ou bien qu'elle 
se confond avec la zone dérangée séparant les massifs de 
Vieux-Condé et cl' Anziu, et dont la lèvre supérieure est la 
fai lle d'Auby. 

Quoiqu'i l en soit, dans le bassin du Pas-de-Calais, le 
massif renfermant l'assise du Flénu est typiquement limi té 
inférieurement par nne zo ne fai lleµse, dont la fa ille 
Heumaux est la limile supérieure, et la fai lle .ù'Hulluch 
la limite in férieure (cf. DEFLINE, 1913, pl. xxr, ûg·. 6). 
C'est sans cloute là l'équivalen t de la zo ne failleuse 
du Borinage (1). 

'19. Avant de tenter une délimita tion plus serrée du 
massif de Boussu, en précisant l'allure probable de la 
faille d'Auby-Boussu, j'étudierai d'abord le prolongement 

(1) Il ne serait nullement étonnant que, quelque jour, le gisement exploité 
par les fosses 110 ?bis et n° 8 de l'Escar pelle (cf. no 16 c 3) soit démontré se 
t rouver dans la zone faill euse, le gisement d e la fosse no 7 appartenan t seul au 
massif J u Borinage (cf. SounEm AN, 1897, pl. XX: C11AnPENT1i,:11 , 1902). 
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ori en tal cle l'accident principal de ce massif, le Cran 
de retour crAnzin. 

Dans to us les tracés ( BEH'l'RANn. 1894, fig. 6, p. 600; 
DŒFLlNE, 1908 , pl. X [V; 1913, pl. :X.XX, fi g. 2; BARROIS, 

1909, pl. 1·n GossŒLli:'r, 19 13. pl. Pri maire) (1) où le Cran 
de retou r se trouve prolongé vers l'est, au delà de la fosse 
<lu Marais, (cf. ci -dessus n°· 12a) , cette fai lie cesse d'avoir 
le IIouiller pour lèv re méridionale aux environs d'Onnaing . 
Hormi M. Barrois, qui en arrête là l'extension , tous les 
auteurs poursui ven t ensuite sui va nt le tracé proposé par 
M. Gosselet (1888, 1913), pour l'émergement septentrional 
c.le la fa ille de Boussu, c'est-à-di re~ la li sière nord de la 
bande an téwestpbalienne . 

Premier poin t. Les travaux d'exploitation de la fosse 
Cuvinot ne laissent aucun do ute sur le prolongement du 
Cran de retour j usqu'à la fronti ère belge. La dis tance, au 
maximum 700 m . . à laq uelle leur extrémité mét·idionale 
se trouve de la bande viséenne d'Onnaing-Crespin du massif 
de Denain , est insuffisante pou r loger le retour en dressant 
d' une séri e houillère do nt la puissance régulière peut être 
évaluée à 2,000 m. Mais la position exacte du Cran de 
retour est inconnue dans celte in tervalle. Sa direction doi t 
cependant être SW-NE. 

Cornet et Briar t (1877, p. 102) , qui admettaient, eux 
aussi . que le versant septentrional de la fai lle de Bo ussu se 
prolonge vers l'ouest par le Cran de retour, considéraient 
que le massif de Boussu-Denain renterme du Houiller j us­
qu'en territoi re belge. 

Ains i en serait-il pour le gisement stérile traversé su r 142 m. 

(1) Il f'.1u t en_ excepter c~l~ i de r.! .. De lbrouck, (1919, p l. fig . F, cf 863), qui, 
après avo ir admis que « la lia ison acn enne entre le Cran-Je-retour et la fa ille 
de Boussu ressort à_l 'évidence cl:s coup~s. figurées >>déclare : « J e ne gara ntis 
toutefois pas l'exacti tude du trace de la fa ille de Boussu, les éléme nts fai san t 
Jéfaut pour la déterminer d'une manière bien précise» . 
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d'épaisseur en allure de dressants entrecou pés de fa usses plateures 
(CORNET et BnrART, 1877, p . 101 ; ARNOULD, 1878, p . ·174 ;. CANELL8, 

1877) par le sondage T-112 (1875-1 876) ( 1) . U n s~n~age recen~, H14 
(1907-1908), situé à 350 m . au KNE. du precedent, a d_abord 
traversé de 289 à 344 m. uuc zone stérile à inclinaisons variables, 
puis jusqu'à 839 m. un g isement de charbons g ras e~ allures et 
plateures redressées (J . ConN8T et Drm ..... ssE, ·L910). ~e g1se'.n~nt sous 
344 m. semble bien être le prolongeme nt de celui exploite par la 
fosse Cn vinot. Les échantillons de la passe 289-344 m. , dont je 

d i!3pose , sont insuffisants pou r me pe rme ttre de déci~er si l'.on se 
trou ve là en présence de termes inférieurs du Houiller . S1 cette 
hy pothèse était exacte, les fai lles travc1·sées dans la partie supé­
r ieu re du sondage H l 4 (1907) se 1·attachera ie nt, non pas à la zone 
faille use du Borinage (CAMBIER, 1911 , p. 36 1 (227); CARPENTIER, 
19 13 , p. 3 14) , mais au Cran de r etour. En conséque nce et comme le 
supposaie nt Cor net et Briart, le sondage H12 du Nord de Qui~vrain, 
au l'ait e ffecti vement recoonu la bord u re s térile du massi f de Denain. 
située au mur de la Grande Veine d'Anzia et dont l'importance est 
bien établie par les tl'ava ux des fosses Petit el Saint-Saulve (cf. <,: i-

dessus, n° 10). 

La cons idération des plis tra nsversaux pou rrait seule fo u rnir une 
sol ution approximati ve . M. Deflin e (1908 , p. L191 ; HH 3, p . 655) 
admet que l'inclinaison du Cran de retour doit être voisioe de 00° 
dans la rég ion de Cu vi no t. La trace de l'émergeme nL ne sera it en con­
séquence pas fortement in[luencre par l'allure de la su rface du socle 
paléozoïque. Mais Defline ajoute que , ailleurs, celle incli naison se 
fai t moind1·e e n profondeur et prése11te , en outre, des variations 
e n d i rection. 

Comme la r ég ion de Cu vinot est ce lle du synclinal du Château 
l' Abbaye (cf. fi g. 4), l' incli naison doit se faire beaucou p moindre aux 
approches de l'anticlina l de Baisie ux. Celui-ci ramene rait a ins i vers 
le sud , l' a ffl e urement du Cran de r etour d'i nclina ison sud. 

Au delà. vers l'est. e xis te une région que les résultats négatifs 
des fosses d u Sa in t-Hom me et autres ont jusqu'i ci fait considérer 
comme s uspecte . E n conséquence, on n'y a pas , durant long te mps , 

(1) Des donn ées inéd ites, qu'a bien vo ulu me co mmun iquer M . Dehasse, il 
r ésulte que , au sommet. à 293 m · , le Ho ui ller avait un e incl inaison <le 350 
(\Va 11 cy ne). à 363 m . et il -104 m . <le 60°, c ntin à 426 m . de 200 (E . Dejaer et 
\' . W a11 eync) . 
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prati qué de recherches. Un forage actuellement en cours (fig . 12) a 
toutefois justifié le tracé de la planche V, qui lui est antérieu r. 

On aboutit finaleme nt au sondage n° 2 (18î6 ?) d'Hautrage, qu i, 
ay ant recoupé le Houiller en all ures en dressants à 70° (CoHNF.T et 
BHIART, 1877, p . 85; ARNOULD 1878, p . ·Lî4) , aurait, lu i auss i, 
atteint. d'après Cornet et Briar t (1877, p. 102 ), le massif de Boussu­
Denain . Il se peut que la trace d'u Cran de r eto ur , rame née vers le 
nord par le sy nclinal de Boussu, s'avance j us,1u'en ce point. Un son­
dage récent , mais inédit, situé peu a u uord de l'an cien forage u0 2 
d' Hautrage, aurait recoupé le Houiller en all ures de dressant et 
sté rile jusqu'à la profondeur de 850 mètres. 

En tout cas, pl us à l'es t , le tracé doit se recourber vers le sud 
pou r se raccorder à l'é mergement méridional de la fa ille de Boussu. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il n'est pas pos­
sible de trancher cette question dans un sens autre que 
celui-ci : le prolongement du Cran de retour passe au sud 
ou, tout au plus, peu au nord ùu sondage 1114 d'Hensies 
( 1907), puis, peu au nord du sondage de Th ulin. 

20. Abordant à présent le tracé de la faille de Boussu, 
j'en rechercherai d'abord l'allure probable de son émerge­
ment méridional, entre Boussu et Quiévrechain (pl. V) . 

Ce tracé n'est précis que sur un fa ible parcours aux 
abords de la vallée du Ilanoeton, seul poin t d'affleurement. 

Au delà, vers l'ouest, jusqu'à la frontière, d'assez nom­
breuses fosses ont été creusées qui ont rencontré le Houil­
ler; mais toutes sont abandonnées depuis longtemps, et les 
publications ne renferment guère de données à leur sujet 
(cf. DoRMOY, 1867; CANELLE, 1877; FALY, 1889). 

Toutes les cartes publiées (ÜLRY, 1886, p. 28, fig . 28; 
FALY, 1889; GossELET, 19 13, pl. Primaire; FouRMARIER, 
1913 a, c, pl. IV), sont d'ailleurs uronées au delà de la 
fron tière. S'inspirant de figurés spéciaux (ÜLRY, 1886, 
pl. C) ou <le coupes horizontales tracées à des niveaux assez 
profonds (-200 mètres, DEFLINE, 1908, pl. XIV) , elles font 
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abstraction de ce fait important que, avant de pénétrer 
dans le gisemen t productif, les fosses de Quiévrechain on t 
traversé, l'une sur 91 mètres. l'autre sur i mètres des 
grès et schistes no irs à phtanites, irrégulièrement stratifi és, 
avec inclinaison au nord au puits d'extraction ," au sud au 
puits d'aérage (ÜLRY, '1886, p. 293, tig. 34; GossELET, 
1888, p. 740, fi g . 193; CHAPUY, 1895b, p. 212). Semblable 
stampe n'est pas connue dans les assises de Charleroi et du 
F lénu (cf. pl. Ifl); mais des roches similaires ont été 
rncoupées dans l'assise de Chokier du massif de Boussu 
à la fosse d'Onnaing (C19) [cf. ci-dessus, n° 10l Malgré 
l'absence d'études paléontologiques, il convient de rappo r­
ter cette masse aux assises de Chokier ou de Bruille, et 
même d'Andenne ou de F lines. Cette masse superposée 
par faille au massif du Borinage, obj et des exploitations 
de Quiévrechain apparti ent an massif' d

1

e Boussu (DEl•'LI NE, 

1908, p. 289, pl. XV, fig. 2; cL CARPENTIER, 1913, 
fig. 66; non FALY, 1889, nec CHAPUY, 1895b, pl. IV, fi g. 7). 

Ainsi clone, premier point, la faille de Roussu disparait 
sous lu massif du Midi, uo n pas à l'oues t, comme l'indiquent 
toutes les cartes, mais à l'est de la fosse de Quiévrechain 
et vraisemblablement à l'est même de la fronti ère . 

Second point : C'est non seulement sur sa bordu re sep­
tentrionale, mais encore sur sa bordure méridionale, dès 
les en virons de Quiévra in que le massif de Boussu renferme 
les assises inférieures du Houiller . 

P e ut-être faudrait-i l chercher là l' explication des résultats du sou­
dage, dit du Bureau (CH-·1851), qui n'a recou pé, sous le Dévon ien , 
que du Houiller pratiq ueme nt stérile sur 164 m. (DonMoY, 1867 , 
p.198; GossELET, 1875a, p. 115; ÜLRY. 1886, p. 292; DEFLINE, 1908. 
p. 489). Mais la considéra tion des a llures en dressan t des régions 
méridi onales de l'exploita t ion de Qu iéHecbain suggèr e une a utre 
explication. Le creusement du siège n° 2 , à µroximité du sondage 
Ci 4 (cf. CARPEN'l'IER , 1913, p, 232; GosSELET, 1913, p. 194) porte à 
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· admettre de préférence cette seconde hypothèse , dans l'ignorance 
des résultats fo umis pa r ces f'ooçages. Eu tout cas, le Houiller stérile 
du sondage de la Chapelle (C18) appartient, tou t comme celui du puits 
de Quiévrechain, a u massif de Bo u~su (DEFLI NE:, 1908, p. 489, 
pl. XVII, fig . 4 et 5; co1it1·a ÜLRY, 1886, p. 33. fig. 8; GossELET, 
1888, p. 740, fig. 192). 

De cette constatation ressort cette conclusion que la 
simple ind ication de la rencontre du Ho uiller, sans plus, 
en territoire belge, à la lisière méridionale cie la bande 
anléwestphalienne dn massif de iJoussu apparai t à présent 
insuffisa nte pour décider du tracé de l'émerg-ement méri­
dional de la fai lle de Boussu. 

Néanmoins un tracé approximatif (pl. V el fig. 12) 
témoigne dans une certai ne mesure de l'influence de l'an­
ticlinal transversal de Baisieux (cf. DEFLTNE , 1908, p. 514 ; 
contra DELBRot:c1,, 1919, fig . F). 

21. Un. tracé de la faille d'Auby clans la région orientale 
du bassin du Nord a été publié pa r M. Bal'l'ois (1909, 
p. 21, pl. ). Ce tracé ne devait pas donner toute ; atisfaction 
à son auteur, puisque, dans la sui te, (Sarrois in GossRLET, 
1913, pl. Primaire), il ne fut pas reprodui t à l'est de 
Bellaing, c'est-à-dire à l 'est de la limite occidentale de la 
planche V. 

De Bellaing à la fosse Thiers, le tracé de 1909 semble 
vraisemblable : La fa ille cl'Aub:v doit passer entre , le 
faisceau du nord de la fosse Thiers et le faiscea u demi 
g ras de Thiers . (CARPENTIER, 1913, p. 3 14, cf. pl. B. fig. 2). 

Des environs de la fosse Thiers, M. Ha rrois, (1909, pl.) 
poursu ivait le tracé de la fai lle cl' Auby suiva 11 t une ligne 
sensibl ement droite qui rejoignai t, exactement à la fron­
tière belge, à C1·espin, le tracé généra lement ad misj usqu'ici 
pour le Cran de retour, c'est-à-dil'e la limi te de la bande 
de fo rmations antéwestphaliennes. 
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Les résultats du sondage H1 4 d' Hensies, rappelés çî­
dessusi prouvent que ce tracé n'est guère admissible. Le 
gisement gras de la fosse Cuvinot, caractéristique du 
massif de Boussu-Anzin, se prolonge eo territoire belge. 
Deux sondages H24 et H26, effectués en '19'19-1921 au 
village même d'Hensies, ont, eux aussi, recoupé un gise­
ment gras en allure normale, mais souvent redressée. 

La considération de$ plis transversaux porte à admettre 
cette manière de voir. [l n'es t pas posc;;ible de ramener en 
ligne droite presque ouest-est le tracé de la fai lle d'Auby, à 
l'est de la fosse Thiers. 

Ce tracé doit se diriger SW-NE vers Fresnes, pour 
emboiter le synclinal cie Château-l'Abbaye (cf. CARPEN TIER, 
1913, pl. p. 176-177). 

Des considérations de ce genre permettent seu les d'es­
quisser un tracé approximati f de la fai lle d' Auby en tre 
Fresnes et la frontière . Mais la dépression de la surface du 
socle paléozoïque ou paléocèle de Vicq (D ORMOY, '1867, 
p. 127) ou de Saint-Aybert (GossELET, 1913, p .. 3), rend un 
tracé exact pa rticulièrement diffici le. Celui de la planche V 
et de la figu re 12 n'est qu'approximatif. 

En territoire belge, le sondage de la Malmaison H8 
(1861 ), ayan t recoupé des charbons à 16 % de matières 
volati les (CANELLE, 1877), est situé au nord de J'émero·e­
ment de la fai lle cl' Auby ; par contre, celui du Pont 

5
de 

Thulin (H9, 1859), ayant au contrai re touché un gisement à 
29 % de matiè re volatiles (CANELLE, 1877), serait au sud 
de cet émergemenl. Par delà, vers l'est, les données 
font défaut. 

Mais puisque le massif de no ussu ne dé è . , . . . passe gu re 
Boussu et n atternt 111 Sarnt-Ghislai n ni Hor l'é . , nu, merge-
ment septen tr1onal de la fai lle de Boussu O {' .11 l'A b . . . . . u a1 e c u y 
doit se_ ~mger .ensmte NvV-SE, puis NS, enfin NE-SW, 
pourreJo rndre l affle urement méridional L d . . e ern1erironçon 
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de cette courbe, qui emboite grnssièrement le synclinal du 
F lénu , a déjà été esquissé par Faly ( 1889). 

22. Enfin, les relations de la zone fai lleuse du Borinage 
et de la fai lle d'Auby peuvent , en dernière analyse, être 
indiquées comme su it, sous rése rve de vérifications. sur le 
terrain. 

Le massif de Boussu-Anzin s'étalant rapidement vers le 
Nord (pl. V) , supprime tout émergement du massif du 
Borinage, au nord-ouest de Boussu. La faille d'Auby 
constitue a lors, en émergemeot , la limite méridionale de la 
zone failleuse d11 Borinage. Vers l'ouest , elle s'approche 
progressivement de la limite septentrionale de la zone fai l­
leuse , au point que, finalement, elle superpose directement 
le massif d'Anzin (Boussu) au Comble nord ou massif de 
Vieux-Condé. 

Cette conclusion ressort nettement de l'étude compara­
ti ve des documents déjà cités, et du texte suivant de 
M. Detiine (1913, p. 657) : 

« Le faisceau 1/4. gras, qui, à l'est de Valenciennes, 
., passe entre les faisceaux maigre et 1/2 gras, disparait 
» graduellement A l'ouest de Valenciennes pour tai rn place 
>) à un intervalle stérile important. Dans le méridien de 
>> Denain, il n' esl plus représenté que par la veine Charles 
)) de om,90 d'ouve rture, :::ituée à environ 350 m. au toit de 
>) fai sceau maigre, et 350 m. au mur du fai sceau 1/2 gras. 
)> Plus à l'ouest la veine Charles disparait, et eu face 
» d'Aniche on trouve en tre les faisceaux maigre et 
» 1/2 g ras un vas te interv.alle avec bancs calcareux à fos­
» siles marins >). 

Ainsi donc, inversant cette description, on peut dire: la 
7,o ne stérile de base du massif d'Anzin (cf. ci-dessus 0° 6), 
([Ui , à l'ouest de la coupe type,· est limitée inféri eu rement 
par la fai lle d'Auby, ne se trouve plus, .vers l'est , directe-
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ment superposée au massif de Vieux-Cond6, comme a 
Aniche. Entre les deux massi fs s' interca le un nouveau 
massif, que ,ie dénom merai massif de Fresnes , parce que 
c'est à Fresnes qu'il est le mieux con nu (DEFLINE, '191 3 , 
p. 655). Ce massif, limiLé lui -même a la base par une 
stampe stérile, repose sur le massif de Vieux-Condé par 
une fai lle connue (cf. CAnPE:-1Trnn·, 1913, pl. B, fi g . 1), 
mais dont la signi fi cation a jusqu' ici été insoupçonnée. 
Cette fai lle est le prolongemenL de la lèv re septentrionale 
de la zone fai lleuse du Borinage. 

Le massif de Fresnes renferme, dans la région orientale 
du district du Nord, des houilles 1/4 g rasses, qui , quoique 
en allure assez dérangée (cf. CARPENTIER, 1913, p. 3'14), 
fo rment, dans la région du s.vnclinal transversal de 
Château l' Abbaye, un gisement inLéressant (Dr~VLI NE, 1!)13, 
p. 655) . P lus à l'est , le massif de Fresnes passe â la zone 
fai lleuse du Borinage. 

.Je ne crois pas pouvoir dénommer Ja ille Reumanx 
auct., ce lle qui limi te inféri eurement le massir de · 
F resnes; la dénomi na tion : faill e d'Hu lluch (cf. ci-dessns 
n° 18) es t de meilleure mise; elle 6vite d'ailleurs Lou te 
ambig uïté. 

Dans la coupe t.vpe du bassin du No rd (fi g . 1), la couche 
Charl es .~u m~ssif de l•' rcsnes a été rallach6e j usqu' ici 
au massif de Vieux-Condé. 

Cette coupe semble donc être iocomplèLe. Il fa udrait v 
tracer la fa ille d' [-Iullnch. ·' 

~e n'ai pas ~ru devoir introdui re celte complica tion dès 
le début de 1 exposé. Je me suis borné a 1 · . l . 

( f O r.-) a signa e1 en note c . n o . 

~·~près, les données ~xisLanLes (BARROIS, 1909, 1913), 
la faille d Hullnch serai t de reJ·et normal L t 1 . . . , ou comme a 
wne fa dleuse clu Borinage. Toulcfois la é ·1 · , . . . · zone st r1 e , qm, 
d apres M. Defüne 1 existerait lout au mo· 1 1 . , rns oca eJI1ept, 

1. 
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à la base du massif de Fresnes, semblerait indiquer que 
le rejet de la fa ille d'Hu lluch est parfo is inverse. 

Le massif du Borinage n'émergeant franchement qu'à 
l'est de Boussu, la faille Reu meaux qui le limit e infé­
rieurement , n 'a ftl e11 rerai t doo c pas en t.re les en virons tle 
Boussu et ceux d' Auby (Nord) . 

22. En résum6, les relations des gisements belges et 
français du bassin dé Haine-Sambre-Meuse sont plus 
complexes qu' il n'y paraît de prime abord . 

La coupe typiq ue du di st ri ct d.u Nord français présente 
avec celle du di stri ct de Charleroi une similitude telle 
qu'on pourrait è tre te nté de croire que les plissements et 
les cha1Tiages sont le plus accen tuées dans le di strict dn 
Couchant de Mons (ÜELBROUCK, 19'19, p. 862). 

Cependant un examen approfondi montre qu'il n'en est 
n en . 

C'est qu 'il esL vraiment délicat, à l'instar de Gosse­
let, ( 1880, 188 '), «de 'grouper autourd'uneméme coupe 
» schèmatique qui est la mème du bassin de Charleroi à 
» celu i de Donai, toutes les anomalies el . tou tes les 
)) variations ap parentes de structure )) (RERTRAND, 1, 94, 
p. 5î6) (l ). 

Seu l le Comble nord, qui no us présente une si grande 
régulari t6 dep uis la Basse Sambre jnsqu'à Bernissa rt et 
,Viers, se pour: uit à travers le département du Nord 
j usque dans celu i du Pas-de-Calais. 

Le massif du Bor inage (iui, à l'ouest de Maurage, 
s'ennoie au point de supprimer l' émergement de tous les 
massifs intermédiaires entre lu i et le Comble nord, se 

(1) La remarque en a déjà été fai te par M. Cuvelettc à propos du district du 

pas-de-Calais. 
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trouve à s~rn tour recouvert, progressivement, mais rapide­
ment entre Boussu et la frontière. Il ne réappa rait qu'à 
Auby, a la limite des départements du Nord et du Pas-de­
Calais, dans lequel il se continue jusqu'à Marles. 

Le distri ct houiller du Nord représente en effet une aire 
d'ennoyage, la plus accentuée c1 ui soit sur toute la longueur 
du gisement houiller de Haine-Sambre-Meuse, à l'ouest 
du Samson (c f. ch. XI, fig. 2, p. 893). 

Le massif de Boussu y acq uiert un développement réel­
lement insoupçonné et tel que, en émergement, il en vient, 
entre Boussu et la frontière, a recouvrir totalement le 
massi f du Borinage non seulement vers le sud, - les traces 
des fai lles üe Boussu et du Midi convergean t. vers Quiévre­
chai n, - mais encore et plus rapidemen t encore vers le 
nord. En conséquence, le gisement de charbons gras, 
connu entre la baude de roches antéhouillères du massif' 
de Boussu et le canal de Mons à Condé, appartient, non 
pas au massif du Borinage (DEFLI:s:E, 1908, pl. XV, fi g . 1 
et 2, 1913, pl. XX; cf. DELBROl'CK, 19'19, fig. E), mais au 
massif de Boussu, to ut ,:omme celui de la fosse Cuvinot en 
territoire fran ça is (cf. BARROIS, 1909, pl. ) 

Le nœud de l'aire d'enno_vage du district du Nord se 
trouve à la fosse de La Cuvette des mines d'Anzi n, po in t 
sing uli er d' une importance primordiale, pui squ' il marque 
la charnière des plis de direction armoricaine, à l'ouest, 
avec ceux de direction varisq ue, à l'es t (SuEss, 1888 ; 
1UOO, p. 140). Ce point se tro uve d'a illenrs exactement à 
mi-distance entre Quiévrechain et Auby, points où le massif 
du Borinage disparaît , ici à l'ouest, là à l'est, sous le 
mass if de Boussu. Cette di sposition est sans cloute fortu ite. 
On se souviendra cependant que,·a une autre charnière de 
pli s du bassin de Haine-Sambre-~Ieuse, dans l'aire de sur­
élévation, dont l' anticlinal transversal du Samson forme 

/ 

LES GISEMENTS HOUILLERS DE LA. BELGIQUE 489 

l'axe principal, le massif silu rien du Condroz affecte une 
disposition identique (1). 

f~e Cran de retour ·d'Anzi n est un accident accessoire 
du massif de Boussu. fl esl surtout net et important 
dans 13 région centrale du district du Nord , oü, d'ailleurs, 
il se complique de cassures accessoires encore imparfaite­
ment connues. 

il semble y avoir li eu, de faço ri générale, à une révision 
des tracés planimétriques cleB fa illes , car to ns ceux publiés 
jus<ru 'à ce jour ne tiennent manifestement pas compte des 
plissements transve rsaux, dont l'iu1luence sur le Cran de 
retour esl cepencla11l bien établie (DEFLINE,"1908, pp. 5 12-
5 14; cf. BERTRAND, M., 1894, p. 59 1). 

23 . Les pe r fecl ionn emeots apportés â la con nais. ance du dis trict 
du Nord po u1·ra ie nt avoir pour conséquence un accroisseme nt d'éva­

lu at ion de la richesse minérale dispon ible. 

l~n ce qui concerne la poss ibili té d'une exten sion mé ridionale du 

g-isement hou ille ,· sous la nappe du :\ lidi , comme c'est le cas en Hai ­
naut belge, les recherches n'on t, j usqu'ici e u qu'hn succès médiocre 

dans Je d ist ric t du Nord (cf. n° iO et DEFLINE, Hl08, p. 521). Il est 

d'a illeu rs re marquable que, aux a·pproches de ce lte a ire d'ennoyage, 
l'inclina.ison de la faille du Mid i s' accent ue tant a l' oues t, a la limi te 
orie nta le du Pas-de Calais qu'a l' est , a la frontière belge. 

. Cc n'es t toutefoi s pas la que Marcel Bertrand (1894) entrevoyait la 

pos8ibilité d'un prolongement du g isemen t. C"était sous Je m assi f de 

Bous~u-Denain . 

Abstraction faite de toute idée théorique, l'analogie de s ituati on , 

s inon l'identité tl"ol'igi ne du massif de Bous~u et de ceux de Saint­
Symphori en el de la Tombe (c f. CoRN~:T, F. -L . , i 875 ; CORNET et 

Bl\lART, 1877 ; FALY, 1886, p . 19i ; BIUART, 1894, p. 44 ; BERTRAN D, 

( l} li est rema rquable _que dans le dis tr!ct du Nord, zone d 'ennoyage, le facies 
marin soit plus acce ntue que dans le Ha111au l belge, e l encore que les s tampcs 
y présentent par ra ppor t au disrrict du Pas-de-Calai s un épaississement notoire 

(cf. PnuvosT, 1920b, pl. B, Cet D) . 

C'est un fait homologue, mai s évidemment in verse de celui qu'on cons tate 
dans la zone de sur élévation du Samson (cf. ch . Vlll , no 74 ). 
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M. , 1894, p. 598; F ou R~tARIER, i9 13c, p. 231) confirme l'exac titude 

de la concl us ioo de Bertrand. 

Encore que, comme on l' a vu (cf. n° 8). il convienne d'apporter 

des modifications radicales au raccord du Nord fran çais et du Cou­

chant de Mons proposé par M Fourma r ie r , la rectifi cation que 

Fourmarier (1913c, p. 232, fig. 10),a apportée â la cou pe type d u dis­

trict du Nord, dressée par M. Barrois (cf. fig. i), est cependant 
vraisemblable . 

Complétée par analogie avec ceile d n Couchant de Moos. la cou pe 

en traver s du di s trict du Nord montrerait le faisceau de Vieux-Cond é 

s'étendant méridionaleme nt sou s tout l'ensemble. Au-dess us vien­

draient s uccess ivemen t les massifs hou i lier~ de Fres nes, du Borinage, 

d'A ozin e t, enfin, de Denain. .. 
Mais en quel é tal se trou vent, dans leur .extension profonde, tous 

ces massifs, dont la présence est poss ible ou probable ? Marcel Ber­
t rand (1894 , p. 605) n'a pas vouln se prononcer sur ce point , et 
M. Fourmarier (Hli3c, p. 232 no te) a formulé les r éserves les plus 

expresses . 

N ous avons déja la preuve que localement, a Aniche par exemple 

(cf. BAnno1s, 1912, pl. III , fig . 5), le massif de F res nes se trourn 

réduit à rien. Il peut en être de m ême, du mass if du Borioag e1 tout 

comme, à l'oues t ·c1e Maurage (syn clinal d'Ha 1·migoies), il en 

est des massifs cln P lacard e t d n Centre . el à l'ouest de Charleroi 

(aire d 'ennoy age correspondant a u massif de la Tombe) , du massif du 

Carabinier (cf. chap. XT, n°• 24 et 25), En o utre , a Charleroi , dans 

la r égion cen tral e du massif de la Tombe, le massif du P oirier 
lui - même se t rou ve être affreusemen l disloqu é. 

Dans celte aire d' e nnoyage qu'est le Nord français , ces ex tensions 

de g isemenl semblentd'ailleurs devoir être enfouies a des profondeu rs 

telles qn'elles sont i naccessi hies . T oul au moins serait-ce le cas dans la 

région centrale (D ,~FLINE, 1913, p. 615). C'es t év idemmen t vers les 

extrémités , ainsi a l'es t de Quié vrechain, c'est-a-dire en territoire 

belge, qu e la s ituation es t la moi os défavora ble . 

( A suivre.) 

' 
1 

--

CARTE GÉNÉRALE 
ET 

Abornements des Concessions minières 
DU 

BASSIN DE LA CAMPINE. 
PAR 

i\l. DEHALU 
Prolesseur à rUnivcrsité de Liége 

Sui le ( 1) 

Les calculs de réduction 

. de~ fils - Les fi ls ont été com parés, sous la tension de 
Longuem · · . . . 

·cr a la base mu r ale du B u rea u 1nternatiooal des poids et 
iO kt'. · · d . · d 1 

L •s résu ltats cle ces compara isons son t 10 1q ues ans a 
ntCS U l'eS . C . . 

. . . e colon ne du tablea u c i-des ous . 
la tro1s1em 

atrième colonne re nseigne la fo rmu le de di la tati on de chacun 
La qu · l ·11 · · 1 · 

fil 
· ftll déterminée sur un ec ia u t, on, soumis a a meme 

des s, qui 
te usiou de -10 kg. 

Objet tpoque 
1 

Cor rections à 150 
sous tensi on de 10 kg 

li! no 253 

fi l no 290 

rubau no35 

' I'.!081 7 nov. -5 déc 24m - O, \ Sm/ m 

2-1 - 0.60mj '" 

4 + 1,77m/m 

27 fév . . l rnai 1909 

aoùt \ ()09 

D 1STRIUUTION 

lt = 10 L 1 - (228 + 0.4 t) t 10-9 1 

11=10 11 - (121 - 0, 15 t) t 10-9] 

---.- l . ~ s Jvfm es de Bel .,ique . - Tome X.X.Il (1\J21), I r• livraison 
(!) Voir A1111a e~ "e " 
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Les aciers au nicke l a ha ute teneur éprouveat, avec le temps , des 
changements divers qu'un étuvage sys téma tique a température g ra­
duellement desceadante atténue co nsidérablement. 

Quoique les deux fi ls n• 253 et u• 290 aien t été so umis a u ne série 
d'opérations de cette nature, no us avons te nu compte des varia tions 

, de leur loagucur depuis l'époque de leur étu vage jmqu 'à celle de 
leur e mploi sur le te rrain, en ùous serva nt du diagramme établi par 
M. Ch. Ed. Guilla ume. Nous avons ainsi trou vé un e correction de 
+ omm,05 pour le fil n• 290 et + omm,06 pour le fi l n• 253. 

Co1Tections de di latati~n. - A l'aide des de ux formules conten ues 
dans la quatrièmr. colon ne d u tablea u précéden t nous avons calculé 
pou r chacun des fi ls une ta ble des corrections des dil atations pour 
24 mètres , de 15 a 30 degrés de température . 

Con·ectinns de pente. -- La correction due a la projection de la 
longue ur de 24 mètres sur l'horizon es t donnée par 

24 (1 - cos e1.) 

où e1. représente l'angle de la pente. 

La lunf' lte du ni velle ment donnan t directement les va leurs de tgCt. 
en millièmes , la formul e précédente s'écrira 

24 
24 - \ Ï 1- + tg2 Cl. 

fo r mu le qu i a été réd uite e n ta bles par M . Ch. Ed. Guillau me 
( tab le rr pp. 80-84 de la broch u re déjà citée). 

S i l'on fait usage d' u n niveau et d'une mire ord ina ire de n ivelle­
me nt , on cmployera la fo1·mulC' s uivante : 

Désignons par S la long ue u r d'une portée, L sa projection sur 
l'hori zon et h la diffé ren ce de nivea u entre ses de ux extrémités ; 
il vie nt 

ou 

L = \ / S2 - - h;_ 

L = ( 1 - 712 )'!! = 1 - 1_ 112 
s , s2 2 s2 

On déd uit de là 

S -L h~ [ h2 
2 s 1 + 4g2 + 

i /i4 
8 S4 -

··] 

' t 
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Telle es t la formule, limitée à ses deux prem iers te1·mes, qui a été 
appliquée à Ja réduction des mesures de la première et de la dernière 

portées de nos deux bases. 

Corrections dues à la déformation dn fi l. - Le fil cesse d'être 
une cllaîne tte sy métrique dès que ses extrémités ne sont pl us a11 
même niveau. Cette théorie a été établie par J iiderin et l'on trou ve 
dans la brochure de M. Ch .-Ed . Guill a ume. p. 85, table III. les 
corrections a appliquer à un fil de 24 mètres sous la tensiou de 
10 kg . Cette table a pour argu me nt ~a tan gente de l'a·ng le ~e peote . 
Si la diffé rence de i:_iiveau h es t doanee, on calcu ler a tout d a bol'd la 
valeur de tg a correspondant à un rayon de 24 mètres. 

Réduction de la base au niveau de la me1·. - S i L t·eprésente la 

I de la ba~e N son alt itude au-dessus du ni vea u de la mer ouo-ueur - , 
et R, le rayoa terres tre , la cort'ecti~n x a retraucher de la valeur 
mesurée est donnée par Ja formu le bien connu e : 

. N 
x = LR + N 

Pour la base de la Meuse, cette correction s'é lève à. 15,58 mi ll i­

mètres. 

où 

Longueur de la base . 

de la base se dédui t de la formu le La longueu r 

n 

C, 

s, 

l , 

a, 

E' 

L = n. c + s + l + a + ~ 

représente le nombre des portées 

la longueur éta lonnée du fi l entre ses zéros 

la somme des Jectu res de l'échelle 

la somme des correct ions de aiveau 

)'appoint 

des Petites correc tions duf's a la dilatation du fil la somme 
et à sa déforma tion. 
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On a tr ouvé, n éta nt ici égal à 92. 

Fil no 253 Fil n o 290 

1re mesure 
1 

2rno mesure 1re 1ncsurt! 

1 

2111c n1csure 

Il l 2207988 .96 2207988 .97 2207949.-10 2207949 .40 . 
s - 610.31 + 230 . 13 - 565.4(i + 285.4(i 

1 - 291.00 - 255.91 - 201.00 - 25G . \.I[ 

a + 3319.95 + 2H 7 50 + 3319 95 + 2-147.GO 

z + 0.70 - l 05 - 0 .70 - l .ù5 

2210408,2$ 2210409 .63 221041 3.5!) 22104 16 .20 

Moye nnes 221040$ .95 2210H -l ,90 

Moyenne des 2 fi ls . 
Réduct ion a u niveau de la mer 

L onguew· finale de la base . 

2210111.93 
15 .58 

2210396.35 

Précision du 1·èsullat. - Pou r ~e t"endl'e com pte de la précis ion 
obte n ue , il conv ient d'é \·a luer l'e l'reur proba ble du l'ésul tat. Exa mi ­
nons donc les d iverses el' l'e urs qui ont pu affecter les observations. 
Nous trouvons ai nsi : 

1° E rreu r proba bl e du protot_y pe. La lo ng ue ur· de la base m ura le 
a u pavillon de B reteuil a été détermini•f' au moyeu d' une 1·èg le 
prototype en in var de 4 mètres de long ue ur dont l'el'reu r pl'Obable 
peut êt re évaluée à + 0"1111 ,0001 ; son efl'et wr la long ue u r de la 
base esL ± 0 01 w ,22. 

2° L 'erreu r pr·obabl e de la base mural e it u n momen t donn é' ne 
dépasse pas ± omm,01 ; d'où pou r· les 92 po1·tées que compo1'le la 
base de la Meuse, u ne erreu r p1·oba blr de 92 X 0 .01 = :1: 0 111m,u2. 

3° L 'erreur probable de la déter min a ti on de la longu e u1· d"uu fil 
à l'aide de la base mu ra le peut être estimée à ± 0"''",009; comme 
n_ous a vons fai t usage de deux fi ls , l'ene nr· probable r·e la tive es t ici : 

0,001-) ,< 92 
± \/ 2 = ± 0 ,58. 

\t 

ABORN E ~fENTS DES CONCF.SSIONS MINIÈRES 495 
4° L'erreur probable qui pou rra it r ésulter de l' igno1•aoce de la 

températu re v ra ie des fi ls est vra isrrnblablement nrgligea ble. En 
effet, les tem pératu res , pr ises au the r·momètre f'roocle, n'ont nrié 
que de 14°7 à 20°0, a u co urs de la premi èr e mesure, et de 19°0 à 25°, 
a u cou rs de la seconde. Les r.orrecti ons de dil a tat ion s'élevèrent à 
- 00000 ,Gi , da ns le premier cas, e t à - ·1 mm . 95, dans le second, pour 
tou te la lon g ueur de la base. 

Un écar t de q uelques degrés dans la tem péra tu re serait clone sans 
i nflu ence appréciable sur le r és ul ta t. 

5° L'eneu r probable de la mes ure se dédu it de la com para ison 
des quat1·e va leu rs obtenues ; elle est égale à ± 1w"',05. 

L'erreur probable su r la base s' élève fi nalement à 

i 
La préc is ion obte n ue est clone de l'ord re de -----

1.431,641 

Base de Lommel. 

Cette base es t u ne partie de la base géod,;sique de Lom mel, 
mesurée en 1851, à l'a ide des règle~ de Bessel, e n vue de l'exécution 
de la triang u lat ion du r oyaume. lf lle s'étend du tc r·me or ienta l de 
cette base j usqu'en un poi nt s it ué à la lis ière d u bois qui, à l'époque 
de nos trava ux, abrita it le ter me occidenta l. 

Eo vue d 'établi1· la comparaisou ent re le procédé classiq ue des 
règles de Bessel et celu i des fi ls . nous reprimes la me u1·e de la base 
géodésiq ue . 

Comme nou s l'avons dit dans l' intr odu ction , les résu,lla ts de nos 
observatio ns on t fai t l'o bjet d'une uote prè,entée à l'Académie roya le 
de Belg ique . L'erreur proba ble de la base tel le q u'elle résu lte de nos 
mesu res s'est é levée à ± 1"'"' ,77, taud is qu e l'erreu r probable des 
déte rminat ions fa ites e n 1852 n'était que de :1- 1mm35 _ L'écart ent re 
les deux mesures fut trou vé éga l à 3mw30. II pou rra it s'expliq uer en 
par tie pa r l' insuffisance des correct ions a pportées à la longueu r· des 
fil s par suite de leur veill issemPn t. D'a illeurs l' accord entre les deux 
valeurs obtenues peu t être considé ré co mme sa tisfaisant, si l'on s'en 
r appor te a ux ci1·constances défavora bles q ui accompagnèl'en t nos 
déter minations, com me nous le ve rrons plus loi u. 
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La base géodésique est repérée sur le terra in par trois bornes en 
bronze qui su r mon tent des repères soulerraios (1) qui furen t mis a 
jour pour la durée de nos observations. Celles-ci term inées, les 
termes furent replacés exactement dans leur pos ition primitive. 

Aux de ux extrémités de la base de notre triang ula tion, nou s 
fimes édifie r de ux s ig oaux en bois, en fo l'OlC de pyra mides quadran ­
o-u laires dont les sommets furent amenés soigneusement su r les 
0 

vert icales des repères établis au sol. 

Le repère oriental é tait celui de la base géodés ique el le 1·epère 
occidental était co nstitué par· un fort pique t de boi~ enfoncr p1·ofon­
dément dans Je sol quïl dépassait de oru,50 env iron et portant en 
son milieu u ne goupille en cuivre pourvue de deux traits perpen­

diculaires. 
Le placement de ce repère su i· l'alig nement de la base géodésique 

ful effectué a l'aide d'un théodolite installé au terme occidental de 
celle-ci . 

Nos opérations s'étendirent du 27 septembre ou 2 octob1•e 1912. 
Nos collaborateurs étaien t : M. G. l\faury , dirPcteur au Minis tère 
de~ Colonies, le lieute oan l M. Decraene et ~'1. Ledoux, géomèt re a ux 
charbonnages de Beeringeu el Co11 1·sel. 

Une dizaine de soldats, mis obli geamment a notre disposi tion pa1· 
M. le Commandant Jauquet, compl étaieo t nos équ ipes el a~suraien t , 
avec nos aides habituels, le t ranspor t, tout le long de la base, du 
matériel nécessaire aux mesures des nombreuses portées . 

Le 29 septembre, la pluie interrompit nos opérations et le rappel 
a Bruxelles, le même jou i·. de M. G. Mau ry, nous pr iva pour la 
suite d'une collaboration qui nous était part icu liè1·ement précieuse . 
La nuit du 30 se ptembre, 1111 ouraga n détr uisit le s ignal édifié 
a u-dessus du terme oriental e t renversa les balises disposées le long 
de la base. Le temps s'étant remis au beau , le 1er octobre, nous espé­
r ions pouvoir poursu ivre nos mesures, mais le licencieme nt de la 
classe de milice v int nous priver des soldats du Commandant 

Jauquet. 

Ce même jour, le lieutenant Decraene nous quitta pour rP.joindre 
son corps. Le 2 octobre , <l e jeu nes recrues. arrivées la 1·e ill e a u 
camp de Béverloo, ay ant été mises a notre dispos ition, nous ache­
vâmes les mesures avec ce nouveau personnel qu'il fallut tout 

(1) \'oir Triangula1ion du Royaume de Belgique, Ire par1i e, li He 2, p. Hl 

~ 

1 

' 

.. 
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d'abord instruire Heu reusement ces incidents n'exercèrent pas une 
influence défavorable sur les résultats . 

Pour le jalonnement on installa le théodolite au terme occiden ta l 
de la base géodésique. Un aide porteur d'une douzaine de jalons 
parcourait la base e n parlant du terme oriental el plantait un jalon 
tous les deux cents mètres environ. 

Pou r l ui transmettre les signaux de l'observa teur, on plaça trois 
aides, munis de drapeaux attachés a de longues perches, l'un immé­
diatement derrière l'observateur, un autre à la l isière du bois et le 
t roisième vers le mi lie u de la base géodésique. 

Tous les s ignaux à bras exécutés par !"observateur, visant à l'aide 
du théodolite dans la diroction de la ·ba se, éta ient immédiatement 
répétés par les a ides au moyen de le urs drapea ux. Les hampes de 
ceux-ci tenues ve1'lica lement , leur extrémi té inférieur e re posant sur 
le sol, marquaien t la phase de repos . Le début des opé rations néces­
saires a la pose d'un jalon dans l'alignement de la 11ase était ind iq ué 
en soulevant le plus haut possible les hampes des drapeaux qu'on 
mainten ait verticalement. Toute inclinaison de ceux-ci soit à droi te, 
soit a gauche, sign ifiait q ue l'aide devai t dé placer le jalon dans le 
sens indiqué. Sità l celui -ci amené dan s l'alignernee.t , les hampes des 
drapeaux étaient redressées vertica lement. L'aide enfonçait a lors 
provisoiremen t le ja lon dans le sol et atteudait de nouveaux ordres. 
Si l'obse rva teur j ugeait la position sat is faisan te, i l fai sait agiter les 
drapeaux , pu is commandait la position de r epos. 

L'aide chargé du j alonnement reprenai t a lors sa marche en avant 
et les opérati ons se pou rsu ivaient de la même manière. 

Un certain nombre de jalons furen t ensuite remplacés par des 
balise~ de 4 mèt res environ de hau teur mainteuues verticalement à 
l'aide de ll'Ois fils de fer faisant l'office de haubans. 

Pour les mesures on fit usage des fils n• 253 et n• 290 et l'on eut 
recours aux mêmes procédés d'observation qui furent décrits pour 
la base de la Meuse. 

Longueur de l a base . 

E lle se déduit de la fo r mu le donnée page 27. Dans Je calcul on a 
tenu compte de l'a llongement probable des fi ls depuis l'époque de 
leur éta lonnage. 
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On a trouvé en prenant n 
pour la seconde mesure : 

79 pour la 1'0 mesure et n = 78, 

-

Fil no 253 Fil n" 290 

lr~ mesure 
1 

2e mesu re Ire mesure 
1 

2c mesure 

,,,.. 1895992 .10 1871992.20 l 89:i958 . 13 18i l95~.66 

s + 2630 .65 + 980 .GO + 2665 .2-1 -1 101 7 .08 

e - ()9 23 - 75 .49 - 69.23 - 75.49 

a -1- 25648. 52 + 2i648. 52 

Moyennes : 1898549. ()7 1898551.45 

Moyennes des deux fil s . 
Réd uction au n iveau tle la mer 

L ongueur ado71tée . 

1898550.56 
- 14.30 

1898536.26 

--

Pl'(}cision du i·esultat. - Comme précédemmen t no us trou vous : 

1° l!:rreur probable tl u prototype: :l- 0""0 ,20. 

1 

1 

2° l!.rreu r provenant de l'incertitude sur la base murale: ± omru79_ 
3° Erreur p1·obable sur la longueur des fils: ± omm,45. 
4° Erreur probable de dilatation: ± 0 ,00. 
5° Err1~ur probable de la mesure: :l- 1""",1 5. 

L'erreur probable sui• la long ueur totale de la base s'é lève donc a 

soit une précision de l'ordre de 

Mesure des angles. 

Les mes111·es a ngu la ires fu1 ·e nl etfec luPes à l'ai de d' un théodol ite de 
« Troug hlon and S im ms» de Londl'es, du mod èle adopte pou1· le 
ser vice géog raphiqu e de l'armée britan nique . 
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Les cercles de cet appareil ont '125 mil I imètres de diamèt1·e; ils so'? l 
divisés en 10' et ~e lisen t au moy en de deux microscopes micromé­
t ,·iques oppo és, dont les tambours portent 60 divisions. Chacu ne de 
celles-ci vaut donc 1011

; mais on peut facilement app1·écier la secon~e 
à l'estime. La lunet te a une dis tance focale de 300 millimètres et 
l'ouverture de l'objectif est de 37m/ru5. 

En campagne, l' instrument se place sur un trépied robuste à trois 
bran ches doubles dont la tête est pou r vue d'un sy slème à translation 
qui perme t le cen trage rigoureu x de l'instrume nt a u dessus dn repère 
marquant sur le sol le point de station . 

Pour le tl'ansport, le t héodol ite se démonte en deux parties qui 
prennent place dans deux caisses eu bois encloses dans de fortes gaines 
de cuir. 

Pou r la mesu re des angles, suivant l'importance des stations , on a 
eu recours à l' un des deux procédés classiques s uivants : 

1 ° Tom· d' lto1·i=on. - Il consiste a viser su ccessivement , dans 
l'ord1·e où ils se p1·ésentenl, tous les s ig naux vis ibles. 

Si O (fig. 10) représen te le centre de la s ta tion d'observation et 

4 

FIG. iO . . 

1, 2 , 3, 4, 5 , les s ignaux visibles de 0, on effectue les v1sees des 
directions 01, 02, ... , 05, 01 el l' on fait les lectures correspondantes 
a u cercle hor izon tal ; leurs différences prises de ux à deux donuenl les 
va leur s ùes angles horizon ta ux entre les directions choisies. 

2° Mesw·e directe. - Chaque ang le est mesuré indé pendamment 
des autres . Ainsi on mesurera les angles : 

102 
i03 
104 
105 

203 
204 
205 

304 
305 

405 
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La seconde méthode fut appliqu ~e pour les mes~rPs des angles aux 
sommets de la · triang ulation primaire . 

On y effectua généralement quatre do n hies sér ies de mesures dans 
quatre secteurs du cercle hori zontal qui diffëraient de 90 degrés, une 
première fo is dans la position du cercle vertical à la droi te de l'obse r­
vateur (C. D.) et une seco nde foi s dans la position inverse, le cercle 
vertical étant à la gauche de l'observateur (C. G.) supposé dans la 
même position . 

P our les points moins importants, le nombre des mesures fut 
réduit à qua tre ou même à deu x, la moi tié de celles-ci étant effectuée 
C. D. et l'autre moitié C . 0-. 

Reduction au centre de station . - Si le théodolite n 'occupe pas le 
centre de la s tation , il est possible, comme on sai t , de tenir compte 
de l'erreur commise dans la mes ure des .angles. La fo r mule de cor ­
rection est connue sous le nom de 1·eduction au cen t1·e de' station. 
Pour éviter toute incertitude dans le s igne de celle correction, on 
peut procéde r comme suit : 

Soient ABC (fig. 11) les trois sommets d'un triang le dont on con­
nait Je côté AB et les ang les BAC et ABC. 

A.---------. B 

FIG. 11 . 
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Si en un point E, voisin de C, on a mesuré les angles AEB et AEC 
et la dis tance EC = i·, on aura, en posant 

CAE = x , CBE = y, ACB = C e t AEB = E: 

(i ) C = E +y- X 
.,. 

s in x = - sin AEC 
AC 

sin y = ;C si n BEC 

La formule ( i ) n'est pas générale et s'ap pliq uc au cas de la fig. i1; 
elle est vra ie pour tout point E situé dans l'angle B CA' .. 

S u pposons maintenanant qne le terra in soit partagé par les droites 
ACA' et BC'B' e n quat re régions désign ées par 

f •• rég ion = ang le BCA', zmo région = ang le ACB 
3m• région = angle AC B', 4m• région = angle A'CB' ; 

on aura : 
Si E se trouve dans lai '• région , C = È + y - .x 

Id . 2m• région, C = E - x - !! 
Id. zm• région, C ~ E + :i; - y 
Id . 4m•région, C = E + x + y 

el com1:ne cas particul iers: 

CB' C = E + x l 
CB, C = E - x 

S i E se trouve sui· CA,' C = E _ y 

CA' , C = E + y 

Ex emple. - Comme application nous. donnerons le calcul de la 
r édu cti on au centre de la s tation VIlI (fig. i2), cheminée des Liégeois, 

]I 

flG . t i, 
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où lés angles furent mesurês du haut d'un balcon circul a ire s itué à 
20 mètres e nvi ron au-dessus du sol et placê ex tér ieuremen t à un 
r êservoir d,..eau en toul'ant la cheminêe. 

La distance E VII I du théodolite a u centre de la chem inée fu t 
déterminée comme suit: a l'aide d' un ruban métallique de 20 mèt res 
de lon g ueur, oo mesura la circonférence de la chem in ée à la ha uteu r 
des tourillons de la lunette. On trouva ainsi ')')m nt, · 

. - - ,-.., 1, ce qu i corres-
pond a un rayon de 3m,551. La dista nce du centre du théodolite à [a 
pal'Oi externe de la cheminée éval uée à la J1a ute d t ·11 , u r es our1 ons 
étant om,465, la distance totale du centre du tlic'od 1· t t d, . . . . o I e au cPn r e e 
la chemmee eta1t donc : 

E VIII = 4,116 mètres. 

Comme il était impossible de viser a vec certitud e d . t E . 1 
th · d i · • · • • u po1 n , ou e 

co o 1te eta1t insta lle, le cen tre de la chem· · · . 10ee, on visa tangcnt1el · 
lement les de ux bords de· celle-ci e n plaça t 1 1 

• • • 11 a 11nelte da ns u ne 
pos1t1on sensible ment horizontal e et l'on prit 1 ' 
a u cercle ho rizou ta l. a moyenne des lectu1·es 

Une série de pointés sui· les sommets III _ 1 IX d . . 
· · , , · d · . e e la t r1an O' ul aL100 

prima11 epe1m1t ededu1re lavaleurde l ' 1 o 
ainsi : ange IU E IX, on trou va 

m EIX = 36° 51'26" = E 
IX E VIII = 139. 37. 26 

Somme = III E VIIl = 176° 28' 52. 

Dans le triang le JII IX VII les élé 
. . ' ments connus sont . 

cote IIll-IIIX = 30 8456 mètres environ . . 
= 0 35' 11. i '' 

IX = 112 . 34. 11 

d'où l'on déduit : 

vm = 36° 50' 08" 

et IlI- VllI = 8456 . 
s in VlII s in IX = 13091. · _,. meLl'es 

VIII-IX = ~ -
sin Vlll sin III = 7178 · · . - metrc~ 
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La 1•éduction au ce ntre de la station VII I se calcule alors comme 

su it : 

l1.1f6 
Si o x = -1-s sin 139° ;:l7' 26" 

1 · I 

4 . 1 t6 
Sin 1/ = -- sin 176° 28' 5911 

· 13024 -

E 36° 51' 2611 

X i 17 
y + 04 

VIII 36° 50' 13" 

Compensations . 

0) = 76" 6 

y= 4" 0 

fi s'ag it main tenant de compen ser les a ngles mesurés qui satisfont 
à certaines équa ti ons de cond ition. Voici la voie que nous avons 

su ivie. 

\ 

1° E o chaque so mmet de la tr iangula ti on, si l'on désigne par 
a

1
, a

2 
a11 les angles mesurés, on a une rela tion de la forme : 

a 1 + a2 + . ·. . . . + a11 = 360 -+ œ 

où .,,. r eprése nte l'écart angulail'e de fe rmetur e d u tour d' horizon . 

Cette valeu r de ,'U est r épat'lie égal ement sur chacu n des angles a,-

20 [)ans un triangle A B C, l'on a entre les trois angles mesurés, 

la condition : 

A + B + C = i80 + y 

y Ùsig nan t l'erl'e ur de fe rme ture du triang le (1) . 

Comme p1·écédemme nt ce t écart y se répartit également sur les 

trois angles mesurés . 

3• Pour u n quadrila tè re , la com pensation est pl us compliquée. 
Le procédé suivant a eté appliqué aux quadrilatères d'extension des 
bases de la Meu se et de Lomme l. 

(1) Nous faisons abstraction de )'excès sphérique q u i, dans !e ca~ de pos tri an­

~lcs, est négligcab!~ 
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Soient a1, a z .. ... as (fig. 'L3), les vraies valeurs des angles du 

A 

FIG. i3. 

quadrilatère ABC D, ces a ugles étant numérotés dans Je sens du 
mou,vement des a ig uilles d'un e montre , on a: 

as + a1 + az + a:1 = 180° 
a2 + a~ + a4 + a :; = 180° 
a.+a:; +a,; -j-a;= 180° (l ) 
ai; + a, + a8 + a1 = 180° 

et ~~- - ?~ , _12~-- ~~ AB BC BC CD 
sin a1 s in a,; s in a a- s in a~ ' s in a-=~a ' --- - = -.- -

., 2 Sin a; Si n a4 
d'où l'on t ire, en multipliant ces égali tés membre a membre : 

(2) s in ai s in a~ si n ar. sin a, = sin a• s in a · · . 
. . · 1s1n ao s1na8 En gcnera l, les va le urs observées a - des a nn-Jes . · 
1 · (i) . ' o ne satisfont pas aux re allons et (2). Mais au lieu de che 1 . • 

1 
. 

. . . . rc 1er es· cor rections 
a ng ul aires qui s,a t1sfon t a la fo is aux éq uations de .. 
(2) ., ... , cond itions (1) et 

, nous avons preiere, a I exemple de plusieur · d , . 
· , s geo es1ens déte r 

miner d abord les corrections qu'on peut déd uire de (i ) .' 
9

-

en tenan t compte des premièi·es. ' pu is de(-) 

Soient C1 , C2, Ca, Ci les erreurs de fermetu r d 
gles DAB, ABC BCD CDA et 1 e es qua tre tria n -

' ' • Yi Y2 -· .. Ys les correct" . . 
subir a u x a-ngles mesu rés po ur satisfaire a ux 

1 
. ions a faire 

. r e at1ons (i), on aul'a , 

.1/1 + Yz +Y~+ .1/8 = - C1 l 
Pz + //l + Y-1 + .IJ:, = - Co 
,11.1 + !I:. + y,; + y; = _ c:: (3) 

y,, + '!h + Y• + Yi = - C4 
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Ces équations ne sont pas indépenda ntes puisque l'on a 

C 1 + C3 = C2 + C4 ; 

505 

nous pou vons donc les supposer réduites aux trois premiêres, par 
exemple . 

D'après la théorie des moindres carrés, la somme des carrés des 
erreurs des y doit être rendue minimum, on a donc 

y/+ y2
2 + ....... + y s2 = minimum. (4) 

Différentiant (3) et (4), il vient 

Yi d.11t 1-ilz d.112+.11:1 c(IJ:i+Y.j d.11.1+ y:; 
dy1+ d.112+ d.11:i+ 

dy:;+.1/ti dyo-1-.!h dy1+.1Js dys = o 

+ dYs = O 
dy2+ d,1/:1+ cly.,+ dy, =0 

+ dy4+ d,11,.+ cly,:-1- dy, = 0 

Multipl ions les trois dernières équatioos par les coeffic ien ts /;., l , 
in et soustra.rons les de la première eo ·éga lant a zéro les coefficien ts 
des d ifl'ércnt iel les , e11 vue de satisfaire a la condi Lion ( 4) , on aura 

y1 = ,1/R = k l 
y 2 ·= .7/:1 = h -1- l 

5 Y-1 = .//~• = l -1- m ( ). 

Y1; = .lh = 1n 

S ubstituant ces va leurs dans (3), on trouve 

4 h + 2 l = - c, 1 
2 k. + 4 l + 2 m = · - C2 

2 l + 4 m = - Cu 
d'où l'on tire 

8 k = 2 C2 - 3 C1 --· CJ 

(6) 

8 l = - 4 C1 + 2 C 1 + 2 CJ 
8 ni = 2 C2 - 3 C:i - C1 

Portant ces valeurs dan s (5) , on trouve finalement 

''11 -- 1/~ ~ _!_ [ 2 C., - 3 C - c3] • . . 8 - 1 

,,, - Il' - a-2 c, - c, + c,J 1 

y., = y;, ~ ~ [ - 2 C2 + C 1 - C:i J 
1/ . = IJ1 = _!_ [2 C2 - C, - 3 c3J 
• b • 8 

(7) 
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Tel les sont les correcti ons déduites des équations de condi tion (3); 
mai s .on pe ut les mettre sous u ne forme pl us sim ple pour le calcul. 

Ces équati ons pe uve nt, en effet, s'écr ire : 

(8) 

Le dernier te rme étant, eo généra l , négligeable ces équations se 

réduiront à 

1 3 
y i = 8 C:1 - 8 c. 

1 3 
!Jz = S C:i -

8 
C2 11 :1 = -

1 c. - ~- C ) . 8 8 1 

i 3 
1'/1 = - c. - - C3 
. 8 8 

1 3 
y ri = 8 C1 - 8 C2 

i 3 
//o = S C1 g C,1? (9 ) 

1 
Elles permettent d'énoncer la règle sui van te: la crwrection â faire 

8 
siibir à un angle est egale â - 8 de l'ecart de fermetw·e d u 

I 
ti·iangle 9.1à contient cet an,r;le + 8 de l'ecart de fe1 ·meture d1(. 

eriang le forme pai· les t1·ois somm ets 1·estants , 
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Une démons trati on directe des form ules (9) a été te ntée par 
J\f. Kraitchik , dans les ,\fenui fr <Js de la sociale ro.vale d es sciences de 
Lie,17e, 3° série, l. X . 1913 ; mais elle s'appuie sur une hy pothèse 
toute g ratui te qui lu i enlève toute l'ig ueur (1). No tre exposé est u ne 
applir.ation directe de la théo1·ie des moindres carrés . 

Il s'agit mai ntena nt de s.i ti sfaire à la cond ition (2) qui peut 
s 'éc ri re s i l'o n pose a; = x; + dx1 : 

. lg s in (x1 + dx1) - lg s in (x2 + dx 2 ) + ......... = o. 

Développons cette express ion , e n négligeant les termes du seco o·d 
ord re, il vien t 

!\lai s 

cl 
lg s in ::i::1 + d - ( lg s in x 1) dx

1 
- lg s in :r

2 x , 
d 

- dx~ (lg s in x2) dr,;2 + .... .. = o. 

d ' 
- (lg s in :,·,) ~ "1 = la diffé re nce tab ula ire de 1" pour ,··angle x .. cL-r;, 

da ns une tab le de log. s in ; on a donc 

01 dx1 - 02 dx2 + .. ... ... + o. rlx, - os clx~ + lg s in ,x1 
- lg s in x 2 + .... = o. 

et s i nous posons. 

clx; = z ; el lg s in :,;1 - lg s in x
2 

f- ...... = D, 

cette équati on pre ndra la for me. 

(10) è1 z 1 - 02 =2 + ..... .. = - D. 

Les z1 doi vent, en outre, sa t isfaire à la co ndition 

(1 1) .=1
2 + =/ + ........ + z ~2 = minimu ~ 

Différen tia nt l'es équations 10 et i1 , il v ient 

QI cl::I - ~2 d=z + • • • • • • = 0 
z- 1 ciz1 + =2 dz-2 + ...... = o 

(1) Ces form ules nous avaient ê té communiquées par i\ l . G. Maury, Directeur 
d u sen·icc cartog ra phique au x Ministèr e des Colonies, qui les tenait de géoclé­
sic ns anglais; clans l'i gnorance de leur démons tratio n j'avais e ngagé M. Kra1 t­

chik à en tenter la r echerche ; telle rur l'occasion de la note q u'il a publiée. 
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Multiplions la première équation par q et retranchons la de la . 
seconde, pui11 égalons a zéro les coefficients des dz1, on aura 

z
1
=qo 1 •• ••• Z 2 = - qo2 • • •••• 

Substituant dans (iO) on trou ve 

P osant 

on a finalement 

i 2) z. 
D 

[ooJ ô• 
D 

z2 = + [ôo] Ôz etc . 

Telles sont les nouvel les corrections a faire su bir aux angles du 

quadrilatère. 
Comme on le voit par les for mules (i2) la correction z 1 (en 

secondes) es t positive (ou n~gative) pou r tous les angl es de rang pair 
(ou impa ir) et négat ive (ou posi tive) pour tous les angles de rang 
impair (ou pair) suivant que D est positif ou néga ti f. 

Cepend ant, si l'ang le a i est compris entre 90° et 180°, le sig ne 
de z, 1oit être changé, car dans ce cas le s in us décroit lorsque 

l'a ngle croi t. 

Lorsque les angles ai auront su bi les deux corrections .IJ; et z 1 , on 
recommencera les mêmes calculs et l'on ohtieodra par deux appli ­
cations de celte méthode des valeurs compensées des angles du 
quadri latère. 

On trouvera plusie urs appl ir.ations de celle méthode dans la 
seconde partie de cette publication . 

Calcul des triangles. 

Après avoir fait subir aux augles mesurés les con, pe t · . nsa ions 
n écessaires, on procède au calcul des cotés des trian gles. 

Dans ce but nous fîmes e~clusive~'.3nt usage d' une tab le (1) don­
nant les valeu1·s nat urelles a sept decrmales des s inus el cosinus de 
tous les angles compri s entre 0° et 90° de iO" c 11 10" d , , avec es 
p_a r lie~ p_r·oporti onne.lles pour cha~1ue seconde. Les produits et quo­
tiens eta1en_t effectues a u moyen cl une mach ine a calculer du crenre 

«Dactyle> vouvant donner des produits de treize chiffres, La ; r~ci-

b 
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sion obtenue de cette maniè re est comparable à celle qui résu lte de 
l'emploi d' u ne table de logaritllmes à sept décima les. Mais les avan­
tages sont im p"o r tao ls : une plus grande simplicité de calculs , une 
très grande rapidité d'exécution et une moindre fati g ue . 

Supposons qu'i l s'agisse de ca lcule r les cotés bel c dans un triangle · 
dont ou con naît le coté a el les trois angles, nous aurons : 

a 
b ~~ -.- sin B 

SID A 

a 
C = - .-- Sin C 

s in A 

a 
On calc ule d'abord le quot ient -:-A qu'on inscrit s ur la machine 

S ll1 

comme multip licande ; puis on multiplie ce nombre successivement 

pal' sin B et sin C. 

Ex emple : 

Angles 
mesurés compensés 

A 51° 50' 59"5 51° 50' 59" a = 3i00 .4.0 

B 52. 35 . 8.5 52 .35.08 a 

C 75.33 .54 .5 75 . 33 .53 ~ = 3942 .55 
SIO 

b = 3942.55 sin B = 3131.4.2 m . 

180.00.02.5 180.00.0·0 c = 3942 .55 sin C = 3818 .08 m. 

( A suivre.) 

(l ) Tables o f Natural Sin es and Cosines by C . L. H. Max Jurisch , Cape T own, 
Herrmann ,\<lichael is. 
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NOTES DIVERSES 

Application des Procédés mécaniques 
à l'abatage de la houille et aux travaux à la pierre 

DANS LES CHARBONNAGES DU HAINAUT 

Note de M. J uLEs DEMARET 
Ingénieur p rinc ipal des Mines, à Mons 

3mo Suite ( 1) 

III. - Les Marteaux perÏorateurs 
ù. l a p i e r re. 

Nous terminons notre étude en envisageant l'emploi des 
marteaux-perforate urs à la pierre, tant pour le creusement 
des bouveaux et des puits, que pour le coupage des voies, 
dans les divers charbonnages de la première Inspection 
Généra le. 

Charbonnage de Blaton à Bernissart. 

Un essai avait été pra tiqué, en 1913, au siège d'Harch ies, avec 
cinq marteaux perforateurs, greffés sut· un com pressew· établi à 
l'étage de 480 mètres. 

L' in stallat ion comprenai t : 

1° Un transformateur statique d' une puissance de 40 k ilowatts: 
ra pport de tension de 3000 à 525 volts ; 

2° Un moteur de 40 HP, 500 volts, 50 pér iodes, tournant à 
960 tours et actionnant le compresseur d'air par engrenages ; 

3° Un compresseur d'air «Système Meyer » avec piston d ifférentiel. 

Cet essai, qui a été anêté par suite des évènements de guerre, 
avait été pr:Hiq ué a·vec fleurets pleins, à ca use de l'humidité des 
terrains rencontrés. 

(1) Voir Annales des Mi11es de Belg ique, t. XX, 4e lh·. et t. XX I, 3e et 4• liv . 
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Il a consisté dans le creusement d'un seu l bouveau, à l'étage susd it. 
Dans ce bou veau , les bancs sont in cli nés de 22 à 25°. 

Ce n'est qu 'en 1920 que l'on a pu meltre en marche un compres­
seur à la surface du siège n°' 1-2, de Bern issart, en même temps 
qu'on a remis à neuf celui du siège n°' 3-4. 

Actue llement, on dispose de qu inze martea ux-perforate 11 rs, qui 
servent uniquement au creusement des bouveaux, à l'exclus io11 , 
jusqu'ici , du co upage des voies. 

Charbonnages Unis de l'Ouest . de Mons. 

Il y avait , en 1919, en viron 35 mar tea ux en service aux di vers 
puits . 

Les fleurets employés son t creux, avec la taille en étoil e ou e n 
double burin. 

Ces m arteaux ont été utilisés au cre usement des 2/3, à peu près , 
des bou veaux et au bosseyement d u 1 /7 environ des galeries en 
veine. 

Les te rra ins r encontrés sont des ba ncs de schistes, de psamm ites 
et de g rès, don t l'inclinaison est très variable. 

La section des bouveaux mesure généra lement 2m,20 x 2m,20 . 

Le ur creusement vest fait pa r trois postes, comprenant chac un 
deux ouvriers, deux scloneurs et 11 0 su rve ill ant. 

L'avancement journalier, obten u par les perforateurs mécaniq ues , 
a atteint 2m ,50 à 3 mètres e n~bou vea u, a lors que le creusement, à la 
main , donnait à peine de 1 mèt re à 1'\ 10. 

En ·1920, Je n ombre tota l d'appar-eils s'est é levéà88 ,dont 74 util isés 
co uramment et 14 en réserve. 

Les mar tea ux-perfora teurs ont Mé empl oyés au creusement de 90 % 
des bouveaux et au bosseyement de 20 % des voi,cs en veine. 

Les améliorations su ivan tes on t été apportées, l'année dern ière, 
en vue de l a prod uction d'a ir comprimé : 

1 ° Insta lla tion, au siège Vedette, d'un compresseur électrique 
de 320 HP, type « Prod uits» , capa ble de 320 mètres c ubes à l'heure, 
pression 7 atmosphères. 

2° Insta lla tion , au siège Fer r and, d'un compresse ur à vapeur, 
capable de 2 00 mètres cu bes à l'heure, à 5 a tmosphères. 

5!3 

Charbonnage d'Hensies-Pommerœul. 

Les marteaux-perforateurs son t seuls employés dans les travaux 
à la pierre, tant pour le c re usement des bouveaux que pour 1e 
coupage des voies. On ne tra,·aille plus au marteau ordinaire. · 

Le poids de ces apparei ls est d'environ 15 k ilogrammes. Les fleurets 
sont des types hélicoïdaux et creux. 

Dans les tr avers bancs, on rencontre ordinairement des terrains 
cuerelle ux très durs, dont l'incli naison 'est de 5 à 10°. 

On donne à ces galeries une ' hauteur de 2 mètres et une largeur 
de 2m,50. 

Les ouvr iers de chaque poste ne disposen t q ue d'un seul martea u, 
leq uel, avant la descente, es t nettoy é et remis ea 01·dre à l' ate lier. A. 
la fi n du poste , le martea u est remon té à la su rface. 

Il n'a pas été possible de donner le prix de revient du travail au 
marteau , comparé à telui du travail effectué par d 'autres procédés, 
parce que, depuis la créa tion du Charbonnage, on n'a jamais utilisé 
d'a utres engins . 

On peut fixer le prix. de revient d' un mètre de bouveau, en sa laires 
et explosifs, à 210 francs (prix d 'ava nt-g uerre). 

Le prix de rev ient, e n réparations , amortissements, consommation 
d' huile ou d'air comprimé, n'a pu être spécifié. 

Les compresseur s em ployés sont au nombre de deux, du type sec, 
compo u nd tandem , commandés par cou1·1•oies et moteurs é lectriques. 
Ils sont m u nis d' u n fil tre à a ir. (Constructeu r , B. Lebrun , à N imy ). 
Ils sont capables d'aspirer i.800 mètres cubes d'a ir à l'heure: pres­
sion 7 atmosphères. Le diamètre des conduites, insta llées dans le 
puits , èst de 100 millimètres; celui des tuyauteries, placées dans les 
galeries princi pales et secondaires, est de 50 millimètres. 

Charbonnage du Hainaut à Hautrage. 

Des 22 marteaux-perforate ur s, uti lisés en 1920, il y en a eu 
12 appliqués a u co upage des voies e t 10 au creusement d~s 
hou veaux. · 

La proportion entre le travai l à l'a ide de perforateurs mécaniques 
et celui à la main, a été de 30 % en ce qui concerne le bosseyement 
des voies et de 75 % pou r ce qui 1·egarde le creu sement des bouveaux. 
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Les engi ns mécaniques sont en usage dans tous les travers-bancs et 
dans tous les bosseyements importants, notamment dans les voies de 
roulage. 

Les fleurets sont creux et taillés en rosace. 

Le Charbonnage possède quatre compresseurs, du type sec, dont la 
pression de marche est de 7 atmosphères. De ces quatre compresseurs, 
deux, de 130HP, son t installés a u siège d'Hautrage et deux, de i OOHP, 
au siége de l' l~spérance. Ceux du s iège d'Hautrage son t pourv us de 
toiles filtrantes ; il n'en est pas de même de ceux du siège !'Espérance. 

Le diamètre des tuyauteries est, dans les puits, de 120 millimètres 
et, dans les galeries principales, de 120 à 70 millimètres. 

L' inclinaison des bancs 'varie de O à 30°. Les sch istes dominent, il 
y a relativement peu de grès durs. 

Les plus grandea sections, toujours employées a u niveau de rou­
lage, ont les dimensions suivan tes: 2m,20 de hauteur et 2"",50 de 
largeur, à l'intérieur des cadres de boisage. 

L'organisation du travail dépend de l'avancement qu'on veut 
obtenir. Les bouveleurs sont répartis en deux ou trois postes, en 
général, avec un ou deux aides. 

Les résultats obtenus, c'est-à-dire l'avancement et le prix de revient 
comparatifs, son t difficiles à spécifier. 

Charbonnage de la Grande Machine à Feu de Dour. 

On y d isposait , en 1920, de 16 marteaux, don t 7 en rèserve. 

Ces martea ux sont à fleurets ronds, de 22 mi llimètres de diamètre, 
avec conduit central de 7 millimètres de d iamètre . Les taillants, u t i­
lisés dans les terrains moyennement durs, sont en forme de z; ceux 
employés dans les grès, sont en étoile, à six pans; dans les terra in s 
tendres, on fait usage de fleurets hélicoïdaux, de 22 millimètres 
de diamètre. 

77 % des bouveaux sont creusés au marteau-perforateur. Quant au 
bosseyement des galeries, il se fait, soit à la petite batte, soit à la 
perforatrice à main . 

La Direction d u Charbonnage estime que, comparativement au 
travail à la petite batte, on obtient, dans les travers-bancs, à l'aide 
des marteaux pneumatiques, des avancements supérieurs de 25 à 
30 % en schistes et de 40 à 50 % en cuérelles. 

,t 
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Les terrai us, rencontrés par les bou veaux, sont ordinairement des 
schistes et mo'ins souven t des grès . L'inclinaison des bancs, varie de 
10 à 80°; la section des bou veaux principaux est habituellement de 
2"',·20 X zm,20 et celle des bouveaux secondaires de 201 ,00 X i m,80. 

L'organisation du travai l est la suivante : 

Trois postes de huit heures , chaque poste étao t composé de deux 
ouvriers, d'un chargeur, et d' un su rvei llant bou te-feu. 

L'installation, productrice de l'air comprimé, comporte deux com­
presseurs secs, d' une puissance respective de 126 HP et de 70 HP , 
dont un seul est muni de toiles filtrantes. Pression de marche : 
6 atmosphères. 

Le diamètre intérieu r des conduites est, dans le puits, de 1i 7 et 
de 100 mill imètres ; il est de 50 millimèt res, dans les galeries 
principales. 

Charbonnage de la Grande Chevalière à Dour. 

L'usage de l'air comprimé date de i9i3. 

J usque dans ces derniers temps, un seu l compresseur existai t à 

ce Charbonnage: celui insta llé à l'étage de 760 mètres du puits 
Saint-Charles. Ce compresseur est du système Zimmerman n-Hanrez, 
type sec, d'une puissance de 55 HP, pour une pression de mar·che de 
7 k ilogrammes. Il est attaqué par courroie et actionné par moteur 
électrique. Il est garni de toiles filt r.antes, à l'aspiration. 

Les tuyaux de condui te ont 80 et 50 millimètres de diamètre 
intér ieur. 

En 1920, on a procédé au montage d'un nouveau compresseur, au 
siège n• 1·. 

En ce moment, le nombre des marteaux disponibles est de 12; 
des 6 en acti vi té, 4 servent au creuse ment des bouveaux et 2 au 
cou page des voies. 

Les fleurets employés sont en acier creux, au diamètre de 20 milli­
mètres, aves taillant en double burin. 

Actuellement, les puits et tous les bouveaux son t creusés à l'air 
comprimé. Celu i-ci est également appliqué au bosseyement des voies 
en terrain dur, avec ou sans dérogation de minage. 

Les bouveaux ont ordinairement une secti on de 2 mètres x 2m,20. 
La nature des terrains ainsi que leur inclinaison sont très variables. 
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Sauf Je cas où il se présente des diffic ultés importantes , le prix du 
creusemen t, par mètre courant, à l' aide de l'air comprimé, est 
sensiblement le même , quelle que soit la dureté des roches . 

L 'org anisation du travail mécan ique se rapproche de cell e du 
travail à la main : trois postes , en 2 ft heures, de deux ouv r ie rs pour 
les bouveaux, de tr ois ou de quatre ouvriers pour les puits, suivant 
la section. 

Les déblais son t en levés par des aides, les ouv riers consacrant tout 
leur temps au creusement des trous de mine. Le personnel de chaque 
poste comprend , en plus, un boute-feu à demeure. 

On a reconnu , à l 'emploi de l' ai r comprimé , les avantages su iva nts : 
Rapidité pl us g ran de dan s l'avanceme nt, lequel peut passer 

du simple au double et mèmc davantage , comparati vement a u 
creusement à la main. 

Faculté de franchir des situ ations d iffi ciles a vec plus de souplesse, 
dan s des travaux tourmentés. 

L'emploi de l' a ir co mprimé permet de réa li ser, sur le creusement 
à la main, une économie de iO à i5 %-

Charbonnage du Bois de Saint-Ghislain. 

Le bosseyement des galeries se fait, pou t' les 2/3, à l'aide du procéd é 
pneumatique. 

Le creusement des bouvea ux et des a va leresses s' effectue unique­
me nt au m oyen des marteaux-per fo rate u 1·s, à fleu re ts rota ti fs . 

L'i nclina ison des te r rains, · recoupés par ces bouvea ux, var ie 
beau coup, par sui te des nombreux dérangemen ts ren contrés. 

La sec tion mes ure ordin aire me nt 2"',20 de haut sur 2 mètres 
de large . 

Le cr e usement s'opère en trois postes, le plus souven t avec 
chargeu r à chaque poste, pour le bouvea nx impor tants . 

L 'emploi des moyens méca niques , pou r lecre usementdes bouveaux 
a µe rmis de doubler l' a van cemeDt et de d imi Duer , de 1/3 environ , l; 
prix de revien t de ces travaux préparatoires. 

Charbonnage du Grand-Buisson. 

Les mar teaux-perfora teu rs on t été a prlliqués dès 1908 · · , m ais uni-
quement au recar rage du pui ts n° 2 Le ur em ploi· a e'te' a· · 1· ·· , , . . · 10 s1 1m1te, 
parce qua cette epoq ue , aucun bou veau important aucun t , ·1 

· · 1 , . . , 1ava1 
spec,a ne necess1ta1t leu r applica ti on. 
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DaDs la suite, penda nt la g uerre, en ·1915 et HH6, on a creusé , à 
l' éta ge de 773 mètres, de ce même puits n° 2, environ 600 mètres de 
bouveau, au moye n de marteaux pneum atiques. 

on· a utili sé des marteaux F r ançois, dénommés « B olide » avec 
fleurets creux ord ina ires. 

Le procédé a été géné ralisé à tous les travers-bancs en creusement, 
mais n'a pas été appliqué à d'a ut1·es trav a ux. 

Les terrains, composés de 2/3 de schiste et de 1/3 de grès, avaien t 
une inclinaison moy eDne de 22° . 

La section des bouvca ux élait de 2m ,20 X 2m ,20. 

Comme ces travaux ont é té exéc utés pendaDt la g uerre , les 
éléme nts nécessaires pour établir le prix de revient détaillé et exact, 
n'ont pas été notés et fo n t par conséque nt défaut ; la seu le conpa­
rai son qu ' i l a été possible de faire, est celle du temps n écessaire au 
cre usement d' uu trou de mine. L'a va nce ment moye n a été, à l' heure , 
de 2 mètres dans les Schis tes et de ·1m.20 da ns les g rès d ur s , t andis 
que les avanceme nts , à la batte , da ns les mêmes terra ins, ne dépas­
sa ient pas respecti vem en t orn,55 et om,125 . 

L'ancien corn p1·esse11r es t du ty pe sec; d' un e puissance de 300 HP, 
pour une pression de marche de 6 kilogramm es. 

Le diamèt1·e extérieur des tuya uteries est , dan s le puits, de 
'100 millimèt res et, dans les gale ries , de 60 millimètres. 

Depuis 1916 , les applications mécaniq ues a ux travaux à la pierre , 
n'on t pas encore pris de déve lop pe ment. i\lais on a installé , e n 19H), 
un com pr esseur à vapeur d11 système « Le brnn » de 230 kilowatts et, 
en i920 , un a utre compresseur à va peu r « Io gersoll -Rand » , de 
65 kilowatts . Ces machines n 'ont pu ètre encore utilisées pour les 
marteaux à la pierre ni à la veine, à cause des besoins momentanés 
de l'exhaure e t des treuils mécaDiques. 

Charbonnage du Grand-Bouillon (Borinage . Central). 

L'emploi des martea ux-per forate urs, pour les travaux à la pierre , 
y est génér a lisé, depu is 1913 . 

Ces a ppa reils sont e mploy és in variablement pour le creusement 
des bou vea ux , tandis q ue le martea u «François» es t utili sé pour 
l'enfoncement des pu its. 

Les fleurets hélicoïda ux ·sont usités ordiu a irement dans les bou­
veaux. Les fleurets creux set·ven t dan s les bouveaux e n cuér elles 
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d'une dureté supérieure à la moyenne ainsi que dans l'enfoncement 
des puits. 

La section des hou veaux de recoupe mesure généralement zm,oo X 

zm,oo. Inclinaison des terrains 55°. 
Le travail est organisé en trois postes, chacun de deux bouveleurs, 

qui sont assistés d'un manœu vre, pour l'enlèvement des pier res . 
Les avan cements j ournaliers moyens, avec les anciens procédés, 

{>taient de 1m,10 en roches et de om ,50 eo cuérelles; avec les marteaux 
pnenm:itiques, il s sont actu ellement r espectivement de fm,60 et 
de im,io. 

Quant a u prix de revient, aucune compara ison n'a été faite à ce 
point de vne. 

Au « premier siège», le com pressrur . en usage depuis i9i8, est 
du ty pe sec, dr 85 HP pour 7 a tmosphères; sans toile filtrante. 

Les conduites dans le puits et dans les galeries principales, ont 
iOO millimètres de d iamètre intéri eu r . 

Au « second siège». existe un compresseur sec , de 80 HP pour 
8 atmosphères, sans toile filtrante. Conduites de 90 millimètres , dans 
le puits et de 55 millimètres, dans lP.s gal eries principales. 

En i920 , on a installé u n compres~eur de réser ve, de 9 mètres 
cubes , à 6 atmosphères, mu par machine â v apeur. 

Charbonnages Belges. 

En i9i6 , le nombre des martea ux de divers systèmes en service , 
était de 62. , 

Les types de fleurets utilisés sont mult~ples . On emploie. des fleu­
rets creux , qui, d'après ce que l'expérience a montré, permettent 
l'expulsion plus facile des poussières (celles-ci rendent l'atm~sphère 
irr espirable, dans ce rtains cas) ; on fait usage aussi de fleurets héli­
coïdaux, qui tour nent plu s difficilement et qui donnent un avance­
ment moins rapide que les premie rs , mais en produisant moins de 
poussiè re . 

Les travers-bancs sont creusés à la section de 2 mètres x 2 mètres . 
Les terra ins traversés sont des roches et des grès. L'inclinaison des 
bancs varie de 5 à ~0° en plateure; e lle est de 60° en dressant. 

L'org anisation du travail est la sui vante: chaque poste comprend 
deux ou vrie rs, qui tr ava illent chac~.n avec un marteau et qui 
chargent eux-memes leurs te rres ou bien sont assistés par un char­
geu r. 
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Au poin t de vue des résultats obten us, l'avancemen t, pa: se~ a_ïn e, 
est de 9 mètres, en g rès et de 12 mètres, en r oches peu 10clrnees ; 
il atteint de i 5 à 18 mètres en roches fortement inclinées. 

Î.,e tablea u sui vant donne uoe idée des. prix d'avant-guerre : 

PRIX DE R EVIENT PAR r,Ü:TR E, EN SALAIR ES . 

a ) Creusement d'un hou veau 
nord, " l 'étage de 193 mètres du 
siège Crach et- Picquery 

b) Chassage dans V:inc du 
Haut, à l'étage de 133 metres 

c)' Creusement d 'un .bou veau 
sud, à l'étage de 805 metres . . 

Au marteau A la main 

en roches! en grès en roches ! en grès 

Fr. for. Fr. Fr. 

30 
' 

40 45 100 

20 )) 
1 

30 » 

35 40 · 50 100 

En 1920, on a, pour développe!' l'emploi des moyens pneuroati- , 
ques, i nstallé, au siège de Crachel-Picquery, un nouveau compres­
seur, type All as de i 80 HP , po uvan t débite r 30 mètres cubes à la 
press ion de 5 i j2 atmosphè1·es. 

Malheureusemen t, en avril de la même année, une explosion de 
ch;rndière, à la Centrale électrique, a contrarié considérablement la 
marche des com presseu rs. 

Néanmoi ns, le nombre des marteaux-perfora te urs est actuellement 
de 83, dont 48 pour le creusement des bouveaux et 35 pour le bos­
seyement des galeries. Il y en a , en outre, 38 en réser ve. Les 
appareils pneumatiques sont employés au cr eusement de 90 %. des 
traver s-banc<' e t au bosseyemeDt de 20 % des galeries en veine. Ce 
dernier travail se fait, le plu s souvent, à l'aide de perforateurs à 

main. 
A la Division de l' Escouffiaux. le nombre des appareils , employés 

en i916 , éta it de 26, avec fleu rets à six pans et en Z. Déjà alors, 
87 % des travers-bancs, mais 17 % se ulement. des voies , étaient 
creusés pa r les moyens méca niq ues. 

Les bancs tra versés sont alterna tivement des schistes et des grès, 
av,ec des pentes de iO à 22° en plateure et de 65 à 80° en dressant. 
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La section, don née aux bouveaux, es t de 4 mètres carrP.s. 

Géné ralement il y a t rois équipes . comprenant chacune deux 
ouvriers et un aide; deux marteaux ma rchent s imultanément. · 

De l'ensemble des constàtations, il parait r ésulte r que l' avance­
ment peut être accru de 40 % et le prix de revient diminu é dans la 
même proportion. 

On a reconnu qu'il faut autant que possible faciliter le port du 
marteau pa r des dispositifs a ppropriés et act iYer le courant venti la­
teur, en vue d'une évacuation rapide des poussières. La consomma­
tion d'explosifs est relativement plus forte en rai son de ce que les 
trous de mine, plus nombreux, ne so nt plus cr eusés suivan t des 
directions qui correspondent au maxi'r1 um de rend r ment , comme 
c'est le cas, lors du forage a la ma in. 

A l'un des puits, on fait usage, pour le hos~eyement, de mar teaux­
pics e t l'a mélioration d'ava ncement y es t évaluée â 50 %- Cet emploi 
n'est toutefois possible que da ns le <'.as de terrains délite ux , qui se 
présentent en ba ncs de 0 ,10 a 0,15 centim ètres d'épaisseur maxi­
mum , constitués par des roches bie n homogènes et permettant l'intro-
duction du pic, sans fo rmation d'esquilles de terrain. · 

En 1918, il y avait 33 mar teaux pneumatiques appliqués au 
travail a la pierre. 

En 1920, 36 martea ux-perforateurs éta ient en service, dont 23 
po .ir le creusement des bouveaux et 13 pour le co upage des voies; 
il y ava it, en outre, eu r éserve, '11 appareils. 

Charbonnage de Bonne-Veine (Fief). 

Les mar tea ux-perfo ra teurs, a air comprimé sont employés au cou­
pa ge de 30 % des galeries en veine; ils so nt d'applicalio·u géoérale 
dans les bou vea ux. 

La nature des te rrain s est très va r iable dans ceux ci· . - ; on passe 
des schistes les plus tend res aux g rès les plu s dui·s . d b . . . , e nom re ux 
haocs de cuf'l'elle sont rntercales entre les différentes couches. 

Les rochestraverséessed ivisen tende ux calégories b· d" t· t , . 1eu 1s 1uc es : 
d une part des roches te ndres, bie n stratifiée~ dont les b t - , ao cs on une 
épaisseur moyenne de om,60 et, d'autre part des roche d • s ures et com-
pactes, avec de nombreux rog ooos de carbonate de fe I', · . . r; epa1sseur 
de ces dern 1eres va rie de 0'°,50 à 15 mètres, 

; 
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L' inclinai son des terrai ns est éga lement va1·iable, par suite des 
nombreux dérangements qui affecten t le g iseme nt ; qéan moius, dans 
les parties régulières, l'i nclinaison es t de 60° env iroil , e n droit el de 

i 5°, en platoure. 
Le creuseme nt d'un bouvea u est rfl'eclué par trois éqnipes qui se 

composent de de u x bou vele urs chacune. Ces éq ui pes constituent les 
pos tes du matin , de mid i èt du so ir. 

La section adoptée es t de 2 mèt res de haute111· , sur2m.20 de largeur. 
Le mê me marteau-perforate u1· reste e u service penda nt les trois 

postes. 
Le chargemen l des terres est effec tué par un cha rgeur el l'évaeua­

ti~n est assurée par un sclnneur, jusq u'à la double voie, aménagée en 
a rrière des fronts; u n cheval amè ne les p1·od 11its au puils , -lorsque 

le parcours est important. 

Voici , pour chaq ue poste , eo cornpa1·aison avec l'a ncien système, les 
résultats pratiq ues. obten u s par l'application du ma1·tcau-perfo ra teu r , 
dans )es c1·eusem~nts dPs !Jouveaux : 

·1° Depenses occas1·onnees par le systeme JH'Ùniti( rie creusement 
(anciens p1"ix ) : 

Prix du mètre, a 50 fran cs (avancement jou rnalie r de 
f m,20) . fr . 

Salaire du chargeu!· . 
Sala ire du boute-îen . 
Salaire du cond ucteur-cheval. 
Amorlissemen t de la perforatrice. 

Total. 

Le prix de revient, au mè tre courant , était doue de: 

F r. 75.(19 = fr. 63.07. 
-rro 

. fr . 

2° Depenses occasionnées avec le 1na1·t;au-pel'(o1·ateur : 

Prix du mètre, à 30 francs (avancement journal ier de 
im,80) , . fr. 

Sa la ire du chargeu r. 
Salaire du boute-feu. 
Salaire du cond ucteur-cheval. 
Amortissement de marteau. 
Amortissement des tuya ux fl exibles . 
Coût de l'air com p1·imé (pour trois postes). 

Total. . fr. 

fi0.-
4.50 
6 .30 
4.50 
0.39 

75.69 

54 .-
4.50 
6.30 
4 .50 
0.78 
0.54. 
5.46 

76.08 
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Le prix de revient, au mètre courant , est donc de : 

Fr . 76 .08 = fr. 42 .26 . 

1.80 

L'em ploi du marteau-perforateu r , dans le creusement des bou­
veaux , donne donc u ne dimin ut ion du pr ix de revient, au mètre 
cou ra nt, de 63 .07 - 42 .26 -~ fr. 20 81 , soit u ne diminut ion de 
33 %, Il en résul te. de plus, une augmentat ion de l'ava ncement 
journalier, de 50 %-

Charbonnage d'Hyon-Ciply. 

En 1.916, deux bouvea ux ont été mis eu c reusement à ce charbon­
nage. Dans l' un , le tra vail s'est effectué à la mai n , tandis q ue , dans 
l'a utre , on a fa it usage de marteaux- perforateurs . 

Quatr e appareils de l'espèce , avec fleu rets creux et hélicoïdaux, orit 
ai nsi été u tilisés. 

Les te rrains tra versés comprenaient des bancs de schi ste et de g rès , 
inclinés de O à 10°. 

La section , donnée à la gale rie, mesu rai t 2m, 20 X 2m,20. 

Le trava il éta it or ganisé en trois pos tes, <l e deux ou vr iers chacu n , 
faisant le creusement et" le cha rgement à la foi s . 

Comme résultats obten us1 l' a va ncement a é té de 60 % plus fort avec 
le ma rteau qu 'à la main . 

Quant au prix de revient , après déduction des fra is de réparation 
et d'amortissement de l'a ppa re il , on estime qu ' il a été réduit de 25 %. 

E n 1918 , on a em ployé 3 ma rteaux pics el 5 marteaux-perforatenrs. 

En 1920, on en a utilisé 12 , dont 4 pour le creusement des 
bou veaux et 8 pour le bosseyement des voies . En raison des bons 
résultats obtenus po ur ce der nier usage, la Direction se propose de 
multiplier notablement le nombre des appareils . 

Dans ce but, on a doublé la capacité produ ctive du second 
corn presseur. 

Charbonnage du Grand-Hornu. 

E n i 920 , 34 martea ux-per fo rateu rs, avec fleuret z .. 
. . . . s en ont ete 

employes aux divers pui ts , 19 pou r le creusement d b 
' es ou veaux et 

15 pou r le bosseyemeot des ga leries. · , 
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Tous les bouveaux de g rande section sont creusés an moyeu "de ces 
mar tea ux. I l en est de même des bpu veaux de 1·ecoupe, dans les chan­
tiers où les tuyauteries son t insta llées . Sur l'ensemble, 80 % des 
bouveleurs se ser,ent de l'air com primé. 

L'avancement est de 25 % pl us rapide qu 'à la main et le prix de 
r evien t est diminué égalemen t de 25 %-

Envir on 20 % des 0 11 v r i e rs cou peurs voies u til iseu t les perforatcu rs 

méca niques . 
. En 1920, oo a r emis en serv ice u n compresseur commandé pa r un 

moteu r de 125 HP. 

Charbonnage d'Hornu et Wasmes. 

Dell 51 marteaux u ti lisés en 1.920, 22 ont été appliqués au creu­
sement des bouveaux et 29 au coupage des voies. 

On fait usage de fl eu rets hélicoïdaux et de fleu rets creux; ces 
derniers sont toujours util isés pour les trou s descenda nts . 

Les appareils pneumatiques ont été employés da ns 60 % des travers­
bancs en ·activité. Quant aux bosseyemeots, ils se pratiquent à l'aide , 
soit de marteaux-pe rforateurs, soit . de marteaux-piqueu r s; et le 
nombre de ga ler ies ainsi creusées s'é lève à 21 % seuleumeot de 
l'ensemble des t ravau x de l'espèce. 

Le tableau ci-après donne les r és u lta ts obtenus dans les t raver s­
bao cs, en-tenan t compte des taux des salai r es, pra tiqués en 1916 . 
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DÉSIG NATION 

DES 

TRAV,\ UX 

Siège N o 3 . 

Bouveau nord à l'étage de 69.J m. 

S iège N o 4 . 

Rouveau de Harpe, vers la ba lance 
au dessus du n iveau de 539 m . '. 

llou,·eau ve rs Brèze I .' coup. Carlier 
au comt de la 3c faille Ouest à 
l'étage de 616 m. . . . . . 

Bou veau de Laie du T oi t à I .a ie du 
mur, à l'étage de 6 16 m . . 

Contour à l'é1age de 688 m . . 

Sièges N os 7 et 8 . 

Bnuveau de T rois L ayett es à H or pe 
Lt à l'étage de 308 ·m . . . . . 

Bouveau de Ca rlier vers Gade Lt à 
l'étage de 308 m . . . . . . 

Bouv~au_de Trois Layettes à Cochet 
!.• a I· etage de 308 m . . . . . 

Bou veau midi à l'étage de 380 m .. 
Bou veau de Brèze à Gade, à l'étage 

de 228 m. . . . . . 
Bou l'eau midi à l'étaoe de 308 m . 
liouveau nor d à l'étage de 607 m. 

Bouvcau midi à l'étage de t307 m . . 
Enfoncement du pui ts no 7 sous le 

1 niveau <le 543 m . . 

• 

Terrains tra,·ersés 

76111.90 

25m.50 

:;om.00 
8m,50 

63111.90 

51m .J O 
226m .70 

-J 110 .50 
8 m.40 

5.Jm.4u 

80m.IO 

1 
42m.20 1 119111 10 

1 

JOm. JO ·14m.50 

J 9111 80 15m.30 

9m.80 39111.80 
59m.50 68111.0Q 

6'1m.50 128m .. jQ 

52m .80 88m 20 

6•n . .J O 57m.80 
3511•. 80 262"' .50 

35m.60 
24111.10 
22111 .60 

flm.40 

77m. ]O 
33m. JO 
77111.00 

89111 .50 

56m.50 

,g 
"' "ï=; 

"' 
ü 
"' -

]80 

40 i142o 

25 à 30• 

30 à 320 
25 à 30o 

25 à 300 

.JO à 450 

30o 
25 it 550 

60 à 650 
200 

20 à 250 

20 à 250 

Section 

à creuser 

(H) 

2m . 20 X 2111. 00 

2m . OOX lm. so 

2 111 • 20X2m. 00 

2m . 20 x2m. 00 
l 111 . 60 X 1 m • 80 

2m . OOx l m.60 

2 . mOOX lm . 60 

2111 . 00 x lm 60 
2m .2ox2m .20 

2m . OOx lm .60 
2111 • 00 X l 111 . 60 
2111 • 20 X2m.20 

201 . 20 X 2m . OO 

20 à 30o 4m. 00 de diam. ( 

"' L. 

"' . ·- -L. -:,. -
;:l., 

O rganisation o E - ., 
'O "' 
"':: ., ., 

• ., L. 

d u 
C: V 
L. 
~:, 
.2... ~ 
., "' 
-a-~ 

Travai l ., ;:l 
L. V 

.D V 
E o 
0 
z 

3 postes de 2 ouvrs 
et 1 manœuvre 534 

3 p ostes de 2 ouvr• 212 

j3 pos tes de 2 ouvr• 
' 2s4 ! 2 rem . terre 

1 boute feu Je matin 
2 postes de 2 ouvrs 287 
3 pos ,es de 2 ouns -125 

3 postes de 2 ou vrs 600 

2 postes de 2 o uvrs 415 

3 postes de 2 ou vrs 256 
3 postes de 2 ouv r• Jl 57 

3 postes de 2 ouvrs 44 2 
2 postes de 2 ouvrs 155 
3 postes de 2 ou vrs 3Î9 
2, puis 3 pos1es de 

500 2 ouvriers 

2 postes de 3 ouvrs 484 
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1 

Dépense moyen n~ par mètr e courant A ,·ancement moyen 
par journée 

d'ouvru:r . .\mortisse- Consom-.!, au creusement ment - "' mations O..<.> 
E .t: 

V. 
<:.>- -
L. o.. . ., >< :: :... 

~ X 
- ., E :: 

"' ,; ::V <:) 'O "' "' ~ V "' :: "' - "& 0 "' ci c-:: .... ., . .; c.n C: "' :: ., "' ~ C U') ., ' ·= CJ E f-ü .cj 0) - ., :.. :: ~c <:) ~ :: 
0 t' o. - 0 

L. - V -a:: v E - ~ V - ., 
~ 0 ., = V :.. 

u l.tl 
< 

.... 

Fr Fr . Fr. Fr. Fr Fr. Fr. 

0 .239 0 . 198 0.224 36 . 80 2 . 18 2 . 31 1. 95 2.73 0 . 37 46.34 

0 2 15 0.202 0 .210 33 .20 ~.50 2.4-1 2 . 06 2 .81 0.40 -1 3 . 21 

0 .175 0.1-13 0 159 :19.-10 :l . 09 3 .28 2 . 76 3.82 0 . 52 52.87 

0. 159 0 .1 00 0 .1 39 42.40 5 . 28 5 . 60 3. 13 4 . 30 0 . 60 61 . 31 
0.236 0. 153 O. 160 -10.40 3 .05 3 .23 2.73 3 . 80 0.52 53.73 

0 . 222 0.200 0 . 214 3 1. 60 2.27 2.34 2 . 03 2 . 85 0.39 41 .48 

0 . 232 0 .188 0 . 212 35 .1 0 3 . 45 3 .65 2 . 06 2 . 87 0 . 39 47 . 52 

0 .232 0 . 188 0 . 226 31. 30 2 . lî 2 . 30 1. 9-1 2 . 70 0 . 37 40 . 78 
0 . 237 0 . 180 0 . 228 31. 70 2 .15 2 . 28 1. 92 2 . 68 0 .37 41.10 

1 

0.230 0 .136 0 175 38.25 2 . 80 2 .97 2 . 50 3.50 0 . 48 50.50 
0 240 0 20610 .213 32 .80 3 .44 3.66 2 . 05 2 .76 0 .39 45.10 
0 . 238 0 l50 0 .203 33 . 00 2 .38 2 . 54 2 .14 3 . 00 0.41 43. lî 

0. 187 0 130 0.179 37.80 2 .94 3 .12 2.62 3.41 0.46 50 . 35 

0 11 7 82 . 80 4 .14 4.38 5 . 55 5.20 0 .71 102.78 

' 
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Les prix, par mètre courant, ainsi que les avancements moyens 
varient avec la section, avec la dureté des te rra ins, aver. la direc­
tion du bouveau, par rapport à celle des hancs à recou per, avec ia 
résistance des terrains qui peut ou non exi ger un boisage, et avec le 
mode d'o rganisation du tra vail (présence d'un boute-feu à chaque 
porte, de manœuvres, etc ... ) ; cela explique les différences entre les 
chiffres obtenus . 

En comparant ces r ésultats avec ceux qu ' a donné le creusement 
à la main, de plusieurs bouveaux, on en déduit, en moyenne, pour 
un hou vea u d · une section de 2 mètres X 2 mètres : 

l en roche . 
Prix par mètre courant en cuérelles 

Dépense moyenne par mètre courant (sala ires) 

Dépense moyenne totale (creusefbent) . 

Avancement moyen 
par j ournée d'ouvrier ) 

en roche 
en cuér elles 
en moyenne 

à la main au mar tenu­
uerforateur 

fr. 45,00 
75,00 

63,50 

63 ,50 

000 ,15 
om ,12 
om,1 5 

fr . 35,00 
50,00 

35,0Q 

47,50 

om,23 
om,18 
o•n,22 

Par rapport au creusem ent à la main, le trava il au marteau­
perforateur procu re un e économie, par mètre courant, de 25 % et 
une augmentation d'avancement de 50 % environ . 

En i920 , les amélioration s, apportées dans les installations rela­
tives à la production d'air comprimé, on t été les suivantes : 

i 0 PuITs N° 3 . - Mise en marche d' un compresseur à commande 
électrique (construit par P roduits), de 38 mètres cubes aspirés; 
pression de r efou lement 6 a tmosphères; puissance 235 HP. 

2° P UITS N° 4. - Installation (en cours d'exécution) d'un com­
presseur différentiel «Atlas» de 18 mètr eR cubes aspirés ; pression 
de r efoulement 6 atmosphères; commande électrique , puissance 
i 25 HP. 

3° PuITs N° 7 . - Aug mentation (de 80 à 116) du nombre de tours 
d'un compresse ur à comma nde électrique construit par « Produits»· 
pression de refoul emen t 6 atmosphèr·es; a ir aspi ré: actuellemen~ 
38 mètres cubes, anciennement 25 mètres cubes environ; puissance: 
actuellement 235 HP , au lieu de 150 HP. 
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Charbonnage du Nord du Rieu du Cœur. 

L'emploi des marteaux-pe1·fora teurs a été génér alisé, du moins en 
ce qui concerne le creusement des bouveaux et l'enfoncement des 
puits , tant en grès qu 'en r oches . 

Le charbonnage possède trois compresseurs secs, d'une puissance 
de 130 HP chacun , mun is de toiles filtrantes. lis sont capables de 
20 mètres cubes d'a i r à la minute; pression 6 kilogrammes. 

Le diamètre intérieur des tuyaute ries, dans les puits, est de 
120 millimètres ; tandis que, dans les galeries principales, il est de 
82 millimèt res. 

On util ise des fleurets creux , de 22 m illimètres de diamètre. 

Tous les travers- bancs sont creusés au moyen des marteaux pneu­
matiques . Les terrains traver~és sont constitués par des schistes et 
des grès durs et moyeoneinent durs,_ï nclio és depuis 0° jusqu'à 70°. 

La section donnée aux bouveaux est ordinairement de 2 mètres X 

2 mètres ou de 2 mètres X 2m ,20 . 

Les ouv riers son t réparti s en troi s postes, de deux ou trois hommes 
chacun , pa r v ingt-quat re heures. 

· Quant aux r ésultats obtenus, l'avancement, au moyen de marteaux 
pneumatiques, com para tivement à celui fait à la batte, a bénéficié 
d'une maj oration de 33 % en roches et de 50 % en grès . 

Le prix du mèt r~ d'avance~ eut a é té r éduit dans les , mêmes 
proportions. 

Depuis 1920 seul ement , on a étendu l'emploi des marteaux au 
bosseyement, dans la principale couche (19° Veine) où les vo_ies sont 
cou pées en mur daus les g rès. 

Actuellement, le procédé mécan ique est appliqué au bosseyement 
de plus de 50 % de l' ensemble des voies. 

Charbonnage du Rieu du Cœur. 

L' air comprimé a été employé à un seul puits. Depuis i9i5 toute­
fois , les travaux préparatoires en . pier re ont été arrêtés, de sorte 
qu'il n'a g uère été possible de fa i re des essa is de rendement et de 
consommati on. Un seu l martea u a été utilisé ; il est du système 
« Bol ide» et provient des Etablissements « François» à Sclessin . 
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Eu 1920, a ucune iostalla ti oo nouvelle de pi'oductioo d'a ir com­
pri mé n'a été créée et l'on n'a pas fait usage d u sy stème de 

perforation m écanique . 

Charbonnage du Couchant du Flénu. 

Les marteaux pneu ma liques ne sont g uè!'e u ti lisés pour les t rava ux 
à la pierre, n i d'ailleurs pour les t r·avaux e n veine. 

Charbonnage de Ghlin. 

En 1920, les mar teaux-pe r fo ra te urs n'ont pas été uti lisés pour le 
bosseyement des voies, ma is bie n exclusiveme nt po ur le cre usement 
des bouveaux, où ils on t pel'mi s de dou bler le rendement, par rappor t 
au pr océdé ordinaire . 

Dan s les tra ve1·s-bancs , les te rra ins re ncontrés comprennent des 
cuérelles pou r i /3 du tota l. La section de ces bouvea ux est de 
2 mèt res x zm .20, à l' inté r ieu r des cadres de boisage. L'i nclina ison 
des bancs est de 26° eu moyenne. 

Le tra vail est organ ise t o trois postes de hu it heures. 

L 'a vancemen t est dr. 1111 ,50 à 2 mèt res par jour, con tre 0'",50 à 
0"',80, dans le travail à la ma in. 

D' une mani èr e générale le prix , a u mètre cour ant , est deux fois 
moi Ds élevé eu cuérelle et 1/3 moiD s élr.vé en roches, que lorsqu 'i l est 
fait usage de l'outil ord ina ire. 

Ji:n 1920, e n fa it d'amélioration a pport é€' pou!' la production d'a ir 
comprimé , il y a lieu' s im plement de men tionne r que l'oD a actio nné 
é lect riquement l'u n d·es compresseu rs, d' u n dé bit de 20 mètres cu bes . 

Charbonnage de Produits. 

En 1916, on em ployai t 13 martea ux-pe r fo rateurs, presq u'exclu­
s ivement pour le creusement des bouveaux et exception nelle me nt 
pour cer tains cou pages de vo ies, en ter1·a ins très du rs . 

Les fleu rets étaien t eu ac ier, cyli nd r iques, cre ux , a vec ta ille en 
étoile . 

La proportion des traver s-bancs, cre usés à l' aide de ces ou tils 
mécaniques, éta it d 'env iron 50 %, 

Les perforate urs ou t ser vi dans des bou vea ux traversa nt , tant des 

bancs droits q ue des bancs pla ts , et tan t des roches que des psammites 

! 
1 

! 
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ou des c uérelles. C' est prin cipa lement dans ces deux dernièr es 
espèces de roches q u' ils se son t mont l'éS a vao tageux. 

Géné ralement la section des bouvea ux es t de 2 mèt res X 2 mèt res , 
à l'i ntérieu r des cadres . Quant à l'org a nisation du travail, elle ne 
présente rie n de spéc ial. E lle est la même que celle adoptée dans le 
creusement des bouveaux fa i ts à la batte ordi na ire. 

Les résu lta ts obte nus sont cer tai neme nt fa vorables , sur tout au point 
de vue de l'avancemen t ; mais , j usqu 'ici , il n' a pas été possible, à la 
direct ion , de fournir des chiffres corn para tifs exacts, parce que le 
fo nctionnemen t des appare ils a été io te1·mittent et q ue ces derniers 
ont été a limentés par des com presseurs démodés et insu ffisan ts . 

En 1918, le nombre de marteaux était i ochaogé ; mais, eu 1920, il 
s' est élevé à 20 , dont 7 e n réserve . 

P rocha inement, gràce aux co mpresseurs modernes , dont l'installa­
tion est e n cours, l' usage des moyens mécaniques de per forati on ai ns i 
que d'abatage de la hou ille pourra se généra liser, et l'on ne manquera 
pas alors de s uiv re de près le t rava il des ou tils, e n vu e d'enregistrer 
les résulta ts , ta n t au poi nt de vue du rendeme nt q u'au point de vue 
du prix de revient . 

Déjà deux com presseurs, de 40 mèt res cubes chacun, ont été ins­
tallés, l' u n a u s iège n• 23 et l'au tre au s iège n° 28 . D'autre part , u n 
com presseur de 60 mè tres e u bes, destiné e ncore au siège o• 23, est eu 
construction. 

Charbonnage du Levant du Flénu. 

Dès HH6, on a u t ilisé i 9 marteaux pneu matiques, de divers 
sy stèmes . 

Les ty pes de fleurets e mployés sont ceux à double bu r in , à bonnet 
de prêtre ou eu Z . 

Au cours de 1916, a u pu its u0 17 - le seul ou l'on fit u sage d'ai r 
comprimé pour la perfora tion - environ 30 % des voies étaient 
coupées à l' a ide de marteaux-perfora teurs. Les co nditi ons de travail 
se résumaient comme suit : Roches d u res, à s tra tification costresse; 
cr e usement eu sect ion de 2"' ,20 X zm ,20 ; trois postes de trois 
hommes, avec enlèvement des terres par des a ides. 

Indépe ndamment du prix d'a mort issemen t des tuyaux flex ibles 
et t uyauter ies, on peu t dire que le p ri x d u mètre co uran t étai t de 25 .% 
inférie ur à celui des bouveaux où l'on n 'employait pas les martea ux , 
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En i920, on a disposé de 24 perforateurs, dont sept en réserve. 
Il y en a eu 3 seulement en service, à la division du Levant, 
pour le creusement d'un puits intérieur el d'une écurie. 

Mais, à la division de l'Héribus, 15 ont été couramment en 
fo nctionnement dans les d ivers travaux préparatoires ; ceux-ci on t 
tous été exécutés par les moyens mécaniques. 

A a ucune des deux divisions, ou ne s'est serv i de perforateur à air 
comprimé, pour Je co upage des voies. 

Rn ce qui concerne les amélior·ations récemment opportées aux 
installations pou r la productioD d'air com pr imé , il faut citer: 

1° A la divis ioD d u Levant oi.t il n'.exista it aucu n compresseur, 
on procède à l'installation de deux compresseurs de 25 mètres c ubes 
aspirés. 

2° A la division de l'Héribus, il exis te déjà un com presseur de 
30 mètres cubes aspi rés ; on vient de passer commande d'un second, 
de 65 mètres cubes aspirés, dont le bâtiment et les fondation s sont 
terminés. 

Charbonnage d'Havré. 

Des 10 marteaux perforateurs , uti lisés en 1920, 7 ont été appli­
qués a u creusement de bouveaux e t 3 au coupage des voies. 

L'inclinaison des bancs t raversés est de 28 à 30°; les terrains sont 
de composition variable. 

Les prix de revie nt du creusement, au mètre d'avancement , ont été 
les suivants (ancien s pr ix): 

Bouveaux s imples . 
» doubles . 

Burq uins. 

A la main 

fr. 30.80 
35 .00 
20.00 

Charbonnage de Bois du Luc. 

Avec marteau 

28.00 
32.00 
18 .00 

En 1916, il y avait en service 1a marteaux-perforateurs ; e n 
i918 , ce nombre s'est él evé a 26 et en 192q, à 38. 

Les fleu rets sont octogonaux ou r onds. de 22 millimètres de 
diamètre; ils sont creux et en acier. 

Le tra vail mécanique a été appliqué a u coupage des voies et au 
cre useme nt des bouveaux. 
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Aux travers-bancs (schistes et grès; terra ins incli nés à 18° en 
moyenne), on donoe une section de 6 a 7 mètres ca rrés. Le travail 
est organisé e n trois postes, composés chacun d' un ouvrie r et d'un 
chargeur. 

Pour le cou page eu mur : un ouvrier el u n charge ur par voie. 

Comparativemen t a u travai l à la maio, l' a vanceme nt est s upérieur 
de 1/3. 

Charbonnage de Maurage. 

Déjà en 1916, on y a fait usage de 50 appa reils « Bolide» , 
pesant fil kilogrammes, fo urnis par les Etablissemeots «Fran çois > 
à Sclessin; ils ont dooné , comme rés ultat, par minute : ava ocement 
de O'n,18 dans les rocs durs, a vec un fleuret de 37 millimètres de 
diamèire, pour une consommation de 210 litres d'air, comp rimé à 
5 atmosphères. -:-

Le fleure t em ploy é est en ac ier rond, a double tranchant légèrement 
co urbé; il est pe rforé pour l'él imination des poussières . 

Tous les bouveaux sont creusés au mar teau-perfo rateur. 

Les travers· bancs recoupent des terrai ns variables, rocs et grès ; 
l'incli naison est compr·ise entre 8 et 24° dans les plateures ot entre 
45 et 80° dans les dressants. 

Le creusemen t s'effect ue ordinairement en t r ois postes de h uit 
he ures, dont chacun compreod deux bo uve len rs, uo chargeur, un 
hiercheur et u n boute -fe u, celui -ci pour une ou deux galeries. 

L'avancement moyen, dans les travaux bien orga n isés, a été 
trouvé de 2"' ,20 par vingt-quatre he ures. 

On a pu obtenir u n avancement plus for t en ajoutan t un bou ve­
Jeur par poste, au bouveau de l'étage de 447 mètres du puits n• 3, 
comme J'indique le tableau ci-dessous: 

Mois Avancement Nombre dè journées Avanc<!ment 
de travail moyen journalier 

Mai 43.50 12 3 .62 
Juin 82.00 23 3. 56 
Juillet. 95 . 40 27 3 . 53 
AoûL G9.20 25 2. 37 
Septembre 67.70 25 2 .70 
Octobre 66.20 21 3 .15 
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Comparaison ent1·e le prix de r evient d i t c1·eu&ement au ma1·teau­
pe1'(orateul' et celui du e7·eu sement il la per{o1'at1'i ce « Bo1·aine ». 

1° Perforati·ice. Avancemen t journalier: 1m,50. 

Six l5ouveleu rs à fr. 20.21 , soit. . fr . i 21. 25 
Trois chargeurs à i 2.50 37. 50 

Ex_plosifs : 

60 cartouches à 0.40 
15 détonateurs à 0.75. 

. fr . 24 .00 
12.25 

36 . 25 36.25 

195. 00 195.00 

(Prix du mèt re cou rant, payé à marchandage, aux bouve-
leurs, les explosifs et les cha rgeurs étant a leur compte : 
195 - = 130 francs). 
i. 5 
4 recarreurs à 15 francs 
4 conducteurs·chevaux à iO francs . 
2 boute-feu à i 7 francs . 

Total. 

Prix de revien t par mètre courant :·fr . 219.30. 

. fr. 

. fr. 

2° Marteau B olide. Avancemen t journal ier: 3 mètres. 

9 bouveleurs à fr. 21.66, soit . fr. 195.00 
3 chargeurs à fr. 12.50 . 37 . 50 

Explosifs: 

i50 cartouches à fr. 0 .40. 
50 détonateurs à fr . 0.75. 

. fr. 60.00 
37 .50 

97 .50 97.50 

60.00 
40.00 
34.00 

329.00 

330 .00 330 . 00 
(Prix du mètre courant, payé à marchandage, y com­
pri s explosifs consommés et sala ires des chargeurs 
33

0 = i10 francs). 
3 

2 boiseurs à 17 francs. 
4 r ecarreurs à 15 francs . 
3 boute-feu à '17 francs 

4 conducte urs-cheva ux à 10 fran cs. 

. fr. 

Total. . fr. 

34 .00 
60.00 
51. 00 
40.00 

515. 00 

1 

J 
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Dans le cas des marteaux, a cause de l'avancemen t plus rapide , le 
bouveleur ne place qn'un revêtement très sommaire, et il fau t recou­
rir à des boiseu rs su pplémentaires. 

515 
Prix de revient par mètre courant : 3 = fr. 171.60 . 

L es avantages du deux ième sy steme se résument com me su it : 

. fr. 219.30 - 171 .60 
Economie de prix : 

219
. 
30 

Economie de temps : '100 %­
Economie d'entretien : 100 %-

environ 22 %-

Dans le cas du c reusement à la perforatrice, la jou rnée gag née par 
le hou veleur sera : 

(130 X i. 5) - (37.50 + 36.25) 
- ---- 6 20.20 . 

Da ns le cas d Lt martea u Bolide : 

(11.0 x 3) - (37 .50 + 97 .50) _ 21.67. 
6 

Tous les bouveaux son t aér és par de l'air fra is, au moyen de 
venti la teurs à ai r compri mé, système F rançois . 

Il existait, in sta llês à la surface, deux compresseu rs secs, de 
20 mètres cubes, sous toile filtrante , d'une puissance de ·136 HP pour 
7 atmosphères. 

La tuyauterie a i 80 mi ll imètres de diamètre intérieur, dans le 
puits, i OO mil limètres dans les g randes galeries de ro ulage et 
78 milli mèt res à front. 

En 1920. les marteaux-perfor a teurs ont été util isés non seulement 
pour l'exécution de tous les bon veaux et travaux préparatoires, mais 
encore pour le coupage de 30 % des voies en veine . 

Malheureusement, en ce moment, l' avantage, procu ré pa r le 
nouveau système, est ann ulé par le coût surélevé des accessoires et 
ges pièces qe rechan~e. 

- • 
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D'autre pa rt , pou r la pr oduction d' air comprimé, on a installé , au 
siège Marie-J osé, u n trois ième compresseur , de 43 mètres cubes , 
fo urni par les Ateliers de Produi ts . Cc surcroît de product ion a été 
n éeessi té par la mise en marche d'u n pl us graud nombre de moteu rs 
destinés à l'attaque de couloirs oscilla nts , qui tra nsport~nt le cha rbon 
le long des fron ts de ta il le. 

Charbonnage de Bray. 

Les bouveleu r s y on t une préfére nce marquée pour le fleu ret creux, 
qui donne un avancement pl us rap i,Je, par su ite de la meilleur e 
évacuation des po ussières . L 'air ~·érhappan t par l'axe du fl eu ret a, 
par su r croit , l'avantage de r efroid ir le ta illant de l'outil et d'e n 
prolonger la durée. Pour atténuer l'inco nvénient des poussières. 
inhéren t au fleuret cre ux, certai nH ouvrie rs masquent s implement le 
trou de mine â l'a ide d' u ne loque mouill ée. 

On n'utilise le fleuret hélicoïdal q u'en tel'l'ain s te nd res ou h umi des. 

Tous les bouveaux se creusent a u perfora teur. Ils recou pen t des 

scb ist~s , des psam m ites et des g rè~, s~1rs to utes inclin aisons . La section , 
adoptee ponr les bouveaux pri ncipaux, est la snivante : haute ur 
a u-dessus du ra il e t sous la hèle , 2m,10 ; la rgeur au pied, a l' inté­
rieur des cadres, 3, mètres ; la rgeu r a la hèle, a l' i nté riP.ur des 
cadres , i m,90 . 

Les bo uveaux son t at telés a trois postes trava ill an t· h 1 · . . , c acu n rn 1t 
heu r es . Chaque equ1pe compor te de ux bouvele urs un d ·d . , ou eux a1 es 
et un boute -fe u genéraleme nt attaché à de ux bouvea UX. 

Le pe rsonnel compor te, en pl us un ou deux ·d . . . . ' a1 es , suivant la 
dista nce qu i separe le fron t de l'évi tement le pl 
. . . . . . us proche. Un 
ev1teme nt prov1so1 re est e tabh, dès qu 'on attein t l 1 . . a ongueur de 
100 metres . Ce trava il ne co mporte d'aille urs 1 1 . qu e c p acem ent de 
cr oisements, . la largeur des bouveaux étan t par tout su ffi n 
la doubl e voie . sa te pou r 

Le t ra va il s'e ffect ue par entreprise . 
co urant, en sch iste et en psammi te ; il 
traversée des g rès . 

Le pr ix es t fixé au mè tre 
est majoré de 25 % pour la 

Ce prix com prend le cre useme nt le pl 
· · , ' acement de~ tu ya ux à a· r 

co mpr ime, des ca na1·s d aérage et des ra ils ~ · · 
1 

• le boisage , le coû t des 
explosifs con. ommés P.t les fra is d'a ides. 

Le boute-feu , payé en dehors de l'entre · , 
. prise, s occupe, en pl us , du 
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mi nage , de l'entret ien t, de la tuyauter ie d' aé rage et de la surveillance 

des ven tilateu rs, etc. 

Dans chaq ue bou veau , il y a . t rois ma rtea ux-perforateurs, dont 

de ux en ser vice el un en réserve. 

L'avancement jou r nalier obte nu var ie de 2"' ,50 à 3 mètres en 
sch iste et psammite et il est de 2 mètres a 2m,25 en grès. 

En HH6, le prix du bouveau , en tendu comme ci-dessus, a varié 
de 35 à 42 fran cs par mètre coura nt, en schis te et psammite . 

Les ,oies de ro ulage sont bosseyées à l'a ide de marteaux­

perfora teu rs. 

Le coupage des voies intermédiai r~s et d' aérage s'exécute à la 
pe rfor at1·ice à main, sa uf da ns les deux couches qui sont dého uil lées 
au martea u-pic. Da ns ces de rni ères, on dispose de l'a ir comprimé 
aux voies intermédiai res et on l'utilise pour couper le mur a u 

martea u -pe rfora le ur. 
Actuellement , on est occn pé à remplacer les tuya uteries de 70 et 

de 50 mill imètres de diamètre , qu i étaient instal lées dans les bo u­
veaux, par d'au t res de '100 millimèt re5 de diamètre, a fin de d iminuer 
les pertes de charge cl d'a ug me nter la capacité du réser vôir. ' 

Charbonnage de Strépy. 

Le cr e useme ul des bou veaux e t des pu its es t re mis, pa r e ntreprise, 
â la firme : Société des 'l'r'avaux Miniers , K Lemoine, â L iége. 

Le nombre d'a ppareils u t ilisés va rie avec celui des ou vrier s 
e mployés à front e t, pa r lant, avec la sect ion de la gale r ie â cre user . 

Pou r les bou veaux à grande section (3 mètl'es de lar geur au pied 
et 2 mètres à la tête, su r 2 mèt res de hau teur sous la bê le), on d ispose 
gé uéra lemen t de de ux mart~aux à front e t d' u n martea u e n réserve , 
à ta surface. En terrains te ndres et m oyennement durs, un seul 
ouv rie r parvient a assure r la perfo1·a lion ; en te rra ins d u rs, les deux 
ma i-Leaux son t mis s imul tanéme nt en ser vice. 

Pou r le creusement des puits , le nombre de mar teaux est. le même, 
a sa voir : deux ma r teaux e n se rv ice a u fond et u n marteau en 

reserve, à la tête du puits . 
Dans les bouveaux simples (2"' ,50 X 1m,50 X· 2 mètres) u n seul 

marteé/- u est e n serv ice; un a utre es t e n réser ve. 

On n'emploie les marteaux-pe rfo rateu1·s q ue dans le cre useh1ent 

des t r avers-bancs. 
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Les terrai os tra versés soot presque toujo urs des rocs, dont l'i ocli­
na ison va rie de 20 à 30°. 

Les fie u rets u til isés sont de deux ty pes : 

i 0 Le fleuret lisse, a ta illant généralement eo dou ble bu r in. pa rfois 
en Zou en étoile, en acie r cre ux , de 22 milli mèt res de 'd iamétre. 

L a largeur d u tai llant va rie su iva o t le dia mèt re des carto uches, 
mais elle est ordina iremcot de 36 milli mètres. pour les premiers 
fleurets e mployés . 

E lle est , au surplus, e n r a ison inverse de la long ueur des fl eurets, 
comme l ' iod ique le tableau suiva nt: 

Longueu r du fleuret 

om,50 
f m,oo 
f m,50 
i m,so 

Largeur d u tailla nt 

36 mill imètres 
34 icJ . 
32 id. 
30 id. 

2° Le fleuret plein , hél icoïd a l , dont l'emploi es t lim ité a la perfora­
rati on des trous hor izoota nx ou légèreme nt montants. Il a l'avan tage 
de su pprimer la production des pou ssiè res, lesquelles, en ter r ai ns 
secs et chantiers peu aérés, sont, daos le cas cJ e fleurets a injection 
d'air, une ca use de diminu tioo du rendement de la main-d'œ uvre. 

L 'organ isation du t r ava il est la su iva nte: 

Le per sonnel d'attaque dé pend de plusie ur s facteurs, entre a utres: 
i O Du regime des p ressions : Comme la press ion ba isse toujours 

pendant le poste d'aba tage . par sui te de la mise en servi ce de nom ­
bre ux appare ils fo nct ionoant à l'a ir comprimé (marteaux-pics, 
tre ui ls, etc .) , il a r rive fréquemment que ce poste do ive être modifié 

et êt:e s~écia leme nt emplo~é au b~isage, afio de limiter la production 
de debla1s e t la consommat1on d'a ir com pri mé. 

2° De la capacite d 'ext,·action ou d'en lèvement des de'bl · ais. 
E o régime norma l, c'est -a-di re qu a nd l'a ir compri'me· · t . . pa r v1 en aux 

~arte~u x, a la pres.s1011 .001:m.alc de 5 atmosphèi·es et quan d les cha­
riots v ides pe uve nt etre livres a froot eo oombre suffi sant 1 1 

1 
• , e personne 

em p oye est : 

A. P our les bouveaux doubles (sectioo : 3 mètres x 2 mètres x 
2 mètres) : 

2 ouvr iers 
i chargeur 

i boute-feu 
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B. Pou r les bou vea ux si mples (section : 2m,20 X i m,20 X 2"',00) : 

i ouvr ier 
1 chargeur 
'l bJ ute-feu 

Les · occupa tious du boule-fe u comporte nt , out re le serv ice du 
m inage, l'e nt l'e ti en du circuit d 'aérage par « canars» et la fou rn iture, 
a fro nt , du matériel nécessa ire au t ravail. 

En ce qui concerne les a va ncements r éali sés. s i l'on pre nd com me 
ty pe le bouvea u m idi de l'étage de 460 mètres, du s iège Société 
Alphonse, eo régime nor mal de press ion. les t·ésul~ats obte uus sont 
ceux mentionnés clans le tableau ci-dessou s : 

BouV EAU MIDI A .'160 MÈT RES (Secti on zm,oo X 2m.oo X 2m,oo). 

E XPI.OSJFS 
PRIX DE REVIENT 

-
con~o mmés Explosifs 1 

1 
Journées 

DA TES 
A VANCE~IENTS 

"' ~ Cartouch es 1918 c:., "' ..c .; ... 
cf. .14 "' "' u 

" "' ::, :.. -0 0 C > 
i:'. C Dét0nuteur ::, < ce .ëj 0 u C cf. 40 

~ ~ 
::: ::, 
.= ~ 
:-= QJ "' ... > :, 
~ 0 
::: ..0 

if) 

-
l 17"',,10 roches . (1343 331 30 . 91 1 5ti 24 Mai 2• quinzaine. 6m.00 grè~ 

J uin \ r• id. l 22m,00 roches . 
6m,OO grés (2 150 340 24.50 72 25 

Ju in 2e id . 34m,00 roch es. 1547 380 24 .41 72 30 

Ju ill et Jer id. 34m,80 roch es . 1227 303 22.00 76 29 

id . 1 22m,00 roch~s. 
!13·13 325 30 ,88 62 25 

.Juillet 22 ) 5n1,00 grès 

- - - - - - - -
1 )47m, 20 66 \ (\ 16ï9 24 ,32 308 133 

Consornmatioo moyenne d'explosifs, par mètre l 45 cartouches 
15 détonateu r& 

d';i.vancemen t , 

23 

25 

36 

37 

31 

- -
152 
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Section , à terres nues, en admeltaot om,20 pour bois et garnis 
sage : 5m2 ,3(). 

Consommatioo, par mètre cube abattu l explosifs : 0,715 kil g . 
détooateurs : 2 a 3. 

Avancement moyen, par poste, en admettant 154 postes complets 
de deux ouvriers : 147m.20: 154 = om,955. 

Inclinaison des te r ra ins : 30 a 50°. 

Ajoutons a propos des marteaux , les renseignements spéciaux 
suivants : 

a)_ R.ENDE~J~'IT. --: Da ns du g rès. de d11relé moyenne, on peut 
cons1derer qu un rn1n eur peut forer , en un po~le de 8 ht!ures de 
12 a 15 trous de min e, de om,so à 1m,20 de longue ur , soit le t1·a ~ail 
effectué, a la main , par 6 mineurs. 

b) ENTRETIEN DES APPAREILS. 

CONSO~IJ\IATI ON D'AIR Profondeur Avancement réalisé 
de trou foré par 100 litres 

à 5 kg. par minute d'air comprimé 

A,·ant réparation : 183 litres. 38 m/m 21 m/m 

Après réparation : 104 )) 137 m/m 132 "'/ "' 

Avan t ., : 170 )) 39 m/m 23 m/'" 
Après )) : 95 )) 120 m/111 125 m/111 
Avant » : 175 » 50 m/m 28 m/m 

l 
Après » : 93 » 135 m/m 145 m/m 

1 

Ce tabl eau , dressé par 11 11 ingénieur fran çais, M. Brocard m 1, 
I' ·1· · d . . , on 1e 

ut1 1te e: reparat1 ons ; r éalésage du cylindre ovalisé et rrmplace-
ment du piston par un piston légèrernent pl us g rand. 

Unr marc~e continu e, d'en viron quatre mois, nécessite le rempla-
cement du piston . En moyenue on peul fix er ~ 11 11 an I ù · ' , a u ree Iota Ir 
de fonction nemen l économ ique,.d u ma 1·tra 1, · c' '"I I a d · , ,-~ urre qui doit 
ser vir de base à l'amorti ssement. · 
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c) CoNS0M~IA1'ION ET AVA NCEME?\T. 

Consommation d' air à 6 kilg . , par minute: 200 .litres 

Avan cement par mi a ule : 200 mi lli mètres . 

Avan cemen t par 100 litres d'air: 115 millimètres . 

Consommation par ·100 millimètres, de trou forr : 87 li t,·es . 

Consommation d'air libre.Par minute: i.200 litres. 
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Avancement 'par mèt1·e cube d'air : 190 mill imètres. 

Consom mation d' ai r libre, par 100 millimètres de trou : 525 litres. 

Par minute, la consommation des martea ux de 16 k il g . en servi ce, 
est environ de 225 litres. il la p1·ession de 5 atmosphères. 

JI faut. à celle press iou, compter ~ur environ 15 mètres cubPs 
d'air aspirés a l'heure, ce qui corrrspond, approx imativement à 

!1 1/4 HP. 

cl) !NFl, Ut::NC~; DE LA PRl-:SSION SUR !,ES A Vt\:',CEMENTS 
l':T CONSOMMATI01'S. 

A vnncement-M inute. Consommations d'air 
Pressions forés cçmprimés 

3 ki lg. 350 60 millimètres 84 litres 

3 )) 400 60 )> 7] )) 

5 )) 100 115 )) 87 )) 

5 » 300 120 » SS » 

5 ~ 700 135 ~ 106 » 

La co~sommatiou d' ai1· comprimé a 5 kilg ., par minute de fonc­
tionnement cont inu , peut varier de 80 a 180 litres , pour un même 
outil, par suite d'ovali~ation '. et de 80 à ~00 li tr es ~t.~1ême 250 litres, 

our des out ils de construction et de puissan ces d1A erentcs. 

p En i 920. la Soeiété des Travau x mi n iPrs Lem oine. a creusé. pour 

1 
corn te de la Société des Charbo nnages de S trépy, 2.639 mètres 

d: gal!·ies P.t 50 mètres de burqu in so us stol. Il a .été fai t u~age, 

tl·avatix de 20 mar trau x-per fora tcurs . D a 1) rès les con -
pou r ces ' ' ' 

. qui· ont été fa ite~, on estime avantageux de l'enou veler 
statat1ons 
tout martea u qui a ser vi à creuse r une long ueur de galer ie de 

300 mètres. 



540 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Charbonnage de Ressaix. 

• A. - Division de P eronnes. 

. On a utilisé, en 1920 , pour les travaux à la pie r re , 120 marteaux­
piqueurs Fra nçoi s, d' un poids de '12 kil g. environ . Ces marteau x ont 
r e~du et rendent en core de réels serv ices, tan t pour les coupages de 
voies que pou r le creusement des bouvea ux . En terra ins tend res , ils 
perm~ttent de cou per ces voies assez ex actemen t à la section voulue, 
ce qui n'est g uère possible qua nd on fait usage d'ex plosifs. 

On se sert fréquemment de g ros marteaux-pi qu eurs, pour creu ser 
les « pot ias » des bois et des bêles, dans les bou veaux. 

Le martea ux perforateurs « Bol ide» sont employés, pour le creuse­
ment des trous de mines, dans tous les bouvea ux , dans les chassages 
en ferme, dans les voies de ni veau prin ci pa les et a ussi da ns ce.Iles des 
voi_es in termédiair es où des co nduites sont in sta llées, pour l'a limen­
ta~1on des marteaux pics dest inés à l'abatage du charbon , à front de 
la1lle. Toutefois, pou r le bosseyemen t des voies, le travail au mar · 
teau -?erfora teur « Bolide» o'e5t pas encore plus développé que Je 
travail de pe rfo ra tion à la main. Un certai n nombre de voi es son t 
cou ~ées sans explosif, au moyen de g r os martE>aux piqueurs, du 
sys teme F rançois. 

Ave~ _Ies __ mar teaux per fo rateurs « Bolide » on fait usage de fieu­
i·et~ ~ehco1da ux pl eins ou de fleu rets creux a deux tranchants, 
cro ises ou pa ra llèles. 

~ es te r rains , rencontrés da ns les tra vers-bancs, soul des rocs à 
~'.·arn_s P_lus ou moins fin s . des rocs cuérellenx et des r.uérelles; 
l 1nclma1son des bancs va r ie géné ra lemen t de O à 35°_ 

Les secti ons données aux travers-bancs sont de deux ordres : 

2.30 + 3. 40 
a) Grande section : - ---- -

2 

b) Petite section 
i.60 + 2. 40 

2 

(H. ) 
X 2.20 

à te rre nue. 

X 2.20 

Le trava il se fait par 3 postes s ur 24 heures . 

Les a~!ocemen ts moyens , o~>tenus avec des ouvri ers de qual ité, 
sont ! e 2 ,2? en rocs de durete moyeone , de t m,80 en rocs durs et 
tm, 20 en cuerell es, po ur les bou veau x a g randes sectioµs, 
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ils sont de 2m,60 en r ocs de dureté mo_yenne, de 2 mètres en rocs 
durs e t de 'l m ,55 en cu érelles, po ur les travers -bancs à petites section s. 

En 1920, il a été ajouté, à l' insta llat ion d' air com prim é de la 
division de Pé ronnes, deux comp resseurs type lngersoll-Ro od , de 
350 HP chacun . La long ueur des conduites a été aug mentée de 

3,500 mètres. 

B. - Division de Ressaix . 

Les marteaux en sc1·v ice sont du système « Bolide » (F rançois), 
avec fleurets c reux. à double tranchant. La décharge se fait par le 

fl euret. 

Ils sont employés pour le cr eusement des hou veaux et pour le 
coupage des voies . Au cun t ravail à la pierre n'est effectué au marteau 

à main . 
Pour les travers-bancs, le travail comprend généralement trois 

postes, ~e deux hommes chacun . 
Les terrains traversés son t des roches dures, à ba ncs plu s ou moins 

épai s, des roches schisteuses, des cué relle;; ou du mur. 

Dans les rocl\es, l' avan cement j ournalier a été de 2 à 3 mètres et , 
dans les cuérelles, de 1 m ,50 à 2· mè tres. 

En 1920, les conduites d' a ir compr imé ont été prolon gées de 

i. 150 mètres. 

C. - Division de Sain te ·Aldegonde. 

En 1920, des 14 marteaux-perforateurs «Bol ide» en ser vice, 
avec f!Jeurets ronds e t cana l intérieur , 10 on t é té empl oyés pour le 
creusement des bouveaux et 4 pour le bosseyement des v·oies . 
En outre, pour ce de rnier usage, on a eu recou rs à des marteaux­
piqueurs ain si qu'à des perforatrices à la main et au marteau-pic 

ord inai re. 

Les bouveaux sont à section ogivale, de 3"',30 à la base et de 2m. 40 
de haute u1·. Ils sont étaoçoo nés au moyen de cadres de fer , placés 
à i mètre de distance les u ns des autres . • 

Les bancs, dont l' incliua ison est de 45° en v iron, sont consti t ués 
pa r des rocs assez durs, avec passages de cuérelles et parfo is de 
fourrures charbonneuses . 

L'avancement j ourn a lier es t de 201 ,70. Le travail est organisé en 
trois postes, compreuant chacu n : deux ouvri er s, un chargeur et un 

boute-feu. 

1 
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L e placement des cadres , baguettes, ca nars, rails, e tc . , se fait 
par les ouvriers. 

Il y a toujours de ux marteaux à front et uo de réserve. 

Pour o bten;r un avancement pl us consid érable, on avait d'abord 
songé à adjoi ndre a u personnel, pour la durée des tro is .postes, un 
ouvrie r chargé spécialement du placement des cadres, canars 
d'aérage e t tuyaux. Mais, comme on a ê té amené à e nvisager la 
rencontre de te rrains pou vant nécess i ter u n boisage immédiat, on a 1 

décidé d'ajouter un chargeu r supplémen tai re à chaque poste. Les 

ouvri ers ne s'occuperont plus ains i que du creusement e t on compte 

arriver de la sorte à un ava nceme nt moyen journal ie r de 3m,20, 
d 'a utant plus que les deux bouveaux en creusement se trouvan t dans 

le vois inage du puits , !"air comprimé y parv ient à une pl'ession 
touj ours su ffisante. 

Quels son t les frais d'en tretien occas ionnés par les marteaux 1 
En cc qui concer ne l'usu re, il a ê té con sta té que les pi èces qui 

s' usen t le plus rapidement sont les cliquets, les ressorts e t l' écrou, à 
rainure de l'arbre . 

Il faut remplace1· les cliquets e t les r essorts ap rès quinze j ours 
d'usage. En 1914, avan t g ue rre, celle réparation coûtai t fr. i. 40. 

Il a été égaleme nt remarqué qu'après u n certa in Lem ps (environ 

trois mois), il se produit du jeu entre la do uille de reten ue et Je 
g uide-avant; l 'en lèvement des fleu rets en es t contrarié. 

En 19'14, la douille valait 20 francs e t le g uide 25. 
Pour trois m ois de service, il convien t donc de compter, comme 

frais d'en tretien, sur le coû t de: 

i douille. 
'1 guide . 

i i /2 écrou à ra inure 
Cliquets et ressorts 

. fr. 20.00 
25.00 

6.00 
8 .40 

(prix de i 914) 
id . 

id. 

id. 

B. - Division de Houssu. 

Les appareils en service sont des marteaux « Bolide» de ifi. ki lo­
grammes, sauf dans les · ava leresses, ou l'on fait usage de g ros 
marteaux du même systè me . 

Ces appare il s ont l'a vantage de fo nctionner sous faible pression. 

L e ur fonct ionnement es t de p lus si aisé, que le r ecrutement de la 
main-d"œuvre en est facilité. On n'a plu s, en effet , a se mettre eo 
quête des o u vrie rs spéciali stes« batte u rs de mine ». 
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Le t ravail au marteau ordina ire est comp lètement su pprimé; mais 

oo se sert , dans certaines vo ies, de per fora trices à main. 
P endant l'a nnée 1920, on a placé 1,000 mèt res de tuyaux, dP 

70 m i llimètres de d iamètre . 

E. - Division de l,eval. 

En roche, on fait usage de ma1'leaux Fra nçois , avec fl eurets 
creux, à taillauls e n croix. Ces ma rteaux sont employés tant pour 
le cre usement des bo uveaux que pour le coupage des voies. 

Les travers-bancs recoupent des terra ins de toutes natures et de 

toutes inclinaiso ns . Le travail est organisé en t rois postes, compre­
nant · chacun deux ou v1·iers e t u n hierche u r a vec le su rveillan t 

bou te-feu . 
En rocs, l'ava ncement est de 2m,25 pa r 24 heures, alors qu'à la 

mai n, il n 'est que de fm ,50. 
On a a ussi uti lisé, en avale resses, de gros marteaux-perforateurs 

«François », el, e n bouveaux, dans des terrain s grisouteux, de gros 
piqueurs du même système. 

E n 1920, les cond uites d'ai r com primé ont été prolongées de 

i ,520 mètres . 

Nous a vons es timé qu'i l serai t i ntéress</,nt et ut ile pour nos lecteurs, 
de trou ver ici une é tude qu i est due à MM. Cam . Richi:· et H. Cartier, 

respectivement Direct(\ur tech nique et I ngénieu r chef de service, a ux 

charbon nages de Ressaix el q u i es t int itulée: Etablissement du prix 
de 1·evient de l"air com11rime produit â. la Centrale et utilisè clans 
les appareils recepteurs dit fond, ,m tenant compte des pe1·tes de 
charge clans la conduite et des {1·ais d'insta llation de celte dei·nière . 

Les ca lcu ls sont étab lis e n considé rant un volume aspiré de 

30 mètres cubes par minute, puis comprimé à 7 atmosphères, dans 

u ne condui te ayant 100 millimètres de diamètr e et 1500 mèt res 
de long ueur, savoir : i OO mètres à la surface, 400 mètres dans 
Je puits e t 1000 mètres dans les galer ies soute rraines. Il sera facile 

de modifier les é valuations numériq ues selon les conditions particu­

lières et locales. (1 s'agit, ,avant tou t, d' indiquer, en principe, la 

marche ratio nnelle à suivre . 
(Les chiffres ci-après, ont pour base les prix pra tiq ués a vant la 

g uerre.) 
Dan s la détermination du prix de revient, on a compté, pour les 

postes que l'on pe ut ranger sous la dénomination <B âtiments» une 



544 ANNALES DES MiNES DE BELG1QUE 

du rée d'amo!'tissement de 20 ans. ce qu i, au taux de 5 %, conduit 
au facteur d' amort issement 0,08024.2. 

Pour le poste « Matériel », il a été adopté une du rée d'amortisse­
ment de 15 aos e t le fac teu r d'amorlissemeot est ai nsi de: 0,096314.2. 

Les installations q ni ont été créées po nr l'usage généra l d u sjège 
ont été affectées d' un coëfficien t de r éducti on de 2/5, attendu que 
deux chaudières, sui· les cinq de la battel'i e , sont destinées au ser vice 
des compresseu rs. 

Bâtiments . 

Cheminee. - Pri x tota l fr. 16,960; les 2/5 
Massifs des chaudiëres . - 2/5 du p1·ix 

tota l. . fr. 
Ma io-d'œuvr e des atelie rs 

Bàtùnents des chaudiê1'es : 

Terrassements, maçon neries, pieds de co-
lonne . . fr. 

Partie IDéta lliqu e . 
Voies di verses . 
Co uverture Eternit. 
Dau phi ns. 
Vitrage 
Eclairage. 
Ma in-cl'œ uv1·e des atel ie rs 

. fr . 

7,605.00 
2,000.00 

750.00 
20,984.00 

650.00 
i ,980.00 

75.00 
586.00 
150.00 
500.00 

6,874. .00 

9,605.00 

Les 2/5 de fr . 25,675.00 10,270.00 

B âtim ents des compressem·s : 

Ter rassements . . fr . 
Maçonnerie des massifs 
Béton (assises e t pl ancher) 
Maçon nerie en élévation 
Pierres de taille . 
Char pente métal lique 

A reporter. . fr. 

4.50 .00 
4,998.00 
4,200.00 
5,480.00 
1,600.00 
3,950.00 

26,74.9 .00 

21,218.00 26,749.00 . 
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Report. . fr. 
Pont roul ant. 
Charpente en bois, sous-toitu re et corniche 
Couver ture en !!:te rn it el zi nc 
Menui serie (châssis et pot-tes) 
Pl afonnage . 
Balustrade pou r l'esca lier en pierres 
P avement. 
Vit rage 
P arti e galvanisée et plom b 
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21,218.00 26,7 4.9.00 

4,54.0.00 
4,34.0.00 
1,727.00 
·t ,093.00 

260.00 
376.50 

1,120.00 
565.00 
64.0.00 

35,339.50 35 ,339.00 

Bâtiments des pompes et m açonnerie du Château d'eau : 

Maçon nerie du Châtea u d' eau et divers fr. 
Bâ t iments des pompes . 

Condensation cent1·ale : 

150.00 
980.00 

- ---- 1,130.00 

Bassin. . Les 2/5 de fr . 4,000.00 1,600.00 

Total. . fr . 64,818.50 

Matériel. 
Chaiedièl'es : 

De ux chaudiè res Bailly -Mathot de 265 mè-
tres ca r rés, avec économiseurs . fr . 

Sou ftl age sous gr ille . 
Une pompe a limentaire . 
Surveillance« Vioçotte » . 
'l'uya u tcries . 
Collecteur de vapeur, s upports, calorifu ge 
T ransmissions des économiseurs (moteurs, 

poulies, etc.) . 
Fournitures de magasin 
Ma in-d'œuvre d'atel ier 

4.5,000.00 
2,200.00 
2,600.00 

300.00 
800.00 

1,705.00 

2,135.00 
250 .00 

1,500.00 

A reporter. . fr. 56,490.00 56, 4.90.00 
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Compresseurs : 

Machines proprement dites 
Garn itures Termote. . 
T uyauter ies y com pris calor ifuge 
F iltres. 
Sécheu rs de vapeur 
T uyau ter ie pour eau de réfr igération 

Château d'eau : 

Réservoir su r py lone . 
Pompe (maté rie l et moteur) . 
Conduites. 
Mai n-d'œuvre d'atelier 

Condensation centmle : 

Réfrigér an t pr oprement di t 
Condensation 

Report. . fr. 56,490.00 

123,000.00 
3,641.00 
7,680.00 
2,990.00 
i ,400.00 
2,500.00 

- - - - - 141 ,211.00 

. fr. 4,625.00 
2,200.00 
1,300.00 
2,000.00 

----- 10,125.00 

10,000.00 
50,000.00 

Les 2/5 de fr . 60,000.00 24,000.00 

Total. . fr . 231,826.00 

L'amortissement annuel du poste « Bâtiments > est de: 

65,000 x 0.080242 = 5,213.73 francs. 

L'amortissement ann uel du poste« Matériel ,., es t de : 

233,500 X 0.09634 = 22,495.39 francs. 

Le total est : fr . 27,709.12, soi t 28,000 francs. 

En comptant sur 290 jours ou vrables : 

· . d 28,000 06 f , 
l'amortissement par Jour est e --- = v rancs environ et 

290 ' 

96 
par heure de : - = 4 francs. 

24 

\ . 
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La dépense d'énergie électrique pour les pompes est de : 

2 
Condensat ion : 45 Kw X - = '---, 20 Kw. 

5 

P d . 1 . . 5 ompe e c1rcu ation soit : --
. 25 kw 

Col1tant 25 x fr. 0.03 = fr . 0.75. 

La dépense> horaire est donc de '1 + 0,75-= fr . 4.75. 

547 

Les deux machines ont u ne puissance indiquée de 575 HP chacune,· 
,soit une puissance totale de 1150 HP. 

Comptons sur le chiflre moyen de 1000 HP . 

Le volume d'air asp iré et comp rimé par m inute est d'environ: 

2 X 500 X 80 
- - ----- = · '-, ! 40 m3 

575 

La consommation moyenne de vapeur est de 6k,25 par HP, ou, 
pou r les 1000 HP , 6250 k ilg. par heure, soit une consommation de 

6250 
char bon , pendant ce même temps, de ~ = 833 kilog. , si l'on 

' ~ 
admet qu' un k ilog. de charbon produit 7\ 5 de vapeur à 10 atmos-
phères. 

Le p r ix de l'air comprimé en une heure est a insi : 

Amort issement el consommat ion d'électricité . . fr . 
Consommation de cha rbon , 833 k ilog. à 15 fr. les 1000 kil. 
Sala ires . 
Hu iles 
Entretien , divers et imprévus . 

4.75 
12 .50 
2.00 
0 .50 
1.25 

Total fr. 21.00 

Le prix du charbon est nécessai rement variable suivant le temps 
et le lieu à considérer . 

La production d'a ir comprimé, par heure, est: 

140 x 60 = 8400 m3 d'air aspiré et com primé à 7 kilg. 

21 .00 
L e pri:v par m 3 est donc 

8400 
= /'r. 0,0025 soit i /4 centime. 
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21 
Le prix, par HP.au comp1·ess-eur , est 

1000 
= fr. 0 ,021 par heu r e 

0.021 
ou, par secoode, 

3600 
= 0 . 06 centime env iron. 

Détermination de l.a perte de charge totale 
dans la conduite . 

A. - Par tie situee a la sw·face. Long ,ieur 100. 

Données générales: Diamètre in té rieur de la conduite : 100 01
1

01 • 

Volume débité: Le volume d'air aspiré étant de 30 ml, le volume 
d'air co mprimé se déte rmine par l'appli cation de la loi de Mariotte 
P. V0 = P, V, 

P0 V 0 1 X 30 
On a: V 1 = ~ = --

8
- = 3,750 ml. 

1 

La compress ion de l'air se fa isant sui vant une loi inte rmédiaire 
entre l' iso thermique et l'adia batique, il se produ it un échauffemen t 
de l'a ir dans les cylindres de la machine; cette é lévation de tempéra­
ture est corn ba ttue par la corn pression étagée, avec refroidissement de 
l'a ir , a u réservoi r inte rmédiaire et aux cyli ndres, par circulation 
d'eau. Dans le cas actuel, il fa ut considérer qu e l'air, pris au réser­
voir principal, a été ra mené a la température ambiante par son 
passage dans la tuyauterie. C' est ce qui justifie l'emploi de la 
formul e : P V = co nstante. 

3 ·75 0 06'>5 l d' . . · Lé débit par seconde es t -- = . '"' m a11· compnme. 
60 

La pressiou , a l'r,xtrémi té de la co nduite , est donnée par la formule: 

p ~ = p 2 1 - 0 000100792 - 0
---

( 
Q 2 TL) 

0 , na rro'? 

dans laquelle P0 , T0 et Q. sont respect ivement la pression en atmo­
spères absolues, la tempéra tu l'e absolue et le vol ume débité en ml a 
l'origine de la co ndu ite, T la tem pérat u re absolue à l'extrémité de la 
conduite, D et L le diam ètre et la long ueur de la tuyauterie en 
mètres. 

NOTES DI\'ERSES 549 

Nous supposer ons la tempéra tu re constaote et égale à 293° 
(273 -1: 20) absolues pour la long ueur de la conduite (T ,_,, T

0
) 

( 0,0625
2 

X 100) 
pz= g 2 1 - 0 ,000100792 --=-

5
---

\. 0 i X 293 
= 82 (1 - 0,135) 

P = \I 63,15 = 7,94 atmosphères absolues. 

B. - Partie sitiiee dans le )HlÙS . 

Longueur: 400 mètres. 

La formule générale don nant la per te de charge, à l'extrémité d'une 
conduite inclinée, est: 

P2 = P
0

2 X 0 ,001475 Q.
2 

T
2 

• [1 + ( D~ T.2 sin l'.1. ) X 
ns 'l'.2 sin l'.1. 0 ,001 475 Q.2 T2 

9 
sin l'.1. 

X e 0,0683-2 T X 

Pour une conduite verti cale: ex = 90°et sin ex = 1 . 

Les notations co nservent la même significa tion qu'a u § A. 

L'application de la formule au cas envisagé donne : 

---2 
- 2 0.0625 

P 2 = 7 ,94 X 0 ,0014.75 _ 5 X 

0,1 

[ ( 

- ~ \ 400] 0,1 1) -- 0,068322 X ~ 
X 1 + - - 2 - X 2,718 -113 

0 ,001 475 X 0 ,0625 · 

2 

P 2 = 7,94 X 0 ,575 (1 + (1,74 - i ) X 1 ,070] = 64,93 

' 
P = V 64,93 = 8,1 atmosphères absolues 
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C. Partie situèe dans le bouveau. - Longueur 1,000 mètres. 

La formu le du § A est applicable; la press ion, a l'extrémité de la 
con duite = 

- 2 ( 0,2625
2 

X 1000) p z= 8,1 ·l - 0,0001.à0792--
2
---

0,i X 293 
- 2 

= 8,1 (1 - 0,135) = 56,85 

P = V56,"s5 = 7,55 atmosphères absolues 

La perte de charge totale es t donc : 8 - 7,55 = 0,45 atm, 

La pression effective est de 7 - 0,45 ·= 6 ,55 atm. 

R endem ent de la conduite 

Le rendement propre de la conduite se mesure par le rapport de 
l'énergie disponible à son extrém ité, à celle disponible à son origine. 
Si l'on considère le travai l isotherme de l'air comprimé, le rende-

. . log nep P0 ment de la conduite a pour expression : 
1 

p, dans laquelle 
og nep 

P0 est la pression â l'extrémité et P. la pression au départ , en sup­
posant les joints de la tuyauterie parfaitement étanches . 

L'utilisation de la détente n'étant pas â envisager dans les appa­
r eils r écepte urs , les au te u rs ont estimé qu'il y avait lieu de prendre 
pour le rendement le rapport des pressions : 

8 - 0 45 
-

8 
' = 0,944 soit 94,4 % 

Détermination du prix de revient d'une canalisation 
d'air comprimé 

Conditions gèn frales de l'installation 

Longueur de la tuyau ter ie : 1,500 mètres, répartis com~e su it : 

A la surface . 
Dans le puits 
Dans le bouvea u 

Diamètre intérieur des tuyàux . 

100 m. ( 
400 m. 

1,000 m. 
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Installation de la sw·fa ce. 

100 m. de t uyaux en fer étiré de 100 m/m 
de diamètre intérieur à fr. 7.70 le m. 
cotu ant. . fr. 

Supports, accessoires et pose . . 

Installation dans le puits 

400 m. de tuyaux en fer ét iré de 100 m/m 
de diamèt re in térieu r â fr. 7.70 le m. 
courant . . fr . 

Main-d'œuvre de pose (fr . 1.40 par m. cou­
ran t). 

Suppor ts et accessoires. 

Installation da11s le bouveau. 

1,000 m. de tuyaux en fer étiré de 100 "' /ru 
·de diamètre intérieur à fr . 7.70 le m. 
co urant. 

.\lain-d'œuvre de posê et accessoires . 

770.00 
230.00 

3 ,080.00 

560.00 
100.00 

7,700.00 
300.00 

Total. . fr . 
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i ,000.00 

3,740.00 

8,000.00, 

12,740.00 

d 
. 12,740 . 

soit , par mètre courant e tuyauterie : - - - = Ir. 8.50 environ . 
i,500 

Si l'on affecte le prix de revient de la tuyauterie du facteur 
d'amortissement de 0,129504 q ui co rrespond â u ne durée de dix ans , 
l'amortisseme nt annuel es t de 12,740 X O. 129504 = :1.650 francs. 

Eo comptant su i· 290 jours ouvrables, l'a mortissement, par he ur.e 
est : 

1,650 
- ---= fr. 0 238 
290 X 24 ' 

Le prix de rflvieot de 21 francs par heure, pl'écédemment trou vé, 
devl'a donc être aug me nté de fr . 0.238; il atteint aiD si ~1.238 franc. 

Le 'JJl"il1! pa1· m
3 d' air aspù·e et comprimè, â l'extrémité de la 

cood u ite, sera donc : 

21 
'
238 

= fr. 0,00253, iioit 0,253 centime. 
~,400 . 
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Le coût du m3, aspiré à la press ion a tmosphé riqu e et cons idéré 
co mprimé à 7 atmosphères, util isable au modérateur de l' appareil 
r écepteur, est donc de 

0,253 X 100 O 268 . 
----- = , cent11ne. 

94,4 

Determ.ination des 1·endemen ls . 

1 m3 d'ai r aspiré (1 ,000 litres) donne 125 litres d'air compr imé à 
7 kgs effectifs. 

Le travai l, produit par ce m3 d'air comprimé , est: 

10 Vp = iO X 125 X 7 = 8750 k gs. 

L'expression du "travail dans le cy lindre de la machine-receptrice 
es t : 

S (en cm 2) X JJ (en k g /cm2) X l (e n mètres) , 

soit: 100 S. (en dm2) x p (en kg/cm 2) x 
1

~(en dm) = 10 Slp = 10 Vp 

expression dans laquelle V est exprimé eu litres et p en kgs par cmz. 

La machine aspi re 140 m3 d'a ir pa r minute, soit : 

140 : 60 ~ 2,333 m3 par seconde. 

La puissance d isponible de ces 2m3,333 d'ai r aspiré et comprimé à 
7 kgs, est : 

8750 X 2,333 

75 
272,16 H P' 

. Le rendement de compression, c'est-à-d ire le rapport de la 
puissance mesurée a ux cyli nd res des récepteu rs à air com pri mé. à 
celle indiquée a ux cy lindres à vapeu r de la machi ne, es t : 

272,16 

1000 
= 0 ,272, soit 27,2 °/0 

Le rendement de compression total ( pertes de charge com­

prises), est : 

27, 2 X 0 ,944~= 25,68 °/0 
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· Le rendement organique complet, c'est-à-dire le rapport de 
de la puissance mesurée à l 'arbre des ta m bours du treuil, à cel le de 
la machi ne, comme ci -dessus, est : 

25,68 X 0,70 = 17,98, soit 18 °/0 

Prix de revient du cheval-heure. 1 m3 d'air aspiré ou 
125 litres d'air comprimé à 7 kgs, peu ven t fourn ir un travai l de 

8750 kgE. 

Au cheva l-heitre co rresponde nt : 75 x 3600 = 270.000 kgs. 

En conséquen ce, la quan lité d' air asp iré et compri mé à kgs, 

nécessai re pour une pu issance de 1 HP-heure est de : 

2700 .000 : 8.750 = 30m3,8 

Le prix de revient du cheval-he ure est donc de : 

30,8 X 0°,268 = 8°,25 (aux cyli nd r es d u récepteu r ) . 

Le pr ix du cheval-heu re c>ffectif, sur l'a rbre du tambour du 
récepteu r, est, en tena n t com pte du re ndemen t de ce dernier: 

8,Zq : 0,70 = 11.8 centimes . 

Comparaison de l'emploi de l'air comprim è 
a vec celui de l'électricité . 

Le pr ix d u k ilowatt-heu re. dans les i nstal lations des Cha rbonnages 
de Ressa ix , est évalué à 3 centi mes. Le pri x: du cheval-heu re est donc: 

3 x 0,736 -= 2,2 centimes. 

Si l 'on tien t compte dP l'amo1·tissement des frais d' insta llation du 
fond (câbles, t ransformateu r , etc.), le prix du kilowatt est a ug menté 
de i /2 ce nt ime et le prix du cheval-heure devient : 

, 3,5 x 0,736 = 2,6 centimes . 

En adoptant le re ndemen t 0,7 po ur u n treu il électrique (r apport 
de la pu issance exe rcée à l' a rb re d u tam bour, à celle relevée aux 
bor nes du moteur), le pr ix du cheval-heu re devien t : 

2,6 

017 
= 3,7 centimes . 

Le rappor t de com paraiso n est donc : 
' 11 ,8 

3,7 
3 ,19 : 1 
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Il pa raît intéressant de reprodu ir e ici le ta blea u des pressions, des 
volumes et des tem péra tures absol ues, dans les deux cas de la compres­
sion isothe rmique et de la compression ad ia bat ique, mentionné dans 
l'ouv rage« Haton de la Goupelli ère »! page 529 : 

"' Compre,sion iso therme Compression adiabatiq ue " ., - ~ 
~ O: ·~ 

lC V Ô,. 

1 T ravai l total 
t:: :::s v; Volume T empérature o - 0 T ravail final Travail total ·;;; ~ E 
VJ.0 ~ fi na l \ "1 en fina le ., "' "' ... C T 1 en kgm. V en m3 T a en kgm. c,.. 

" mètres cubes en deg. cent. 

l 1.00000 0 1,00000 0 273 + 15 

2 0,50000 7 ,162 Q. 61166 7. 936 273 -f- . 79 

3 0,33333 11,352 0 ,45880 13,376 273 + 123 

4 0 ,25000 14 ,325 0,374 12 17 ,643 273 + 158 

5 0,20000 16 ,ô30 0,31936 21,208 273 + 187 

6 0, 16667 18,514 0 ,28062 24 ,396 273 -f- 212 

1 

7 0, 14286 20 , l Oï 0,25156 27 ,040 273 + 234 
1 

On com prend aisément l'écono mie importan te que l'on réa lisera it 
s i l'on pou vait admettre une ce r tai ne détente dans le cyli nd1·e 
r écepteur . 

Normes relatives à l'emploi de l'air comprimé. 

Etablies pour une tuyauterie de 100 m illimèt re de diam ètl'e et de 
1500 mètres de long ueu r, y com pris la partie i nsta llée dans le puits 
entre la surface et l'étage de 4.00 mètres. Débit de 30 mètres cubes. 

Prix d u mèt re cube d'a ir aspiré et com primé â 

7 a tmosphères . 1/4 centime. 
Re ndement de compression , mesuré au réservoi r 

d'a ttente à proximité des compresseurs . 27,2 %, 
Rendement de com pression total , mesuré au modé-

ra te ur de la machine réceptr ice . 25,68 %. 
Rendement orga nique complet , mesuré â l'arbre 

du tambour du treuil i 8 %. 
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Pri x du niètre cube d'ail' comprim e au x cy lindres 
du récepteu r . 

Prix du cheval-heure aux cy lind res du récepteu r 
Prix du cheval-heure a l'arbre du tambour du 

treu i 1-récepteu r 

555 

2.144 centi mes. 
8,25 » 

11 ,80 » 

Un cheva l-heure correspond â 30,8 mètres cu bes d'air aspiré et 
30. 800 

compr imé â 7 a tmosphères ou â - -
8

- = ~850 litres d' ai r comprimé 

â 7 a tmosphères. 

1000 
1000 l itres d' air, comprimé â 7 k ilg . , peuve~lt fourni r 

3850 
HP 

= 0,26 HP. 

Charbonnage de La Louvière et Sars-Longchamps. 

Les mar teaux-pe r fora teurs sont pourvus de fle urets creux avec 
ta illant en double bu rin. 

Ces appareils sont util isés part iellement au creusement des hou­
veaux a in si qu 'au cou page des voies; ils servent, a l'excl usion des 
martea ux ordiuaires, pour l'en fon.cemen t du puits n° 10. 

Dans les travers-bancs, exécutés par out ill age pneumatique (bou­
vea ux de di rection midi ; sectiou : 2 mètres de hauteur , su r 2m,80 
de largeur , au pied des bois) , deux màr teaux sont norma lemen t en 
foncti onnement si r;n ul.taoé ; les bou veleurs n'effectuent que le for age 
des trous, le déblayemen t du front ain si que le boisage. 

Le mode d'a ttaque est déte rminé par l'a ll ure et la du reté des 
terrai ns. le pr incipe dominan t étan t le déchaussemen t , à couronne, 
des différents bancs, que l'on ramène a n n iveau du sol de la g aler ie, 
par pet ites mines de$cenda ntes , tirées au voisinage des deux pa rois 
et du pied du bou veau . 

Les a vancements norm aux obtenus atteig ne.n t 2m .50 par 24 he ures 
contre une moyenn e de t m,40, que donna ient les aw•iens procédés. 

Le reta rd. apporté a u dévelo·ppemenl des app lica ti on ; pneu mati­
ques, résulte du fait de la g uerre et de l' interdiction. qui ava it été 
fa ite par les occu pan ts , d'exécuter les t rava ux prépara toires . 

(A suiv>·e.) 



N ôTE SUR L lD 

Remblayage Hydrauliqué 
DES 

Charbonnages du Centre de Jumet, à Jumet 

PAR 

H. DANDOIS 
Ingénieur pr inci pal des Mines, à Charleroi. 

Le gisement exp loité par la Société anony me des Charbonn ages du 
Cen tre de Jumet , se trouve sous une part ie de la com mune de J umet, 
comprenant de nombreuses habitations et d'tmportantes us ines, parmi 
lesq uelles plusieurs verreries qu'i l importe de préserver des dégra­
dat ions résul tant des travaux mi n iers . 

Aussi , la plu pa rt des co uches ont-elles été exploitées en y la issant 
des massifs importa nts de charbon po ur la prote<:tion des immeubles . 

Le plan ci-join t (pl. 1) de!il ·~xploitations da ns Grande Veinette du 
siège Saint-Lou is, 111ontre l'importance du tonnage en charbon ai nsi 
perdu . · 

Dans ces exploitat ions, le remblay age sec à la main étai t de plus 
particulièrement soig né; la g rande quantité de pier res nécessaires 
pour atteindre ce r ésultat était obtenue par le creusement de galeries 
de section importante, a in~i que de la rges bouveaux, ces derniers 
n' ayant d'au tre but que de fo urni r d u remblai . 

Malg ré ces sacr ifices d'exploitation , les dégâts a la surface deve­
naient de plus en pl us impor tants et infl uen ça ient très sérieusemen t 
le prix de r evient. 

P our ces mot ifs, la Direction décida, en 1913, d' i nsta ller Je 
Remblayage Hydmulique. 

Il y a quelque temps, Monsieur Pier re Va nesse, Directeur des 
tr avaux de la Société du Cen tr e de J umet , a donné dans « La Revue 
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Char6onnage.s du Centre de Jumet PLANCHE Il 
REMBLAYAGE HYORAl/L/(l{IE 

\ 
INSTA LLATIONS OE CONCASSACE duS,ëge Saint -Louis 

Fig. 1 - Coupe verticale 

0EPAllT DE LA Cl/AÎNE VEAS LE ' CAYAT <>OBBE • 

Fig. 2 - Coupe vePllcale 

~+oo 
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des ingénieurs sorti s des Ecoles spéciales de Lou vain » une descri p­
tioo délai l lée des installations effectoées au siège Saint-Louis . Depuis 
lors, pl usieurs modifications impol'tantes ont été apportées à ces 
dernières . 

Actuelfemen t, le remblay age hyd raulique est appliqué dans le 
seul chan tier en activité au siège Saint-Louis, à savoir le chantier 
ou vert dans la couche .c Dix Paumes > à l'étage de 295 mètres. 

L 'éloignement des fronts de tailles a ame né la Directi on à insta lle r, 
au cours de l'aonée 1920, un:i stat ion de remblayage à 600 mètres 
environ au Midi du puits Saint-Louis, à l'endroit désigné « Ca.yat­
Gohhe » ·(voir pl. IV). Cette insta llation a pe1·mis de supprime r de 
longues tuyauteries horizontales qui nécessitaien t une très grande 
dilution des terres de rem blayage, ce q ui occasionna it des frais 
importants d'exhaure, l' usure rapide des tuyaute ries, et aug mentait 
la du rée des opérations. · 

L'ensemble d'es installations, dont une coupe et un plan schéma­
tique sont join ts à la présente note, comporte essentiellemen t : 

·fo un atel ier de concassage situé a 11 siège Saint-Louis; les prod.uits 
concassés s'°em magasi oent dans des tou r·s de rem blayage (pl. II, 
fig. i) ; 

20- un transport par chaine sans fin qui relie l'atel ier de concassage 
au « Cayat-Gobbe » (pl. II, fi g . 2 et 3) ; 

3° la s ta t ion de r embl ayage d u « Cayat-Gobhe >> (pl. III). 

Nous décrirons sommaireme nt chacune de ces insta llations : 

I. Atelier de concassage . 

Les te rres utilisées pour le remblayage proviennent : 

i 0 Directement des trnva'ltx d'ex ploi tatio1! dn puits Saint-Louis: 

Les wagonnets qui tes amènent sont c ulbutés en (i ) à la sortie du 
puits sur une trémie distributrice oscillan te (2) ; celle ci régul arise 
le u r arrivée sur un tra nsporteur (3) leq uel les co nduit aux co11 -
casseu rs. 

2° Du siège Sainl-Qitentin de la méme Societe: 

Ces terres arrivant par chemin de fer dans de g rands wago 11 s 
trém ies, sont déversées a u pied d 'une chaî11 e à godets (4) qui les 
é lève et les culbute s ur le t ransporteur (8). 
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3° De l'ancien te1Til clu siège Saint-Louis : 

Les terres son t r eprises à ce te rr il da ns les wagons trémies et 
viennent se déverser égalemen t au pied de la chaîne à g odets. 

4° Des lavoÙ's â charbon des deux ~iéges : 

Ces pierres sont amenées par une chaîne à godets (5) sur un 
tamis (6) , puis dans de ux concasseurs rotatifs (7 et 9) séparés par 
un tamis (8). - Le passé de 6 et 8 et Je débit du concasseur (9) von t 
s 'emmagasiner dans des tours spéciales (10 et 11) qui peuvent 
déverser leu r conte n u dan s la tour prin cipale. 

5° Des chau(!eries : 

Toutes les cendres provenant des chaufferies de la Centrale et d u 
puits Saint-Louis sont passées par l'atelier de concassage. 

Le long du tran sporte u r (3), quelques femmes ra massent le char­
bon, les vieux bois et les morceaux de fer qui se trouvent dans les 
terces . La récu pération de tous ces produ its paie ·largement le per­
sonnel qui y est occupé. Les morcea ux de boi s et de mitra ille 
pourra ie nt, a u surpl us, traverser aisément tout l'atel ier de concassage 
et occasionner l'obst ruction de la tuya uterie. 

Les fra is énormes que nécessite le débouchage de plusieu r s 
centaines de mètres de tuya uterie, la perturbation qu'amène tou t 
arrêt dans les opé rati ons de remblayag e, suffiraient d'ai lleurs à 
imposer le nettoyage des terres. 

Le tran spor teur (3) déverse ses terres sur un tamis (12) à trous 
de 100 mi lli mètres don t le passé va directement a u crible ('14.) 
à trous de 50 mill imètres, tandis q ue le refu s passe dans un premier 
concasseur dégrossisseur à mâchoires (13) ; le passé du c rib le (1'i) 
tombe dans les tours d'emmagasinage et le refus va a u second 
concasseur (15) appareil g ira toire excen triqu e, sui l'i d'un tamis ('16) 
et d 'un petit concassaur fini sseu-r rotatif à pointes (17) qui broie 
le refus du tamis. 

Cette ins ta ll a tion, commandée par u n moteur de 1'10 HP, permet 
de concasser par heure 25 mètres cubes de terres tou t-venant. 

Les tours d'emmagasinage (18 et 19) ont une · contenauce de 

~3~ mèt res cubes. Le~ ~a.rois de ces tours, inclinées à 55 deg rés , 
eta1e~t r~co~vertes pr1m1 t1 vement de gra vier cime nté . Malg ré la 
forte 10cl1 na1son , a u bout de quelques semaines, les terres ne descen­
daient plus pa r suite de l ' usure irrég ulière des parois. Celles-ci ont 
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dans la suite été recouvertes de carreaux céramiques de rebut; cette 
solution donne toute satisfaction . 

Les tours déversent leurs terresdi1·ectemen t dans une cheminée (20) 
à parois maçonnées , d'une inclinaison de 41 degrés, descendant 
jusqu'au niveau de 40 mètres où elle se termi ne par une trémie (21) 
sous laquelle sont chargées les wagonnets (22) de la chaîne sans 
fin (23), wagonnets qui sont dirigés au « Cayat-Gobbe > par un 
transport par cha îne flottante_ 

II. Chaine sans fin : 

E lle utili se des wagonnets de forme spécia le à fond cintré suivant 
un demi-cercle, de façon à faciliter la vidange. Le débit horaire 
de cette chaîne est de 90 wagonnets, d' une capaci té pratique de 
365 litres chacun ; la vitesse de transport est de om,60 par seconde. 
Les wagon nets sont espacés de 25 mètres. Une galerie inclinée 
de 12 degrés, aboutit à la su'r(ace et se con tinue par une estrade 
en béton armé j usq u'au sommet des tours de remblayage. 

III. Station de remblayage du « Cayat-Gobbe » . 

Elle comporte 2 tours à ossature en Ier (25·et 26) avec remplissage 
en maçonnerie, d' une contenance totale de 320 mi llimètres. - Au 

pla nc:her supérieur, sont disposés: la sous-station élect rique avec 
transformateur 3000/190 ; le treui l électrique (2ï) commandant 
la cha ine ainsi que deux culbuteurs pour wagonn ets (28 et 29). 

Au niveau du sol, une cuve de d is tribution en forme d'entonn.oir 
est disposée sous chaque tour. Un registre à guillotin e, placé à là 
base des tours, permet de régler à .tout instant la qûantité de terres 
qui tombe sui· le tamis à secousses (30), leq uel .présente des trous 
carrés de 50 millimètres. 

Ce tamis a pour but de régulariser l'admission des terres, de 
répartir celles-ci uniformémeôt dans l'entonnoir, d' arrêter les 
pierres de di mensions trop for tes. et ·de permettre à l 'ouvrier 
r.emblayeur de saisir les morceaux de bois ou de métal qui pour­
raient, e n passant dans la tuya uter ie, en provoquer l'obstruction. 

A l' inté rieur dPs cuves de dis tribution, une cou ronne circulaire 
(32) débile, par u n certain nombre de jets inclinés montants, 
une première quantité d'eau nécessa ire au moui llage des terres, 
tand is qu'immédiatement en-dessous de l'ento nnoir , une aut re 
tuya uterie (33) envoie u n j e t d'ea u beaucoup plus important qui 
emporte les terr es dans la conduite (34). 
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Pour le réglage de la quantité d 'eau, il existe sur chaque conduite 
un simple robinet avec index permettan t d'en repérer exactement 
la posit ion . Ce pr océdé a été trou vé beaucoup plus simple et plus 
sür que les so up.apes ou les vann es. 

Les eaux nécessaires a u remblayage proviennent d'un bassin (35) 
en béton a rmé de 400 mètres cubes de capacité, placé près des tours. 

Ce bassin est a liment~ par les pompes d'exha ure du siège 
Saint-Louis. Il constit ue une réserve d'ea u suffisa nte pour 2 heures 
et dem ie de remblayage et re nd ainsi celte opé ra tion presque 
indépendante de la marche des pompes d'exhaure. 

IV . Conduite de remblay age. 

lfüe est constituée de tuyaux e n acie1· étiré de 147 milli mètres de 
diamètre intér ieur et 6 mill imètres d'épaisseur; a u déb ut , les tuyaux 
étaient pourvus dejoiats à emboitement ; ce joint a l'avantage d'être 
facile à exécuter. Pa r contt'e, l'emboitement présente de sél'ie ux 
inconvénien ts en cas d'o bstruc tion des tuyaux. 

Actuellement , tous les t uyaux sont à joints plats , avec collets 
r a pportés; ces j oints sont fac iles à fa ire e t à défaire, m a is ils ont 
l'i nconvénient de pouvoir être ma l exécutés sans qu'il soit possible 
de s'en apercevoir. Le j oint mal effectué donne lieu à des rentrées 
d'air qui con trarien t le courant de 1·emblayage. De pl us, s i le collet 
du tuyau sit ué vers les fron ts est suré levé par rapport au précédent, 
il en résultera touj ours une usure très rapide du tuya u ; une 
obstruction de la condu ite est même à redouter eu ce t end!'oi t. 

Ces inconvén ients des joints pla ts sont va incus par le soi a que l'on 
apporte dans l'exécu tion de ces de!'nie rs et par l'expérience et 
l' habile té qu' ont a insi acquises les ouvr.iers tuyauteurs. 

Les part ies droi tes des tuyauter ies son t raccordées par des courbes; 
celles-ci, par su ite des frottements considérables a uxquels elles sont 
soumises, sont sujettes à u ne usu re tres ra pide. Les courbes qui, 
après essais, ont le mieux résisté , sont en fonte, renforcées au point 
d'usure maxi ma par u ne épaisseu!' de métal a tteignant j usqu'à 
10 cen ti mètres. Ces cou rbes donnent tou te satisfact ion. 

V. Installation téléphonique 

I.We est nécessaire pou r raccor der le poste des remblayeu rs du 
fond à celui de la su rface. 
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Pour le réglage de la quantité d'eau , il existe sur chaque cond uite 
un s imple robinet avec index permettant d'en repérer exactement 
la position . Ce procédé a été trouvé beaucoup plus simple et pl us 
sür que les soup.apes ou les vannes. 

Les eaux nécessai res a u remblayage proviennent d'u n bassin (35) 
en béton armé de 400 mètres cu bes de capacité, placé près des tours . 

Ce bassin est a liment~ par les pompes d'exha ure du siège 
Saint-Louis. Il constitue une réserve d'ea u suffi san te pour 2 heures 
et demie de remblayage el rend ain si cette opération presque 
indépendante de la marche des pompes d'exhaure. 

IV . Conduite de remblayag e. 

Elle est constituée de tuyaux eu acie1· éti-ré de 147 mill imètres de 
diamètre intér ieur el 6 mill imètres d'épaisseur ; au début, les tuyau;x 
étaient pourvus de j oi nts a emboitement; ce joint a l'avantage d'être 
faci le a exécuter. Par contre, l'emboitement présente de sérieux 
inconvénients en cas d'obstruction des tuya ux. 

Actuellement , tous les tuyaux sont à join ts plats, avec collets 
rappor tés; ces joints sont facil es a faire et a défaire, mais ils on t 
l'inconvénient de pouvoir être mal exécutés sans qu' il soit possible 
de s'en apercevoir. Le joint mal effectué donne lieu à des rentrées 
d'a ir qui cont1·arien t le courant de remblayage. De plus, si le co llet 
du tuyau situé ve1·s les fronts est surélevé par rapport au précédent, 
il èn résultera toujo urs une usure très rapide du tuyau ; une 
obstr uction de la condui te est même a redoute r en cet endroit. 

Ces inconvé nients des joi nts plats sont vaincus par le soin q ue l' on 
apporte dans l'exécution de ces det·niers et par l'expér ience et 
l'habileté qu'ont a insi acqu ises les ouvrie rs tuyauteurs. 

Les pa rties droites des tuyauteries sont raccordées par des courbes; 
celles-ci , par su it~ des f~ottements considérables auxquels elles son t 
soumises, sont suJeltes a une usure très rapide. Les courbes qui, 
après essais, ont le mieux résisté, sont en fonte, r enforcées au point 
d'usure. ~axi ma par une épaisseu1· de métal atteig nant jusq u'à 
10 cent1metres. Ces cou rbes donnent toute satisfaction . 

V. Installation téléphonique 

IWe est nécessaire pour raccorder le poste des r emblayeu rs du 
fond à celui de la surface. 
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Elle consiste en deux appareils de téléphonie ordinaire, avec 
sonnerie électro-mag nétique, rel iés par un câble isolé. 

Pendant le remblay age , les signaux se donnent uniquement par 
sonnerie . 

Chantier à remblayer. 

Le chan tier de « Dix Paumes»· comprend cinq tailles levant 
échelonnées entre les niveaux de 260 mètres e t 150 mètres (voir 
pl. IV). 

Les produits sont dirigés it l'envoyage de 295 mètres a u moyen 
d'un transport par chaine flottante dont Je point de départ est au 
nivea u de 260 mètJ"es, a u sommet d'un bouveau incliné . 

La taille 5 es t ioa r.ti ve en étreinte; la taille 4, de 15 mètres de 
longueur, s'avance entre 2 é treintes avec une ouverture de couche 
atteignant 4"' ,50 ; les ta il les 3, 2 et 1 sont en veine assez rég ulière; 
e lles sont exploi tées avec havage mécaniq ue, à l'exception toutefois 
de la taille 2 qui es t iuacti ve, de 1·éserve . 

J'ai étudié spécia lement le remblay age dans la taille 1 dont le front 
a un e longueu r· totale de 80 mètres; l'inclinaison de la couche y est 
de :~3 degrés. 

fi 
La composition moy enne de la veine, dans cette t ai lle, est la 

suivante: 

Toit. 

Charbon . 
Schistes . 
Charbon . 
Esca il les . 
Charbon. 

1"\{u1·. 

P uissance 
Epaisseur totale des terres 
Ouverture . 

0,03 

0,80 

0 ,25 

1 m,55 

0,27 

0,20 

0,47 

On remblaye e n mème temps 4 « havées~ de 1m, 15 de largeur ; au 
moment de l'opérat :on du remblayag e, il exis te ainsi un vide de 6 à 
7 « havées» dans la ta ille . C'est sur tout parce que le 1·emblai est 
exécuté avec un soin tout particulier qu'il est possible de laisser un 
tel vide dans la tai lle , vide qui paraît exagéré ; cependant, on n'y 
constate jamais d 'éboulement et ce n1est que très -rarement qµe des 

• 
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bois de soutènement s'y brisent. Lori,que toutefois le toit se montre 
moins résistant, on réduit_ le nombre de havées a remblayer en une 
fois . 

Une préparation de la taille doit précéder le remblayage. (Voi·r 
pl. V.) 

PLANCHE V 

Coupe 1"IN 

.. ·. ·· · . . • . 
.- :·.:: .-~·:_-\ · .. · .. 

A cet effet , le long de la dernière havée a remblayer, on étend 
verticalement. entre toit et mur, une toile méta llique A.8.; cette 
toi le, en fil galva nisé de 1 mil limèl1·e de diamètre, prPsente des 
mail les en losauge de 10 mi ll im ètres d'ouverture; les points de 
croisement ne sont pas soudés, ce qui permet a la toile de suivre 
aisément toutes les ondula tions du mur et du toi t , et d'être très 
mani able. 

Auparavant, Je barrage était fait en .toile de jute, ma intenue contre 
un pannea u en planches a claire- voie ; la très fo rte pression s'exer­
ça nt cont re ce pa nn eau lors du r emblayage, nécessitai t un renforce­
ment ext raordinaire du boisage et la pose de nombt'eux ~ poussards » 

maintenant le panneau; en outve, la toile et l;i plupart des bois 11e 

,, 

J 
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pouvaient généralement servir que pour une opération. Ma lg r é la 
surveillance la plus sévère, le panneau cédait parfois encore sous la 
pression ;-les terres se précipitaient a lors par l'ouverture béa nte avec 
les eaux et se déposaient sur une centaine de mètres dans la voie 
avant qu'on eût ferm é la van ne clu jour. 

La toile métallique, ayant des ouvertures beaucoup plus larges, 
décante très rapidement le mélange d'eau et de schiste, et cependant 
ces ou vert ures ne lai ssent passer que peu de fines terres, parce 
qu 'elles sont presque immédiatement obstruées par de gros éléments 
qui viennent s'y engager. Le peu de schiste qui passe est recueill i 
dans un faux -barrage filtrant, en toile de jute et fagots, C. D.E. 

La toi le métal lique est appliquée du côté des fronts contre les 
étançons ordinaires de la havée, sans que ceux-ci soient renforcés; 
elle est liée aux étançons par d u fil de fer et calée par de légères 
lattes F. G.H. maintenues au boisage d'avant par des poussards R.S. T. -

Le long de la voie, en face des havées a remblayer, on construit 
des ba,·rages filtrants s'appuyant direclement sur les bois de voie 
el le« scl imbage » de celle-ci. Comme filtre, on emploie, en cet 
endroit, uniquement du fagot en co uclie bien épaisse. Le chef­
remblayeur visite tout spécia lement le boisage de la voie afin 
de s'assurer de sa solidité e t, au besoiu, de le renforcer ou de le 
r·emplaccr. L'emploi de la toile méta llique a aussi permis de 
supprimer le renforcement ext1·aordinaire du boisage. que la 
pression co nsidérable exer cée par lP.s remblais, obligeait de faire 
le long de la voie , lorsqu'on utili sait la toile de j ute. 

La tuyauterie de remblayage partant des tours du « Cayat-Gobbe > 

descend un premier« bu rq uin », puis une cheminée dans la ~ Veine 
Escaille », suit un bou veau ho1·izontal, descend un second « bur­
quin » ler1uel recoupe la couche « Dix P aumes » un n iveau de 
70 mètres . Elle s uit ensuite successivement une cheminée dans 
cette couche, la voie de retour d'air s upérieur e du chantie r a la 
cote de 150 mètres, l,l ll e cheminéejusqu'a la voie intermédiaire n° 3 , 
cette dernière voie et, finalement. une chem inée en arrière des 
fronts des tailles 3 et 2 , pour aboulir a front ri e la voie in ter­
méd iaire n° i. 

· Les eaux , en s'écoulan t de la tail le , envahissent les voies. A 
proximité de la tai lle, on dispose, dans la voie mème, un peti t 
barrage filtran t en toHe de jute q ui retient les terres, mais laisse 
passer !es boqe~. Les eaux se ~a lissent d'ailleurs plur, loin dans 
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les galeries et ar r ivent à la tète du bouveau montaut où de g rands 
canivea ux maçon nés les di r i gent vers les teo ues de décantation. 

L ' une de ces te nues, normalement fermée par une porte méta l­
lique, est située au pied même du bouv.ea u montant; elle a une 
capacité s uffisante pour contenir aisément toutes les eaux que 
peut donner une im porta nte opération de rPmblayage; on les y 
lai sse décan ter le plus longt~mps poss ible (8 il 10 heures) avan t 
de les e nvoyer, par une tuya ute rie longeant le bouveau principal 
de l'étage de 295 mèt res , jusqu'à la te nue des pompes. 

Afin de permettre le nettoy age de cette tenue, i l a été nécessaire 

d'en cr éer une seconde. 

Lorsque les deux te nues sont prop res, on fa it décanter les eaux 
successiveme nt dans chacune d'ell es, ma i~ sans g rand résultat. 
Les ea ux sont touj ours très sales et clics viennent sali r les eaux 
provenant des an cie ns trava ux; ces ea ux boueuses créent , à la 
s urface, de sérieux ennuis . 

Les boues qu'on rec uei lle lors du nettoyage des te nues sont 
également une cause de grands ennuis; lorsq u'el les arr ivent à 
la surface, el les ont éclaôoussé les galer ies et l'en voyage ; le puit~ 
dégo utte de boue, et la recette est transformée en une véritable 

mare boueuse. 

Pour s up primer ces inconvénients, la direction a décidé d'exhaurrr 
séparé me nt, par u ne pompe spécial e, les ea ux telles qu'elles vien ne nt 
du remblayage, et de les e nvoyer dans des bassins de décantation à 
la su rface, où elles pou_rront séjourner pl us long temps et recevoir, 
pe ut-ê tre , des add itions de produits chimiques aidant à leur cla r ifi-
cation. U n de ces bass ins est actue llemen t en exécuti on . · 

Il résulte des relevés fa its minutieu sement qu ' il faut envoyer dans 
la t ai lle 1. pour rem blayer hydrauliquemeot 4 « havf\es » . 330 m8 

de terres, le mesurage étan t fait dans les tours. , 

La pr·oduction nelle de la ta il le i est , pour 4 -havées, de: 

80 X f m,08 X 4 X f m, 15 X t ,3 = 517 tonnes. 

En comptant u n foisonnement de 33 %, il reste dans la ta ille: 

80 x 0 ,47 x 4 x i ,15 X t ,33 = 230 ms de terres 
' 

provenant âe la couche. On emploie éga lement, pour lo r emblayage, 

les terres provenant du bosseyement de la voie de retour d'air, (ce lles 

1f 
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que donne le bosseymeot de la voie de rou lage remontent à la sur ­
face) ; soi t : 

5 X i , i 5 x 2,50 x ·l ,33 x 0,60 = 9 m5 

(0,60 = hauteur moyen ne du banc de mur enlevé). 

Le vide total dan s la tail le (en dfoomptant su r la long ue u r, les 
5 mètres que représe ntent la la rgeur de la voie de roulage e t celle· 
de la voie de r etour d'a ir) es t de: 

75 X i ,55 X 4 X i , 15 -= 536 m~. 

Le vide à remblayer hydrau liquemeot est don c : 

f>36 mJ - (230 + 9) = 29ï ru~. 

Dans ce vide, on in t1•od11 it 330 013 de remblais q u i, dans les tours , 
ont une densité éval uée à i ,6. La densité de ces re mblais a donc 

330 
aug ment é dans le rappor·t de 

297 
= t ,12; le remblai hydraulique 

en place a donc unê densité de 1, i 2 X i ,6 = 1,79. La de nsité du 

schiste en place es t de 2,30. 

Le degré de compaci té du re mblai hydraul ique est donc de : 

i ,79 
2,30 = 78 %-

Donc, une C"Uche de 1 mètre d'ouverture donnera un tassement 
maximum de 1 ,00 - 0,78 = om.22. 

Toutefoi s, ce calcul ne tient pas compte de ce que, dans cette tail le, 
une partie importa nte du rem bla i (239 m 3

) est constituée par les 
pierres p rovenan t de la couche e t du creusement de la voie de retour. 

Pou r établir exactement le degr é de compacité d u rem blai hydr a u­
lique, il faudra it étudi er u ne tai lle dont la veine ne renferme rait 

pas de lits sté ri les . 

Evaluation du prix de revient du rembla:y:age 
hydraulique . 

Il y a lieu de noter, que dans les évalua tions qui vont s uivre, le 

prix des anciennes installations a été r amené au taux actuel. 
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Atelier de concassage du puits Saint-Louis. 

A. Amortissement annuel à 5 %. 

1° Bâtiments de la s urface; coût 100,000 fr. , du rée 25 ans, annuité 
d'amortissement et in térêt an nue l . . fr . 7,095 

2° Réservoir en béton, coût 40,000 fr., durée 25 ans . 2,838 
3° Matériel de concassage, coût 300,000 fr. , du rée iO ans 38,850 

fr . 48,783 
soit, pour un remblayage de 54 ,000 m3 par a n , fr. 0.90 par mètre 
cube. 

B. Consommations et salaires jou1·naliers. 

Salaires . . fr . 25 
Courant électriq ue et huiles iOO 

Total . fr. 125 
soit, pour 180 m3 de remblai par jour, fr. 0 .70 par mJ. 

Le concassage revi ent donc à fr. 0.90 + 0.70 = fr. i .60 par mJ de 
rem bl a i. Il faut déd uire de celte dépense le: 

Prix de re,vient du m3 de terres mis au terril. 

D'après le dev is d'un constru cteu1·, une insta ll ation de mise a 
terril capable de transporte r les te1-res à 600 mètres de dis tancr 
coûterait, en ce moment, 500,000 fr. 

Durée 20 ans: a mortissement an nu el. 
Force motr ice 19 HP à fr. 0 .25 le kw. H. 
Entretien. - Répara tions 
Main-d'œ uvre : 3 hommes par jour à 25 fr. 

. fr. 

Total. . . fr. 
pour 54 ,000 m3 de terres pa r an, soit fr. 1.55 par m3. 

Dans ce chiffre, n'est pas compris le prix du teri·a iu . 

40 ,200 
9,000 

12.000 
22,500 

83,700 

On peut donc adme ttre que le concassage des pierre coûte environ 
le mê me prix que leu r mise à tenil. Nous ne tiendrons donc pas 
compte du coût du concassage dans le prix de rev ie nt. 

Les autres éléments du prix de revient s'étab li ssent comme suit: 

r. Tuyauteries. 

La durée d'un e tuya uterie est difficile a détermine r 
' d · d d 1 · f parce que 1 usure epen e p us1eu rs acteurs : distance cles chantie, . 

Js au pu1ts
1 
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profondeul' de J'exploita tio~, nom~r.e de courbes, importance du 

délay;ige, soin dans l'exécution des Jo1ots. 

L'expérience acquise au Centre de Jumet pe_rmet de compte r , e~ 
moyenne. u ne durée d'environ deux ans, ce qui correspond approx1-

t . t a u t ransport de 100 000 mètres c ubes de terres de m a 1vemen , 
remblais. 

l t · 850 m. à 80 fr. le mètre = Longue1tr totale de a tuyau ene : 

soit 138.000 d bl · 
68 000 f · == fr. 0 .68 pa r nn e rrm a is. 

• 1 .• 100.000 

n. Dépenses au fond: 

A) A(!frentes aitx manœuv1·es qui s'effectuent dans la taille: 

Par opération : 

a) Main-d'œ u,vre pour remblayage, boisage , déplaceme nt du pan­
neau, relèvement des terres pour le passage des eaux : 

(25 X 32 fr .)+ (2 X 24 fr.) = fr. 848.00 

v) Toile métal li que, hourettes, pla nches , bois, clous, toile 
de jute . . . . . . . . fr._·_15_5_.o_o 

Soitfr. 1 , 003. 00 

B) A(!frentes aux manœuVl"t'S qui se pratiquent ho1·s de 

la taille : 
a) Nettoyage des voies : 3 hiercheurs par jour .. soit' 

pour une opérati on de remblayage de 11 havees : 
(4 X 3 X 25 fr .) = fr. 300.00 

b) 2 tuy auteurs par jour:(4 X 2 X 32 fr.) = fr . 256.00 

Soit fr. 556.00 

Ce poste B est à répartir .su r les 3 ta illes soi t pou 1· la 

ta ille i envisagée . · fr · ·185.30 

T otal. . fr . 1 , 188. 30 

Cette somme se rapportant à 330 mètres cubes de r,emhlai , on 

obtien t : 
Fr. 1 , 188.30 : 330 = fr. 3.60 par m3

• 

Il fa ut noter que le poste, maiu -d'œuv1:e, est 1~ p~us élevé; cel_a 
. d ue les te rres intercalaires €· ta nt tres 1mportantes, 11 

provient e ce q 
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est nécessa ire de les ea lever, sur toute la l~ngueur de la taille d 1 . , e a 
« havee » où doivent passer les ea ux du remblayage si l'ont veut 
obtenir un bon remblai. S i l'on ne prend pas cette précaution l w· .~ 
rem ais ne parviennent pas jusqu'au fond de la taille, a ~oins 
qu'on ne les y conduise par des t uyaux qu ' il faut démonier a~ fur et 
a mesure de l'avanceme nt du re mblayage, ce qui nécess ite des arrêts 
~t amén e_ a faire des chasse.;; d'ea u suppl émen taires lors de chaque 
1nterrupt1on et avant chaque mise en marche; toutes ces ma aœuvres 
entraiaent, au surplus, des pertes de temps. 

III. Exhaure : 

L'exhaure est assuré par un gro u pe moteur-pompe centrifu ge 
R a teau , d'un rendement total de 54 %. 

Le refoulemen t de 1 mètre cu be d'ea u à 300 mètres exio-e dans ces 
. . '1000 X 300 1 ti 

coadit1ons: 3600 X 75 X 0.736 X 
0

_
54 

= i.5 k w. , a fr. 0.25 par 

kw. Cela représen te fr. 0.375 par mètr·e cube d'eau exha u ré. 

Les_ terr_es sont dil u~es a raison de 1 : 1.65 . Les frais d'exhaure 
que necessite la confection de 1 mètre cube de r emblai sont dooc de 
0 .375 X 1.65 = fr. 0.62, som me a laquelle il convient d' · t l . , . · aJou er es 
frai s d entretien des pompes; on atteiot ainsi pour ce poste fr O 70 
par mètre cube de remblai en place. ' · · 

IV. Tenues d'eau : 

Il ne sera pas tenu compte des frais de prem· ' t hl' 
· ier e a ISsemeot de ces tenues : des charbonoages qui comme le c I d 
. . , ' en re e Jumet ont · 
epu iser uoe ven ue d eau assez for te n'ont i·a · d ' a 

f ' mais e trop grandes tenues . II aut cependaut noter en passa t 
hydraulique dimin u e la capacité disponible\ que le remblayag P. 

· · e CPs tenues d'abord par la grande quantile d'eau qu'il y i ntroduit h . ' 
par les bou es que ces ea ux .Y déposent. c aque Jo u,· , et ensu ite 

D' u n relevé exact, il résulte que le nettoy 
O 

d · 
atie es boues colite : 

Dans le fond . . fr. 0.24 
A la s urface 0. 1i 

Soit a u total . fr. 
0. 35 par mètre eu he remblayé . 

6 
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V. Cayat Gobbe : 

A) Amo1·tissement : 

Toute l'installation a coûté 411 ,000 francs. La partie mécanique 
dont Je coût s'élève a i00,000 francs est amortie en dix a ns ; le reste 
est amorti en v ingt-cinq ans. De la, une dépense annuelle de : 

12,950 fr. + 22,050 fr. -= 35,000 fr. 
pour un re mblayage an nuel de 54,000 mètres cubes, soit: 

Fr. 0.65 par métre cube remblayé. 

B) Depenses joui·nalières: 

2 ouvriers . fr. 50.00 
1 moteu r de 25 kw. tournant pendan t 5 heu res 

a fr. 0.25 le k w. H. . 37.50 

Total. . fr. 87 . 50 
87.50 

soit fr. 87.50 pour 180 mètres cubes de remblai ou 
180 

~ fr . 0.48 

par mètre cube de remblai, soit pou r le « Cayal Gobbe »: fr . 0.65 + 
fr. 0.48 = fr. 1. 13 pa r mètre cube remblayé. 

VI. Terres provenant du puits Saint-Quentin: 

E lles coûtent fr. 0.50 par mèt1·e cube déchargé a l'atelier de con­
cassage; elles entreat pour la moitié environ dans le cube total de 
terres employé. Il faut donc ajou ter de ce chef: fr. 0.25 par mètre 

cube de remblai. 

VIL Câbles et appareils tèléphoniques : 

Il faut compter pour« amortissement et pose» : fr. 0.10 par mètre 

cube remblayé. 

Récapitulation du p'rix de revient. 

1. Tuya uteries . 
If. Dépeuses au food 

. fr. 0 . 68 
3 .130 
0.70 
0.% 
i. 13 
0.25 

III. Exhau re . 
IV. Nettoyage des tenues d'ea u 

V. Cay_at Gobbe . · . · . · 
VI. Terres de Saint-Quentin 

VIL Câbles et appareils télépbo-
0.10 niques. 

Total . . fr. 6. 81 par mètre cube remblayé . 
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La dépense par tonne extraite est donc : 

Fr. 6. 81 X 330 

517 = fr. 4 . 34 

Cette somme de fr . 4.34 représente la dépense s upplémentai re pro­
du ite à la tonne de cha r bon, pa1· !"emploi du re m blayage hy d 1·a uli que. 

Il es t à noter que toutes les dépenses on t é té largement comptées. 

Mais pou r déterminer l' influe nce du remblayage hydraulique sur 
le prix de rev ien t , i l faut évidemment tenir compte de la dépense 
s upplémenta irn à laque lle donn erait lie u, dans ce tte taille, l'exploita-
ti on par r emblais s~cs. · 

A cet effet , un r elevé exact a été effectué dans u ne ta ille de 
79 mèt res de long ue ur , exploitée dan s« Dix Pau mes» a u siège Saint­
Quen t in de la Société . La vein e présente une ouve rture de fm ,12. 

Pou r obtenir du remblai sec, on est o bl igé de cre user les voies 
ci-a près qu i ne sera ient pas nécessaires s i le remblayage était fa it 
hy dra uli quement : 

A) Au m il ie u de la ta ille, une fausse voie don t le p r ix de revien t 
par !lavée de f m,50 s'é tabli t comme su it : 

i ou vr ier et i h iercheu r . 
1 kilo ex plosif et 2 amorces . 
i hèle, 2 étançons , 10 scl imbes 

. fr. 53.85 
8.60 

25,50 

fr . 87.95 
soi t , pour une « ha vée de taille» de 1'U, i 5: 

87.95 X 1.15 
--1-.5~ = fr . 67.42. 

B. Des bouveaux de recoupe vers« P e tite-Vei nette i> qui ser vent 
u niqu eme nt à procurer des pie rres de remblay age. 

a) Le ur cre useme nt coûte , pour une « havée» 

1 ouvri er et 2 hiercheurs . fr . 
Explosif et a morces . 

Tota l ·. fr. 

de 1m,50: 

80.00 
18.00 

98.00 

On creuse 1m,50 de bouveau pour une « ha vée de ta ille» de 1m, 15_ 

b) La mise en place, da ns la t aille, des terres des hou vea ux , ex ige 
q uatre r em blaye urs par « ha vée » soit: fr . 23.85 X4 = fr . 95 .40. 

..... 
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c) Le boisage supplé menta ire, scl im bes et fagots. pour mainteni r 
le remblai en place, est éva lué à 40 fr . 

Sans teni r compte de ce qu e, a vec rembla i sec, l'en tr et ie n des 
ga leries en veine est p lus onére ux q u'avec rem blai hydra ulique , le 
rembla i sec comporte, dans le cas envisagé, des dépenses su pplé­
menta ires s"élevant à : 

Total 

F r. 67.42: creusement de la fau sse-voie. 
» 98.00 : » bouvea ux. 
» 

» 

95.50 
40.00 . - ----

fr. 300.82. 

remblayage des terres des bouveaux. 
boisage su pplémentaire. 

Ces fra is sera ient les mêmes si, a u lieu d'êt re 1°1, 12, la p uissance 
de la couche éta it 1 m ,08, soi t celle rn levée dans la ta ille i remblayée 
hy draulique me nt. 

La produ ction de cL1arbon par ha vée de 1m,15 serait a lors de : 

79 mètres X 1m,15 X 1,08 X 1 ,3 = 128 ton nes . 

Les dépenses su pplémeo lai res q u'entraine le re mblayage à sec 
s' élè vent doue à : 

300.82 
Fr. 128 = fr. 2.34 à la tonne de char bon. 

Il e n résulte qu'au tota l le r emblayage hydraul ique coilte plu s 
chei· q ue le re mblayage à sec. Cette différence de prix est de 
fr . 4. 311 - fr. 2 .34 = fr . 2.00 pa r tonne de charbon . 

Ce chiffre ti e nt compte des dépenses d' installation et des frais 

d 'exploitation au food. 

Il fau t , d'au tre part, en visage r les avantages d u rem blayage 
hy dra ulique , avantages qui , b ien q u'évidents et cer ta io_s, ne 
euvent être chi ffrés actuell ement dans le cas que n ous examinons. 

~out d'abord, il n'es t pas poss ib le de détermi ner, dès maintenant, 
l'économie q ui r ésul te ra d' une d imin ut ion certain e des dommages 
à la s urface . Le cha utier re mblayé hy drauliqu ement se trou ve 
dans un e zone fortement fouillée par d'a nciennes exploitations ; 
on cons tate d ' une façon généra le q ue le déhoui llement a ctuel ne 
produ it que des dégâ ts t r~s peu importan ts a ux immeubles qui 

avaien t été lézardés autrefois . 

' 
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La Société trouve en outre un bénéfice for_t appréciable dan s 
la possibilité de ne plus devoir, comme précédemment, abandonner 
des massifs <le charbon; ceux-ci, outre la per te de matiè re qu'ils 
occasionnent, nécessitent des chassages et des remontages supplé­
mentaires .. Le rendement <lu chantier en est dimin.ué. 

On co nstate, au Centre de Jumel , que la méthode par rembla_yage 
hy drauliq ue augmen te la séc urité <lu tra,ail du fond; dans Je 
chantier ains i remblayé, il ne s·est produit, jusq u'à présent, a ucun 
éboulement du toit. 

L'aérage du chantier est a ussi favorisé. Le courant d'air est 
bien condu it à front, sans perte le long des voies. 

On peut dire que tous ces avan tages contrebalancent avan ta­
ge.usement la dépense snpplémenta ire de 2 francs à la tonne 
de charbon. 

D'a illeurs, la Société, sat isfaite des résultats obtenus au siège 
Sai n t-Louis , est occupée à installer le remblayage hydra ulique 
pour l' exploita tion de so n siège Saint-Quentin. 

li est inté ressant d'examiner les avantages retirés de l'installation 
fort onére use d u « Cayat-Gobbe )) . 

Avant cette insta lla t ion : 

1° les terres devai en t être diluées dans 9 fois leu r volume d'eau , 
tandis qu'actuellement, 011 les transporte, au même end roit, avec 
une dilution de 1 ,65. Il y a donc, par mètre cu be de remblai, 
7m3,35 d'ea u en moins à exhaurer, ce qui donn e une économie de: 
7,35 x 0,375 = 2,756 francs. 

2° la tuyauterie mesurait 610 mètres en plus qu'actuellement. 
La dépense supplémentaire du chef de la tuya uterie était donc de: 

610 m. x 80 francs = 48.800 francs. 

Si l 'on admet que les tuyauteries peu vent conduire 100,000 mètres 
cubes de terres, on détermine une économie pa r mètre cube de : 

48.800 
i00.000 = fr. 0,488. 

Le bénéfice que l'installation <lu « Cayat-Gobbe » fait réaliser 
est donc de : 

fr . 2,756 + fr. 0,488 soit 3,244 fr. par mètre cube de remblai 

soit : 54.000 x 3,244 fr. = 175. 176 fr. par an. ' 

; 
1, 

l 
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somme suffisa nte pour amortir en 2 1/2 ans cette importante 

installation. 
30 Je temps nécessaire au rem blayage était tel qu'il contrariait 

les services de havage et d'entretien des galeries. 

40 la quantité de boue entraînée pa r les eaux était beaucoup 

plus grande. 
5° les barrages devaient être faits avec plus de soin dans 

la taille. 

Charleroi, le 6 avril 1921. 
H. DANDOIS. 



001'1MENT SE POSE LA QUESTION 

DES 

Gisetnents de Pétrole 
EN 

Belgiq1,-i.e 

PAR 

ET. ASSELBERGHS 

üocteu1· en Sciences minérnl<:s. Géologue nu Service géologiq ue. 

Le Service géolog iqu e, dont la mission com porte l'étud e de ton tes 
les questi ons relati ves aux g isements des matières extr act ives et à 
l' hydrologie, a est imé qu'il sera it in téressant d'examiner les possi­
bilités d'existenci> de gisements pétr oli fères 

0

dans le sous soi de la 
Belg ique et nous a chargé de cet examen. Ce son t nos concl usions 
personnelles qu i font l'o bje t de la prése nte note . 

Il nous es t agréable de remercier ici, parmi· nos collègues du 
Geological Sur'vey of G1·eat Bri tain, M. J . A LLAN How E, Di recteur­
adjoint, et M. C. N . BROi\fEHEA D, géologue, qui nous ont fourn i, for t 
obl igeamment, tous les renseig nemen ts sur les recherches faites 
dans leur pays. 

I. 

Notre étude a eu comme poi nt de départ, les recherches ent re­
pr ises en Angleter re, en v ue de décou vri r des g isemen ts pétroliers 
dans le Carbouiférieo du ·De1·byshi re. Ces formation s ~e présenten t , 
en efiet , dans cette rég ion , dans des conditions qu i ne sont pas sans 

\ 
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analogie avec celles qu'on leur connait en Belgique, tant en ce qui 
concerne le facies litholog ique que la structure tectonique (1). 

Nous exposerons tout d'abord les rés ultats obtenus en Angleterre, 
et les conclusions qui s'en dégagent. Nous envisagerons ens uite les 
déd uctions à en tirer en ce qui concerne le sol bel ge. 

Les projets de r echerches en Angleterre furent basés sur l'exis­
tence de sui ntements de pét role dans les trava ux miniers et de traces 
fréquentes d'hydrocarbures solides et liquides dan s le Calcaire Car­
boniférien des Midlands. Les consta tations les plus inté ressan tes 
fai tes à ce sujet, sont les suivantes (2) . 

A Riddings (Derbyshire), dans _ une houi llère, à quelq ue cent 
mètres de profondeu r, du pétrole coula duran t dix-huit mois ; la 
ven ue fut , en moyenne de i.350 litres par semaine. Le suintement 
per sista de 1849 à 1879 et donna certa ines années pl us de 100 tonnes. 

En 1902, au Charbonnage Manvers Main, près de Ro therham 
(Yorkshire), un suintemeut important, en relation avec une petite 
faille ? u cassure,_ fut_ découvert dans le toit de la couche Parkgate; 
on obt10t le premier Jour plus de 16,000 litres , le second 12,700 , le 
troisième 6,300 . La vente fut rémunératrice jusqu 'en 1916. Le 
pétrole y est accompag né d'eau salée qui forme de 80 à 90 % de la 
venue totale. 

A W indyknoll ,, prè~ de Castleton (Derbyshi re), dans une carrière 
un goudron jaune bri llant suinte d' une fa ille verticale, qui met e~ . 

(l ) Voir, au sujet de la relation entre les Midlands et I N d d . 
h . e or e la Belgique : 

G. ÜELEPINE , R ec erches sur le Ca lcaire Carbon ifère de I B 
1 

. • 
., F , a e g1que Mem. et 

tx1·av
5

. publ1es TplarCprof. . ac1b1ltes cathol. , Lille, t. VIII, 1911 , pp. 
381

_
3
ff

4
• _ 

• T AINIER, 1e annexion etween the North-West E 
. . . . ern uropean Coalfields. 

Trnns . fnst1t, M mmg E11gm . Vol. LI Part I pp 99 1"3 
' · , · · a A R · Les Gisemen ts houiller s de la Belgique. Chap. IX Ami d M-: · R~ IER •. 

t . XX. 1919, pp . 537-540. ' · es mes de Belgique, 

(2) On trou vera des renseignements plus d étaill ' 
1 es sur es rech erches f · tes en Angleter re d ans les mémoires suivants · A S 3 1 

• · T RAHAN Spec· 1 R 1 Minera i Rcsources of Great Britain. Vol. VII 20 'd ' . ' ia epor ts o n t 1e 
, e 111011 1920 S . ,I' P.-og 1·ess of the Geol. S urv . of Great B . 1 . • · - 11mma1 Y o/ 

geology for 1919. Londres, 1920. _ C NIIBam and the. A1l,1se11m ofp.-actical 
. • RO !JF.H EAD Vi s·t I li f Pract. Geol. , Proc. Geol A ssoc., t. XXXI, 1920 · 1 to 1_1e 1useum o 

Section, Crystal Palace Exhibition Ibid t xxx' pp. 140-143 ; V1s1t to the 01! 
' ., . I , 1920, pp. 222-224. 
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con tact le Calcaire carboniférien et les Limes/one Shales. Le goudron 
se sol idifie et se chan ge en élatérite. Dans des c_assures de la même 
carrière, on trou ve aussi un bitume dur , brillant, provenant de la 
transformation de la même matière. 

A Kelham (Nottinghamshire) , du pétrole a été rencontré par un 
sondage de recherche de houille, dans du grès grossier, à la base des 
Millstone G1·its (1). 

A Huncoat (Lancashire), un suintement donne journellement 
depuis le début de '1918 , quelq ue 50 litres. 

Dans le Shropshi re, le suintement de Coal port donnait , précédem­
ment , 4 ,500 litres par semaine; actuellement il ne fourn it pl us que 
quelques litres . D'autres suintements , moins im portants, ont 
enco re été signalés dan s le Curham, le Cumberland e t le North 

Statfordshire. 
Les suintements, dont un grand nom bre sont en relation avec des 

cassures, sont con nus iud ifféremmP-nt dans les diverses assises du 
Carboniféri en , qui , de haut eu bas, son t dénommées Goal Measit1'es, 
Mitlsto11 e Grils, l imestone Shales, Ca1·bonife1'ous Lùnestone. 

D'autre pa rt , les sta ti stiques du Serv ice géologique de l'Angleterre 
r enferment , sur là production de pétrole, les don nées générales sui­
vantes: Je Derbyshi re a produit de 1884 à 1891, 466 tonnes soit une 
moyenne annuelle de 58 tonnes; le N o,rth Stafforrl shire , de 1892 à 
1901, 5\Vi tonnes ce qui représente annuellement 59 tonne~ ; le 
Yorkshi re a fourn i en 1912, 25 tonnes . 

Des projets d'exploration systématique se trou \· a ient prêts en 191 i; 
ils fu r ent abandon nés a la su ite dl:' la déclarati on de la g uerre. Mais 
la durée des hosti lités amen ant les pays à ti rer le pl us g rand profit 
possible des ressources minières du sol national , le Gou vernement de 
Ja Grande -Bretagne reprit le pr ojet a l'init iati ve de Lord Cowdray. 
Un crédit de 1 million de liv. s t. fut voté, en 1918, par le Parlement. 
Des recherches furent aussitôt entreprises. sous la direction de g éo­
logues spécia li stes amr ri cai ns, auxquels le Gouvernement britannique 

fit appel. 
Dans le choix de l'emplacemen t des sondages, les.géologues améri­

cai ns appliq uèrent la théorie des an t icl inaux et tinrent compte du fait 
que ies couches les plus favorables à un emmagasinement de pét_role 

(1) Une société a é té çonstituéc fin 1919 et a commencé des travauic de 
reche rche pour pétrole dans le voisinage. 
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sont les g rès (Mi llstone Grits) et les calca ires (Carboniferous Limes­
tone) que recouv1·e un toit im perméable, savoir, d'une part. les 
schistes houillers (Coal Measures) , et , d'autre par t, les Limeslone 
Shales. 

Pour ces raisons, le~ recherches s'éloignèrent de l'axe principal de 
la Chaîne pennine (fig. 1), ou J'étage inféri eur est mis à découvert. 

HIWJO!W! Coal measures 
\·{./; Millstone grits 
;·.~~ Carboniferous limestone 

Le choix se porta s ur les axes d'anticlinaux <>econda1·1,es d b · 
. . . . " u a ss10 

houdle1· du De rbyshi re . La pos1 t1on des sondages est do , 
1 . . , , nnee s ur e 

croquis ci-contre (fi g. 2), trace d a p1·ès la Carte des s,, · l R ,..ecia eports 
(vol. VII , p. 10). 

Les sondages débutent tou s dans les Middle 
O 

L 
. . u ower Coal 

Jvfeasw·es . Le procede de sondage employé est le sonda · 
1 d · · · B. . ge a a corde 

ou son age amcr1ca1 n. 1en qu e ne donoan t CJ ue d f . 
· . . es ar1nes de 

cura ge, ce mode de forage a pu fournir des renseicr 
. . . . o neme IJts s ur les 

g ra ndes lig nes tlcs ser1cs t1·ave1·sces, grâce à la hase d . 
, . . . e comparaison 

avec l echelle s trat1g raph1 que de la récrion qu e les Il b 
• • . 

0 om reux travaux 
mm1ers et les affleurements avaient permis d'établ' , L . 

11 · a puissance 

[ 

Fig .2 

E CHELLE 
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des diverses assises que les sondages devaien L recouper est, en effet, 
la suivante : 

Middle Coal Measures 550 mètres. 
Lower » » 

Millstone G,·i ts. 
Limestone Shales . 
Carbonifer·ous Limestone (partie connue) 

450 > 
300 » 
200 » 
300 » 

Mais une étude s tratig raphique approfond ie étant impraticable , 
et le m ode de forage ne fournissa Dt, tl'a illeurs, aucun élément sur 
les allures des str ates, il a été impossible d'él ucider la tectonique 
détaillée du sous-sol. 

Les sond 11ges ont donné les résul tats sui vants : 

Sondage de Ridgeway n• 1, situé sur l'anticlina l Norton­
Ridgeway avec 01·igine dans les Lowe,· Coal Measur·es. Une 
importan te venue d'eau salée, quelque peu sulfu reuse el chaude 
(température environ 43° c.), s'est déclarée à 966 mètres de profon­
deur, à la renconl1·e du Calcaire carboniferien. Pas de pétrole. 

. Sondage de Renishaw, s ur le tlanc Sud-Est de l'anti clinal 
Ng;ton-Ridgeway, avec départ dan s les Middle Coal Measures. Du 
gaz et une trace de pétrole furen t rencontrés à la profond eur de 
537 mètres . Les Limestone Shales son t recoupés sous la profondeur 
de 1 ,070 mètres, où il s'est prod uit une venu e d'eau salée e l de g az. 
E n décembre !919, ce sondage était toujours dans ]es Limestone 
Shales , à la profondeur de 1,215 mètres. 

Sondage de Brimington , situé près de la c rête de l'anticlina l 
de Bri mi ng ton , avec dé but dans les Mid,Lle Coal Measu,·es . Dans la 
t raversée d u Mi llstone g r it, du g rès compris entre Jes profondeurs 
de 380 et 400 mètres, ren ferm ait de l'eau et du gaz ; un second 
niveau gréseux, entre les profondeurs de 450 et 480 mèt res conte na it 
du g az e t une trace de pét ro le . 

Sondage de Heath, situé à l'Est de l' an t icl inal de Brimington , 
avec ori g ine dans le ti ers s upérieur des Middle Co l M A 1 . a easures . a 
profondeur de o?5 mètres, dans les Lotoer ,

0 
l ~1 .., a ,. easur·es . on 

découvre une venue im po rtante de g az. Au début la t ·t · d , •. • 
1 

, . 19 00 
. quan I e e 

gaz a ete eva uee a -.7 mètres cubes par 1·011 r. · d' û . , . . . , au mois ao t 
1911\ e lle était tombee a morns de 8 1500 mèti·es cubes . 
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Sondage d'Ironville n • 1, situé sur l'anticlinal Codnor Park­
Riddings, avec origine. dans les L'owe1· Coal Measu,·es . Une petite 
quan tité de pétrole épais fu t t rouvée dans les Millstone G,·its à 
677 mètres . De l'eau su lfure use s'est fait jour à la rencontre du 

Ca lca ire carboniférien. 

Deux sondages oot encore été effectués dans le bassin houiller de 
S taffordshire; mais ils n'avaient donné aucuu résultat à la fin 
d'octobre 1919 . Le sondage d' Ape.dale était, à ce moment, dans les 
L owe,· Coal ]J{easures, celui de Werrington approchait d'u Carboni­

ferous Limes/one. 

En somme, les sondages du Derbyshire on t montré qu' il y a du 
pétrole dans le sous-sol de cette région; mai s ils ne donnent a ucun 
renseignement snr l'existence de réserves commercia les importantes. 

La majorité des géologues anglais qui su i vit avec scepticisme l'ex­
ploration entreprise, est d'av is que la rencontre de pétrole est occa­
sionnelle el qu' il faut abandon ner tout espoir de découv1·ir un 
gisement inçustriel (1.) . Parmi e ux, les un s disent qu' il n'y a jamais 
eu de réserves importantes, et que les indications su r lesquelles on 
s'est basé sont trop in signifiantes.'D'autres pensent que des ressources 
ont existé dans le temps, mais que le pétrole a ilisparu par déperdi­
tion nature lle et prolongée lors des émersions successives, ou encore 
Je long des failles et cassures qui déco upent la région. 

Cependant, d'après nous , les éléments recuei llis ne suffisent pas 
pour po uvoir émett re une con cl us ion nêgati ve aussi catégorique. Il 
est à remarquer , en effet , qu'à peine 60 mètres du Carbonifer·ous 
Limestone ont été explorés; or, la partie connue de cette assise 

dépasse 300 mètres (2). 
D'autre part , on ne possède a ucune donnée sur la partie inférieure 

du Calcaire carbonifêr ien ni sur son substratum . Il y a là un 
ensemble d'inconnues qu'il eût été logique de cher cher à résoudre en 
approfondissan t les sondages, avant de formuler une conclusion . 

(1) Cf. )LLING, W.-C. Search fo r Oi l Pools in th e British Is les, Geol. 1\fag., 

1919, PP· 290-301 . 
(2) L'épaisseur totale du Dinantie n (L imestone S hales + Ca1·bonife,.ous 

Limes/one) des Midlands est évaluée à envi!'On 1,000 mètres (cf. DELÉPtNE, op. 
cil. , p. 370) . Les L imes /one S h ales, ayant une puissance de 130 mètres, !•épais­
seur totale du Cm·bo11ife1·011s Limes/one pourrait êtr e estimée à au moins 

800 mètres. 

,. 
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Sondage de Hardstoft, s itué su r le prolongement méridional 
de l'axe anti clinal de Brimiogton , avec origine à 150 mètres au-dessus 
de la base des Middle Coal Measu1·es. Eot1·e les profondeurs de 
300 et 330 mètres , dans des, alternances de grès el de schistes des 
L owe1· Coal 1"1easU1·es , on a r encontré de l'eau salée. De l'eau , un 
peu de gaz et une trace de pétrole furent découverts entre les pro­
fondeurs de 465 e t 505 métres. Le 3 j u in 1919, oo recoupa, a la 
p1•ofo ode11r de 1,026 mètres, du pétrole quï mit un a de ux jours 
pour remontel' a la surface, où il s'écou le leo ternent à raison de hu it 
à dix barriques par jour. 

On présume que le pétrole vient de la partie supérieure du 
Calcail·e carboo iférien. Les Millstone Grits n'ayant pas été reconnus 
dans ce sondage. on ig nore si le Calcaire carboniférien a été recoupé 
dans sa position s tratigraphique normale. Le géologue d u Service 
géologiq ue de l'Angleterre, qui a suivi tous les sondages, M. BROME­
HEAD pen se que la venue est en ' relatioo avec une faille , qui mettrait 
eo contact le Calcaire carbon iférieo et les Limestone Sha les, 
d'après lui roches-mères du pétrole . M. Bromehead se bai:e sur la 
composition des farines de curage qui donnent uo mélan ge de grès, 
de sch istes et de calcaires, et s ur l'exis ten ce d' une faille dans une 
houillère voisi ne du point de sondage: cette faill e, prolongée théori­
quement, v iendrait, en effet , recouper le forage à quelque mille 
mètres de profoodeu r. 

La production a été de 849 barr-iq11 es du 3 j uin a u 31 octobre 1919; 
i,900 barriques du 3 juin au 31 décembre 1919. Le 17 ju illet 1920, 
on cootiouait à recueillir j ournellement environ une tonne. 

C'est uo pétrole d'excel lente qualité, riche en huiles lou rdes, qu i 
donne: 

7 .5 % d11 naphte; 
39 % d'huile lampante ; 
20 % d'huile lourde ; 
30. 5 % d'huile de graissage; 

3 % de parafnoe . 

Sondage d'Ironville n° 2 . s itué à mi-chem in entre l'anticlinal 
de Bri_minglon e t l'anticlinal de Codnor Park-Riddi ogs, débute dans 
les Middle Coal i'v!easures. Uoe trace de pétro le fu t reconnue à la 

profondeu r de 962 mètres. Le sondage a été arrêté dans le Ca lca ir 
ca rboniférien à i ,190 mètres de profondeur , e 
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Cependant, oous estimons que les re nseig nements fournis par les 
son dages du De1·bysh ire militent en fave ur de l'hypothèse que le 
Derbysh ire est une région pétrolière . En effet, l'on peu t constater la 
présence, dans to ns les sondages, de quantités varia bles de pétrole, de 
gaz et d'eau sa lée. Da ns la plu pa1'l des cas, deux des tro is substances 
sont assoc iées. A Harclstoft, ou t rouve en mêmé temps les trois 
éléments. D'antre part, les découvertes ont été faites indifféremmeot 
a tous les niveaux .recoupés d u terra in carbon iférieo; mais e lles se 
trou vent, partout, dans des couches poreuses ou perméables. Or , l'on 
sa it que l'association des tr ois substances précitées, êt leur réparti­
t ion dans les d ifférents niveaux perméables d 'une série de cou ches, 
sont deux caractér istiq ues qu'on retrouve da ns tou~ les gisements 

pétrolifères. 
De plus, des considé1·atioos d'o rdre tectonique Yiennent renforcer 

l'hy pothèse émi se. De la répa r tition des bassins pétrolifères, on a pu 
dédui re que les régions pétrol ières soot eu connexion étroite avec les 
grandes phases orogéniques, qu i ont bouleversé la surface du globe 
et qu'elles se trouvent généralemen t, ooo pas, dans la zone des 
pli ssements les pins intenses, mais, plutôt , da ns la zooe extérieure. 

Ain s i en est- il, par e xemple, eu P ennsylvan ie où les couches à 
pétrole appai· ti ennent au Paléozoïq ue , et oot été so um i~es à la poussée 
hercynienne. La Pennsylvanie comprend du Dévoni en et ùu Ca1·bo­
uiférien affectés de larges ondulati ons , qui vont e u s 'at ténuant vers 
l'Ouest, oli l'on se rapproche de la plate-forme primitive, le bouclier 
canad ien . Les fameux gisements pétroliers sont localisés daos certains 
niveaux gréseux du Famennien et du Diuantien. Or , il est à remar­
quer que ces mêmes couches, à facies litholog ique ident ique, sout 
stériles, dès qu'on sort de l'avant- pays à larges ondulations, dès 
qu'en se re portant ve rs l'Esl. on entre dans la zone des plis serrés qui 
constituen t la Chaine des Monts Appalaches. 

Si mainte nant l'on jette un coup d'œil su r les grands traits de la 
phase hercyn ienne en Angleterre, on constate qu'il existe deux zones 
à ca r•actères bien tranchés et qui son t séparées par l'aoticlinal 
si lur ien du Pays de Ga lle&. Au Sud, s 'étend celle des pl issements 
inte nses et des charri ages sur lesque ls M. Stai nier a tout récemment 
encore atlit·é l'attention (1). Au Nord, au contraire, exi~te une zooe à 
o ndulat ions Ja rges, qu i se poursuit jusqu'à la re ncontre du bouclier 
li:cossais-Scand i nave . C'est à cette zone qu'ap pa rtieo neut les Midlands. 

(l ) BI/li. Soc. belge géol., t. XXX, 1920, pp. 64-66. 
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Nous pouvons conclu re, en conséquence, que les données recueil-
1ies par les sondages et les études tectoniques viennent renforce r 
l'idée a laquelle avai ent conduit des indications recue illies a la sur­
face et dans les travaux m in ie rs, c'est-a-dire , q ue dans les Midlands 
on se trouve en présence d' u ne région pét roli fère . Quant a la questi on 
de savoir s' il existe o u non des ressources importan tes, uous pen sons 
qu'e lle doit rester pour le moment sans réponse défin itive dans l' u n 
ou l'autre sens , l'explora t ion n'ay ant pas été poussée a fond . 

A présent, voyons s i, de cette étude, nous pouvons dédui re quel­
qu 'enseig nement a u suje t des possibilités d'existence de régions 
pétrolifères en Belgique. 

Les études comparatives poursui vies du ranl de long ues années, 
tant en Belg ique qu'en Ang leterre, ont montré que Je massif 
cam bro-silurien du Brabant doil être considé ré comme le pro longe­
ment du massif de même âge du P ays de Galles ; q~e la Cam pine 
et les Midlands appartien nent a la mème entité géologique, en. 
l'espèce, au sy nclina l q ui borde septeutriona lement l'anticlina l 
Brabançon -Gal lois (fig 3) (i). D'autre part , s i l'on veut se rappe ler 

Fm. 3. - P1'incipaux anticlinaux JJaleozoïqu es dus 
à la poussee hercynienne. 

(1) La fig. 3 est extraite d'un croquis du mémoire déjà cité de M. S n1NIER, 

The Co1111 ex io11 between, etc. , 1916, p. 49, fig. 3. 
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l'allure tran qui lle des couches du bassin houiller de la Campine qui 
contraste nettemen t avec l~s plis serrés et les charriages · du sillon 
~ambre-Meuse, on conviend ra qu' il y a des présomptions sér ieuses 
pour admettre que la Campine, tout a utant que les Midlands, pou r­
rait ê tre une rég ion pétrolifère. Mais çe n'est la, empressons-nous 
de Je (li re, qu'un raisonnement basé uniquement sur des considéra­
t ions théoriques. Avan t de passer aux t ravaux de r echerche, il 
faudrait , au moins, posséder que lques indica tions sérieuses sur 
l'exis tence d'hydrocarbures dans le P a léozoïque de la Campine. Ces 
indicat ions sont extrêmement rares malg ré le grand nombre de 
sondages exécut~s dans la région ; il est vr a i que le procédé de 
forag~ avec inject ion d'eau, et souvent d'ea u lourde, exclusivement 
employé j usqu' ici , est le moins susceptible de fourn ir des renseig~e­
monts. Avec ce mode de forage, on peu t passer, saus les apercevoir, 
des su intements même importants. Néanm oins il exis te deux indica­
t ions, qui , sans être concluantes par elles-mêmes , peuvent ê tre 
tenues pour intér essantes . Au sondage de ~ 7oen5dr echt (i) , on a 
recoupé, au sommet du Ca lcaire ca rboniférien, du calcai~e compact 
a odeu r bitumineuse for t prononcée. Au sondage de ;Beerrngen (2) , 
on a sig nalé une ven ue d'ea u sa lée. Souhaitons que les travaux 
mini er s, actuellement encore à leur début, viennent apporter à la 
question des éléments plu s précis et plus impor ta nts. 

Dans la région de Visé, ve rs l'extrémité orienta le de l'anticlin a l 
Gallois-Brabançon, les couches pa léozoïques forment un dôme 
d'a llure surba issée. M. Lohest y a signalé , dans des géodes du Cal­
caire dinan tien , de pet its amas d'anthracite à aspect résineux 
et boursouflé , qui proviendraient de la tran sformation d'hydro-

carbur es (3) . 
En somme, si l'on s'en t ient au côté tectonique de la quest ion, ou 

eut conclure , que les r égions de la Belg ique où l'on pourrait se 
frouver en présence d' une région pét rolifè re sont théoriquement la 
Campine, le Limbourg et les environs de Visé. 

(1 ) J aa,·ve1·sla{J Rijksopsp. Delfst. voo1· I9 I3, p. 4. 

) 
c-0 c géol Be/cr. t. XXIX, 1902, p. M 400. (2 Àll/1, ,, · · " · 

A ' Soc. géol . Belg . t. XI 1, 1884-1885, pp . 242-256; t . XV I , 1888-1889, 
(3) 1111

• d 1 • ' d . G C 
157 L'analyse chimique e ces e ncaves a ete onnee par . osvNs, pp. 151· , 

Ibid . t. XXXVI, PP· B 167-172 . 
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Il. 

Il est , cependan t , d'autres r égions de la Belgiq ue, où des hydro­
carbures out déja été sig na lés. 

Tl suffira de fa ire me nt ion. d'une manière générale , des découvertes 
d'hydrocarbures sol ides on liquides, qui ont été faites, nombreuses, 
mais toujours infimes en quan tité, dans des fi ssures de schistes bitu­
mineux et dans les sphérosidérites du Hou i lier des bassins méridio­
naux de la Belgique et de leur prolongement dans le Nord de la 
FJ.'.ance. Ces découvertes, trop connues pour que nous les détail­
li ons (1), ont, a plusieurs reprises, attiré l' attention des géologues 
sur les possibilités de reocoot,·er d u pétrole dans ces bassins. 

Dan s une étude sur les hydrocarbures q ui se sont formés aux 
dépens des schistes bitumineux, dan s les fi ss ures desquelles on les 
trou ve, M. CH . BA RROIS a montré, en '191i, les analogies frappan tes 
qui ex istent en t re l'his toire de ces schistes et celle des gisements 
pétroliers . D'après lb professeur de l'Un iversité de Lille, il y eut , a 
l'époque houill ère , dan s Je Nord français, une im portante formation 
d'huiles an imales . Les paraffines de Liévin doivent êt re considérées 
« comme des vestiges e l les derni ers représentants de gisemen ts 
pétrolie rs importants, disparu s au cours des temps, d' une façon 
quelconque, peu t-être par ab rasion des anticlinaux houi llers , où ils 
s'étaien t eœmagasioés lors du ridement de l'Ardenu e (2). » 

Nous estimons inté ressa nt, au surplus, de reproduire, sui· le 
même suje t, le passage par lequel !IL J. CoRNET termine son exposé 
sur la fo r matio n des pétro les : « La ri chesse des schistes bi tu mineux 
» houill er s en hydrocarbures di still ables nous semble montrer qu'ils 
» n'ont pas subi , sau f des ex~eptioos locales, la distill ation naturelle 
» qui aurait en gendré des pétro les. Mai s il est possible que dan s les 
» régions où le te rrain houill er est enfoui a très g rande profondeu1·, 

(l ) A 111z. Soc. g éol. de Beig. , t. X, 1883, p . LXI I, pp. CXl !l-CX IV; t . XII , 
1885, pp . 242-256; t. X V, 1888, pp . CXXXI 1-CXXX\' l , 1 fig ; t XVJ , 1889, 
pp. 15 1-157 ; t . XXX! , 1904 , p B 55; t . XXXIX, 1912, pp. B 291-301 ; r. XL, 
191 3., i:,. B 409; t._ X LI 1, 1920. pp. B. 197-199 - A1111. des Mines de Beig ., 
t . XII , 1907, p p. 111 7- ll 19 . - M ém. S oc. l'O)'ale des Sc:. de Liége, 1908 , 3c sér. , 
t, V III . - Bull Soc:. belge de g éoi. t. XX\/lll, 19 1-1 , pp. 123-130 . 

(2) Ctt. B ARROIS . S u r la Composition e t le giseme nt de la pa raffine des sc histes 
bi tumineux d u bassin hnuill er du Pas-de-C:ala is A 1111. Soc. géol du Nol'd, t. XL, 
19 11 , pp 157-l î O. 

' 
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~ on arrive un jour à découvrir pal' sondage des gisements de 
» eétrole liquide (1) . » 

Par ce qui précède, nous sommes amené à étendre la conclusion 
que nous avons formulée plus haut , el à ajou ter, qu e si l'on envisage 
la question de l'origi ne du pétrole, les possi bilités de déc'Juvertes 
s'étendent a tous les bassins houillers de Belgique, des schistes 
bitumineux d'orig ine organique et animale y ayant été signalés un 
peu partout. 

III. 

Il importe de nous arrêter quelque peu sur les sch istes bitumineux 
car ils peuvent constituer une so urce importante de pétrole. A ce 
propos, nous croyons utile de don~er quelques renseignements (2) 
sur l'industrie des schistes bitumiueux de l'Ecosse , qui remonte a 
1847. cette industrie est restée prospère malgré la concurrence des 
pétroles américain, russe et autres , grâce aux progrès r éal isés dans 
le rendement industriel des exploita t ions et a la fusion des nom­
breuses petites exploitations en que lques g ra ndes sociétés. Ainsi le 
nombre des exploita tions, qui était de 5i en 1871, tomba a 30, deux 
ans plus tard; en 1894, il n'y avai t plus que treize sociétés . En 1912, 
on en compta it seul ement sept. Mais la production n'avait pas dimi­
nué. C'est que, si, anciennement, il fallait une teneur de i35 litres 
d'huile brute a la tonne pou r que l'exploitation fut r r.munératrice, 
actuel lement 90 litres son t suffisants . La production de sulfa te 
d 'ammoniaque qui était de 7 kilogrammes a la tonne, a d'ailleurs 
élé portée à 15 et même à 30 kilogrammes, suivan t les niveaux. 

Les schistes bitumineux se trouven t vers la partie moyenne du 
Calcaire carboniférien qui , en Ecosse, présente ·les caractères des 
dépôts d 'eau saumâtre. Le« Oil Sha le Group » , formalion de plus de 
i 000 mètres d'épaisseur, contient, a sa partie supérieure, des 
c~uches de charbon de qualité inférieu re, et , plus bas, six niveaux 
importants de schistes bitumi ueux, interstra tifiés dans des couches 
de grès, de schistes, de calsch istes et de calcaire. Une idée de la séria­
tion des couches peut être don née par l'échelle stratigraphiqu e (fig. 4), 
s ur laqu elle les différents nivea ux de schistes exploités se trouvent 

(l) J. CoRNET. Géologie, t. III , 19?1, p. 259. . 
(2) Ces renseignements sont extraits de: T he Oil S hales of the Lothzans. -

Mem. of the Geol . Survey of Scot/and, 2e édition, 1912, 199 pag:s, 3 pl. 
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indiqués (1). Il est à remarquer que les coucheg varient for tement en 
épaisseur d' un endroit à l'autre. Les schistes bitumineux exploités 
ont généralement 1 m,30 à' 2m ,50 d'épaisseur; i ls atteignent exception­
nellement 4 mètres ; eofin, deux couches ont, à peine, 0'°,50 à om10. 

1 ous donnons, ci-dessous, la composition des deux niveaux les 
plus importants . Le tabl~au des Broxbmn Shales qui r enferme la 
coupe du niveau prise en deux endroits d istants, l'un de l'autx:e, de 
moins de 6 kilomètres permettra de saisir l' importance des variations 
latérales. 

·. Faisceau des Broxburn Shales. 

Mm CALDER 

Pieds Pouces 

Schiste (non exploité). t 6 
Stampe 13 .o 

Schiste 4 6 

Stampe 12 0 
Schiste 0 0 

Stampe 10 0 
Schiste 6 0 

· Stampe 5 0 
Schiste 4 0 

62 0 
Schistes bitumineux 22 
Stampes . 40 

BROXBURN 

Pouces Pieds 

1 
12 
(0 
(0 
(1 
3 
5 
5 
5 

4 
5 

45 

18 
27 

1 
3 
8 Schiste 
6 Calcaire 
6 Schiste 

10 
10 

4 

' 

4 (renferme une 
strate impure 
de 1 pied 2 
pouces). 

0 
0 

4 

3 

i 

(1) Ce croquis est extrait de l'ouvrage T he Oil shales of the Lothia11s, op . 
c:it., p. 5. 
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Faisceau des Pumpherston Shales . 

Pieds Pouces 

Schistes bitumine ux 7 0 
Stam pe. 14 0 

Schiste 5 3 
Stampe. 13 6 1/2 

Schiste 7 5 1/2 
Stam pe . 22 0 

Schiste 7 8 
Stampe. 2 8 

Schis te 1 5 
Stampe. 5 10 

Schiste 4 3 
Schis tes bitumine ux 33 pieds 
Stampes . 58 pieds. 

JI est diffic ile de se fa ire une idée de la teneu r moyenne en huile 
brute des divers n iveaux. La tene ur est , en effet , très variable tan t 
latér a lement qu'avec la profondrnr. Il semhle qu' il existe u ne loi 
g énérale , non sans exceptions cependant, d'après laquelle la tene ur en 
huile brute d' un même n iveau diminue quand la profonde ur 
augmente. L'inverse se produit pour la teneur en sulfa te d'ammo­
niaque . Ai nsi les Broxburn Shales donnen t , près de la surface , 
145 litres d'huile bru te à l a tonne , et 80 litres sei.lement à 350 mètres 
de profondeu r . On peut se baser po ur l'ensem ble des couches, sur une 
teneur moyenne de 120 litres par tonne. 

D'après les statist iques générales pour 1910, la quan ti té de schis tes 
dist illés s'est élevée à 3,180,000 tonnes. L'huile brute obtenue 
(277,000 ton nes) a don né : 

Naphte . 
Huile lampante 
Hui le lou rde . 
Hu ile de_graissage 
Paraffine . 

22,700,000 litres 
98,000,000 id. 
54,480,000 id. 
45,400,000 id. 

25,400 tonnes 

Les ea ux ammoniacales retir ées des schis tes ont fourni , e n out re, 
environ 55,000 ton nes de sulfa te d'ammoniaque. Tous ces produits 

J 
~ 

1 
l 

J 
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r eprésenta ient u ne vale ur de 2 m illions de li v. st. Les exploitations 
occup.:1ient a lors 10,000 ouvriers dont 4,500 m ineu rs . 

La production écossa ise al imente po u r le tie1·s en huile brute et 
pou r la moitié eu pa1·affi ne , la C(H;1sommation totale de la Grande­
Bl'etagne . . 

Les données ci-dessus mont rent l'impor tance que peuvent présenter 
des gisements de schistes bitumine ux comme source de pét role . 

Dès lors, il serait intéressant de fa ire des essais de distillation de 
schi~tes bitu mineux de nos bassins houiller s. Il n'est d' ailleu rs pas 

impossible que les explorations permettr aient de découvri r des 
couches s uffisamment pu issan tes. M. Cu . B AR ROIS a déj à atti ré l'atten­
t ion sur la fréquence des ni vea ux bitumineux , remplis de fossiles 
ani maux, a insi que sur l'épaisse u r et s ur l'extension horizontale de 
certa ins d'entre e ux . Les épaisse urs sont approximati .vement équ iva­
lentes à celles des couches de charbon ; « pa rfo is e lles les dépassent, 
a tteignant jusqu'à 12 mèt res, a u toit de la veine Poissonnière» (1). 

IV 
Dans les pages qui précèdent, no us avons donc été amené à en vi­

sager les possibi lités de rencontre r du pétrole liquide ou des schistes 
bitumin eux suscepti bles d'en produi re par distil lation , dans les divers 
bassins houil lers de la Belg ique. Nous a llons étendre ma intenant nos 
in vestigations et parcou rir rap idement !.es a utres régi ons. 

Nous n' insisterons pas sur les calcaires ca rbonifériens e t dévoniens 
qui sont dé rivés de ca lcaires bitumineux de type sapropélien (2) mais 

(1) CH. f3ARROts, /oc. cit., p. 163. - Il est à remarquer cependant que de 
façon générale les schistes hi 1 umineux les plus riches se trouvent dans '1es terrains 
les moins tourmentés. Il en résulte que les couches les plus riches de nos · 
bassins houillers seront rencontrées. fort probablement, dans le bassin de la 
Campine. 

(2) Voir à cesuje1: Les études lithologiques.de M. F . lü 1s1N sur le Marbre 
noir de Dinant (A1111. Soc. S cient . de Brnxelles, t. XXXIV, 1910, pp. 199-211 ) 
et sur le Marbre noir de Golzi nne (Ibid., r. XXXV I, 1912, pp 418-428); les 
notes de M. A. RENIER sur le calc:,ire noir de Hun (.A1111 . S oc. g éol. de Belg., 
Mé rn . in-4o, t. 11, 1904 , pp. 85-92), de M. A. SALÉE sur le Marbre noir de 
Denée ( Bull. Soc. belge de géol., t XXV , 1911, Proc. verb., pp. 133-135); et de 
M. H os DoRLODOT sur les marbres noirs dioantiens ( 8111/. Soc. belge de gtol ., 
t. XXV, 1911 , pp. 146-1 55). 

l 



596 ANNALES DÉS MlNES DE BELGIQUÉ 

dans lesquels on ne trouve pl us qu'un résidu charbonne ux réparti 
sous forme de fines gran ulations au sein de la masse calcaire ; et nous 
mentionnerons, à titre purement documentaire , la décou verte d'une 
préte!)due source d'huile minérale dans les schistes cal care ux à 
Calceola sandalina (Dévonien moyen) des en virons de Chimay (1). 

Parmi les formations postpaléozoïques, les seules qui présenten t 
quelque intérêt pour la question qui nous occupe, sont les schistes 
bitumineux du Jurassique in(ùieur du Lux embour g. I ls con stituent 
la partie inférieure de l'étage Toarcien de la légende de la Carte 

géologique de la Belgique au i /40.000 (Toa : Schistes bitumineux de 
Grandcourt. Ammonites serpentinus (Iia1·poce1·as (a lci(erwn). Le 
facies des schistes bitumineux est développé aux environs de Ruette, 
d'Aubange et d'Ath us ; il se poursuit vers l'Est, en territoire g1·and 
ducal, depuis Pétange jusq u'à Bettembourg . Par contre, à l'Ouest de 
Ruette , aux environs de Lamorteau, les schistes bitumineux passent 
latéralement à des schistes g r is no irâtre ou g ris bleuâtre, plus ou 
moins .calcareux (2). 

Les schis tes bitumineux sont des schistes ou plus ex actement des 
a rgilites calcare nses, de cou leur noire , on ctueuses, présenta nt u n 
aspect lust ré, divisibles en feu illets minces. Ils renferment de la 

pyrite très diHsémi née et quelquefois , par altêra tion , des c1·ista ux de 
gypse. Par exposition à l'air, i ls se transforment en arg ile g ri s noi­
râtre ou gris bleu â tre plus ou moin s calcareuse . 

La p uissance moy enne des schi stes bitumine ux de Gra ndcourt est 
d' une douzaine de mètres. M. Ji'.:nôME (3) estime à trente mètres 
l'épaisseur maxima , qu' on trou ve a ux environ s cl' Ath us. Les couches 
sont très faiblement incli nées vers le Sud ; e lles forme nt une ba nde 
con tinue de 22 ki lomètres, dont cinq en territoire fran çais, depuis 
Ruette j u squ 'à la frontière g rand ' ducale . 

On possède peu de don nées su r la composition de ces schistes . 

(1) A1111. T ra11 . P ublics, t. XXX III , 187;;, pp . l OG-109 . 

(2) J . P URVES. - E xplicat ion de la Feuille de Lamorteau; l<l. de lu feui lle 
R uette . St!l"vice de la Carte géolog ique d 11 Roxaume. A/usée ,·oval d' 1-listoi,·e 
naturelle, 1884. 

(3) C'est M . J ÉRÔMF. q ui a alti r é not re a ttenti on sur les schistes b itu mineux 
d'Auban ge e l q ui nous a fourn i à lettr suj et des rensei gnements fort im êrcsrnms 
et inédits . Nous !'en r emercions bien vive me nt 

' 
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Ch . Cléme nt s ignale que l'ana lyse lui a fa i t découvrir « du calcaire, 
du gy pse, de la py rite, de l'arg ile et 9 à '10 % de bitu me » (1). 

Une a nalyse du schis te de Diffe rdange (Grand-Duché de Luxem­
bourg) a été publiée par M. V A N WERV E IŒ (2) . La voici : 

S iOz . 4i .98 
AlzQ3 13.39 
CaO. 2.96 
MgO. i.22 
CaCOJ i 6 .09 
Ca3(PQ4)2 0 . 57 
FeCO:. 4.9i 
FeS2. i. 64 
CaSO. 0.63 
Bitume et eau . 16 . 61 

Plus récemment, M. G. F Aa~:n (3) , a donné les résul tats d'analyses 
d' u n écha ntillon de schiste recueilli à Bellembou rg (Grand-Duché) à 
Ja profondeur de 2 mètres. Le schis te, sèche pa r u n séjour prol ongé 
à l'air sec a été soumis à deux séries d'essais . Les essais de distillat ion 
ont donné : 

P e rte totale subie pa r la distil-
lation 

Goudron 
Eau. 

Gaz . 
Résidu fixe . 
Charbon contcn u dans le rés id u 

fixe . 

15 . 68 % (moyen ne de 3 essais) 
3. 68 % id . 
8 .49 % id. 
3 .65 % id . 

84 . 36 % id . 

4 .80 % (moyenne de 2 essais) 

Les essais d'extracti on , don nant la te neur e n bitume, ont abou t i 
a ux r ésul tats suivan ts : 

(1) Aperçu d e la constitut ion du sol de l .uxembourg avec une ind ication som­
maire des produits minéra logiques quï l renferme. A 1111. des Travaux publics, 
t. X XIT, 1864, p . 130. 

(2) E rlautcr. zur Geol. Uebersich tsk . d. südl. Ha lfte des G rossh . Luxembur gs., 
p. 70, note infrnpagin:tle. 

(3) Recherches sur le Schiste bitumine ux du Liasique supérieur. Festschrift 
Soc . Naturalistes L 11xe111b, 1915, pp . 155-164. 
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Oissolvant 

Benzène 
Toluène . 
Xylène 
Tétrachlorure de C. 

Rendement 

0.28 °lo 
0 .34 °lo 
0.34 °lo 
o. 26 °lo 

L'auteur termine son étude par ces mots : « Nous nous abstenon s 
pour le moment de comparer le schiste bitumineux du Grand-Du ché 
quant à son rendem en t a ux schistes actuellement exploités et d'en 
discuter la valeu r industriel le. Un jugement basé sur les a nalyses 
d'un seul échantillon ser a it mal fondé». 

M. VAN WERVEKE signale qu e dans le Grand-Duché. des projets 
d'exploitation furent édifiés a plusieurs reprises, mais qu'i ls r estèrent 
sans suite. 

'En Belgique, une exploitation de schistes bitumineux existait 
vers 1860, a Aubange . Les renseig nements que l'on possède sur cette 
exploitation sont peu nombreux et peu précis. Dan s le Catalogue 
des 1·oches. et des produits minéraux du sol de la Belgique ( 1) qui 
furent envoyés à !'Exposition Universelle de Londres, en 1862, il est 
dit qu' « une_ fabriqu e d'huile ~in érale a~ait été établie à Aubange 
pour le traitement de ces schistes; mais cet essai n'a pas réussi >. 
A. CLÉMENT, e n 1864, G. DEWALQUE , en 1868 (2) , s ignalent au ssi 
ct>tte ancienne exploitation sans ' fournir au cun détail. Vlrns, dans 
son Guide de la Carte géologique du Gra nd-Du ché de Luxembourg , 
qui date de 1877, écrivait: « Tl y a quelqur.s années, M. Orianne 
d'Arlon , ava it en.trepris a Auban ge de d_istil Ier les schis tes bitumi~ 
neux pour en extraire de l' huile minérale . La qua ntité d' h ï 

· ·· ffi . . m e aurait ete su sante pour remunerer 1e travail , mais on ne ut 

découv r ir _de.Procédé_ pour la d.ésinfecter, et il fallut par conséqu:nt 
re~o~cer a I entreprise maigre les grands sacr ifices qu'elle avait 
exiges > (3). 

li est d iffici le de g laner encore de nos 1·ours des · , . . , . , r enseignements 
prec1s sur cette an cien ne exploitation. M. J ÉRO.ME · h b"t ' 1 , . , qui a a 1 e a 
reg1on durant de nombreuses années a entendu di r l' t · e que en reprise 

(l ) Ann. des T ,-avaux publics, t . XX, 1861-1862, p. 185. 

(2) Prodrome d'une descri ption géologique de la Bel · (l " ·d g1que re e .) p . 141 
(3) Guide de la Carte géologique du Grand Duché d L ' · 

p . 96. e uxembour8, 1877, 

• ! 
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a dü être abandonnée par suite de la concurrence du pétrole 
américain. 

En somme, on ne possède aucune donnée certaine sÙr la teneur 
des schistes en huile, ni sur les motifs de l'abandon de l'entreprise. 
Il serait dès lors intéressant de faire de nouveaux essais (1) , car il 
ne parait pas impossible que , e n te nant compte des progrès réalisés 
durant ces de rnières années dans l'exploitation des schistes bitumi­
neux, on arrive à des résultats plus heureux . 

V. 

Au total , les données qu'on possède sur l'existence de pétrole dans 
le sol belge sont actuellement encore trop éparses el trop peu précises 
pour permettre de formu Ier des con cl u~ion s décis ives . 

Néanmoins, il est encourageant de constater que les faits acquis 
mil_itent plutôt en faveur de l'hypothèse qu'on pourra un jour r etfrer 
du pétrole du sol national , soit directement, soit par distillation de 
schistes bitumineux. 

(1) Si la teneur en huile brule de 9 à 10 % indiquée par Clément est exacte, 
la question peut devenir fo r t intéressante; les teneurs des schistes bi tumineux 
exploités sont, en cftèt, les suivantes : Ecosse, moyenne de 11 % ; France 
Autun) 5 à 7 % ; Saxe (lignites bitumineux de Weissen fe ls), 5 à 7 96. 



RÉSULTATS OBTENUS 

DANS LA 

Lutte contre lé Saturnisme 
AUX 

Cristalleries du Val-Saint~Lambert 
PAR 

Ao. LECRENIER 

Docteur en Scie·nccs 
Directeur technique des Cri~ta lleries. 

La taille du cristal comprend plusieurs opérations successives : 

f O Le traçage du décor ; 
zo L'ébauche de la taille au moyen d'une roue en fer et d' un 

abrasif ; 
30 La taille des traits ébauchés au moyen d'une meule de 

pierre ; 
40 Le polissage des tra its au moyen de roues en bois ou en 

liège et de pierre ponce en poudre ; 
50 Le lustrage des tailles au moyen de roues en liège ou en 

feutre et de potée d'étain . 

De toutes ces opérations la dernière seule étai t danger euse pour 

la santé des ouvriers. 
Jusqu'en 1909 la potée qui ser v~it à donner aux crista ux tai llés 

le brillant nécessaire était composee de 

2/3 oxyde de plomb 
1/3 oxyde d'étain. 

Dep uis toujours le per sonnel ouvr_iers .de.s tailleries souffraient de 
l'emploi de cette matière. Il se passait generalement peu de temps 
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a vant qu'ils ne ressentissent les premières atte inte du mal. Celui-ci 
se manifestait par des troubles gastriques d'abord puis par des para­
lysies progressives des doigts, des mains et des avant-bras. D'autre 
part, les poussières qui se repandaient pendant le trav ail dans 
l'atmosphère des ateli ers excerçaient sur l'organisme des effets telle­
ment pernicieux que les ouvriers arrivaient,~ un âge relativement 
jeune, à une incapacité pour ainsi dire totale du travail. 

Evidemment les conséquences ne se produisaient que lentement, 
mais les ouvriers qui en étaient v ictimes devaient à de fréquentes 
reprises quitter l'atelier et chômer plus ou moins longtemps. Ces 
chômages renouvelés leur permettaient une cure de grand air qui 
atténuait momentanément les ravages du mal mais sans pou voit· les 
faire disparaitre complètement. La nocivité de la potée plombique 
variait sui vant le tempérament et la constitution des ouvriers , mais 
aucun de ceux-ci ne pouvait supporter impunément un travail con­
tinu. Le seul r emède (ou plp.tôt palliati f) employé, avait été d'établi r 
dans les ateliers un roulement d'après lequel le même ouvrier ne 
pouvait travailler plus d'un certain laps de temps au lustrage des 
cristaux. 

Pendant les dernières années ou la potée à base· de plomb a été 
employée dans les tailleries, ses effets pernicieux étaient si bi en 
connus des populations que le recrutement du personnel était devenu 
très difficile tant on cra ignait la « Malad ie des tailleur s i.. 

C'est en mai i909 , après des essais qui ont duré à peu près i6 ans 
et au cours desquels j'ai expérimenté plus de 50 préparations diffé 
r entes que j e suis parvenu à remplacer la potée plombique par une 
potée exempte de plomb et que nous n'avons .cessé d'employer depuis 
lors. Ce changement a transformé complètement nos ateliers dont 
l'atmosphère aujourd'hui est absolum ent saine et exempte de toute 
matièr e toxique. 

,Plus aucun ouvrier n'a présenté le moindre sy mptôme de l'ancien 
mal qui est complètement disparu. 

Si l'on considère que la population des tailleries du Val-Saint­
Lambert s'élèTe à environ i,200 personnes, on se rendra compte 
immédiatement de l'importance de l'amélioration qui fait l'objet de 
cette note. 

Comme il me revient que la potée d 'étain est employée dans 
d 'autres industries (notamment le polissage des marbres) et dans le 

but de faire profiter tous les tra vailleurs de l'amélioration due à 

• 

NOTES DIVERSES 603 

l'emploi de la potée ooo pl ombique, j 'en don ne ci-dessous la compo­
sition. 

Oxyde stanuique (Sn 02) obtenu par calcination de 
l'acide mélasta nn iqu e . 40 parties 

Acide métastao n ique obtenu par l'action de l'acid e 
nitrique sur l'éta in pur, pui s lavé e t séché a 1 fO• 26 » 

Mélange de sul fure d.e zin c et de su lfa te de Bar ium 
obtenu par double décomposi tion du s nlfate de zinc et 
du s ulfure de Barium (lithopo ne) · 34 > 



LES 

Sondaiges et Trai vai ux de Recherche 
DANS LA PARTIE MERIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

(16m0 sui te) 

Quelques mots sur la situation au 1er janvier 1921. 

Afin de faciliter l'étude des résultats, nous donnons à 
nouveau, après mise à jour des indi~a tions bibliographi­
ques relatives aux descriptions et interprétations parues à 
leur sujet clans la press~ scientifique , le tableau complet 
des travaux de recherche entrepris parfois par galerie, le 
plus souvent par sondage ver tical. 

En ce qui conce rne l'exploration du pro long·ement méri­
dional proprement dit, en territoire non concédé, il y a 
li eu de noter la reprise, depuis l'armisti ce, de çleux fo rages, 
les n°89 (Vivier Coulomb)et ·n° 102 (Tout Ven t),et, encore, 
l'entreprise d' un nouveau sondage, le n° i04, dit de Blau­
gies Fonteny, situé à 1,000 mètres au Nord et 75 métres 
à l' Ouest du forage 11° 77, soit à 872 mètres a u Sud et à 
2 ,180 mètres à l'Est du clocher de Blaugies . 

Il semble donc bien que , comme nous l'i ndiquions dès 
octobre 1919, cette campagne de recherches touche à sa 
fin. De l'ensemble des renseignements, il ressort, en effet, 
clairement que la fa ille du Midi, qui délimite supérieure-
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ment les massifs profonds renfermant le gisemen.t houiller, 
est, de façon continuelle quoique variable, inclinée, dam, 
l'ensemble, vers le Midi . Depuis la frontière françai se 
jusqu'aux a burds de la vallée de la Sambre, la limite se 
trouve déjà atteinte, au delà de laquelle le recouvrement de 
« morts terrains » est toujours supérieur à 1,000 mètres. 
Le sondage de Vivier-Colomb (n° 89) , ,qui a recoupé la 
faille du Midi vers la profondeur de 1,024 mètres (cote : 
- 864 m.), a pleinement confirmé les prévisions. Et si, en 
territoire fran çais, un forage, ~celui <le la Folie, a, tout 
récemment et pour la premiêre fois, atteint · en profondeur 
le Houiller, à l 'Est de Bavai, il n'en confirme pas moins le 
tait général, la faille y ayant été atteinte vers la profon­
deur de 1,055 mètres . 

Hormis le sondage de Vivier-Coulomb, qui constitue un 
jalon avancé, les forages en cours n'ont d'autre objectif 
qu'une meilleure détlnition <le la composition et des allures 
du gisement, en des points particulièrement intéressants 
de la zone d 'extension délimitée jusqu'ici de façon globale. 

Aussi n'y-a-il plus guère d'espoir de voir exécuter un 
certain nombre de forages, inscrits sur notre liste à la suite 
de déclarations faites officiellement, mais qui n'ont pas, à 
ce jour, été entrepris. Notre liste , indiquant en gras les 
numéros des sondages term~nés et dont la coupe complète 
a été publiée, nous croyons intéressant d 'y faire figurer, en 
italique, les numéros des sondages restés à l'é tat de projet. 

Un certain nombre de sondages inscrits à la liste d' en­
semble, les n°9 3, 4, 6, 7, 8 , 9 et 52 , n' avaient pas pour but 
la recherche du prolongement méridional du gisement 
houiller . Situés en territoire déjà concédé, ils ont servi à 
une exploration minutieuse et poussée à g rande profondeur 
des régions centrale et méridionale du district minier du 
Centre , entre Mons et Binche . Des craintes d 'ordres divers 
y avaientjusqu'ici retardé la mise en exploitation de diverses 
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concessions ou parties de concessions. Les résultats de ces 
sondages sont, d'ores et déjà, la création des sièges Marie 
José (concession de Maurage), de Bray (concession de 
Bray) et de St-Elisabeth (concession de Ressaix, Leval, 
Pér~nnes. Ste-Aldegonde ·et Houssu), tous les trois ~ujour­
d'hui en pleine production. 

A. R. 
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, 

Indication du travail de recherche 
Cole approxi-

matlve de l'or ifice Commune de 
mètres 

NOTE. - Les numéros d'ordre imprimés en gras sont ceux des recherches dont 
, T ome et page des publications donnant la coupe dét:iillée 

Les numeros d'ordre imprimés en ita/iq11e so nt ceux des recherches 
ABRÉVIATIONS : A. M. B. = Annales d,s Mines de Belgique. - A. S. G. B. = Annales de la 

P. [. E. M. = Publication del· AssociatioH des hrgé11iew·s so1·tis de 
N.B. - Le chiffre roma in indique Je tome; 

Travers-bancs sud du siège no 8 de la conces- » » 
sion de Belle-Vue. • 

Sondage d'Eugies. 

)) 

)) 

)) 

> 

» 

» 

» 

)) 

> 

> 

de_ Belle Victoi re ou de Saint-Sympho­
rien. 

de Saint-Symphorien- Villers. 

d' Harmi gnies. 

de Maurage. 

de Bray. 

d e Trivières . 

de Pérennes. 

de \Vaudrez. 

de Mah y- Faux. 

de Montifaux ou de Bienne-lez-Happart. 

de la Vaucelle ou de Buvrinnes. 

135 

41 

60 

60 

73 

65 

75 

68 

90 

125 

166 

143 

Eugies, 

Saint-Symphorien 

Td . 

Harmign ie~ 

Maurage 

Bray 

T rivières 

J'éronnes-lez-Binche 

W audrez 

Buvrinnes 

Id. 

Id. 

l 
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Noms des auteurs d~s recherches 

les coupes on t '"té complètement publiées. 
sont imprimés en gras . 

Indications bibliographiques 

restées à l'état de projet . 
S,ociété Géologique dt Belgique. - B. S. B. G. = Bulleti11 de la Société belge de Géologie. -
1 Ecole des .Mines de ~,Jons. - R. U. M . = Re1111e Unfoerselle des ,\fines. 
le ch iffre arabe renseigne la page. 

Il 
Soc. anon. des Charbonn. Unis de l'Ouest de Mons 

Compagnie de Charbonnages belges 

I' 
1 Soc anon. des Charbonnages du Levant de Flénu 

)) " du Levant de Mo ns 

MM. Honor ~ Lemaire et Cie. 

Soc. anon . des Char bonnages de Maurage 

» du Charbonnage de Bray 

Société civile des Charbonnages de Bois du Luc 

Socil!t<! anonyme des Charbon nuges de Ressaix. etc . 

M. Honoré Lemaire 

Société civile,; La Gantoise» (M. Breton) 

Société anon. des Charbonnages de Courcelles-Nord 

)) de R~ssaix, etc . 

A. M B. XVII, 687, XVI II, 670, XIX, 835. XX, 
866,867. 900; A.S.G. B., XL, 8206, XL!Il, 
B 141. 

A. S. G. B, xx.xym, B 300: XL, B 204; 
A. M. B. , XVII, 1139 ; XV!ll, 661, 679, 
1013, XIX, 819,821,837.838, XX, 924 ; 
XXI , 912; 8 .$. B. G . , XX VII I, 41. 

A. S . G .H .. X L, B 204; A.J\l.B . . X\ïll , 
661, 1013, XIX, 803, XX, 924, XXI, 913. 

A. M .13 . , XVII, 453, XVIII, 657, 670 , 675, 
679, 1013, X IX, 823 note. XX, 928, XXI, 
913; A.S . G .B . , XXXVIII, B308;XXXIX 
B 321, XL, B 208; P. I.F..M., VI , 175; R,. U . 
M., X L, 26 1. 

A. M. B., XVII , 693, XVI 11, 653; A. S. G. B., 
XL, pl. X, XI, XLI Il , 13 139. 

A, M . B., XVII, 704, X\"! l I, (552, 658, 678, 
XIX, 821 ; A.S.G . B . , X L, B 210, pl. X, 
X I , Il 355, XLllI, B 139. 

A. M. B., XVII, 724, XVII I, 659, XIX, 821; 
XX I, 916; A.S. G. B., XL, B 212, pl. X. 

A . M.B. , XVIII, 599, 652, 659, XIX, 821 , 
XXI, 916. 

A. M. B., XVII, 467,XVI II, 295,306, 645, 
649,659, XX, 923, 926, 928; XXI, 917; 
A. S .G.B ., XXXIX. B 322; XL B 209; , 
P.1. E . M . , V I, 175; R . U .M. , XL, 230. 

P . 1. E. M . , V, 370; A . M. B .. XI V, 237, 
XVll, 483, XV I II , 295, 645, 659,669, XX, 
923, 928 , 929, XXI , 918; A . S . G. B., XL, 
13 212, XLII, M 68, X I.I l l, B 138. 

A. M. B. , XVIII, 265, 295, 301, 306, 643, XX, 
920, 928 , X,\'. I, 920; A. S . G . B., XL, 8212, 
215, :l41, 353, 450, XLll , M 65, XLI 11 , 
B 136. 

P . 1. E. M., V, 370 ; A. M. B., XVII, 491 , 
X V 111. 295, 300, 306, 642. 669, XX, 923, 
928, ~29, XXT, 919; A . S . G . B .. X L, B 213, 
341,353, XLl l, M 68, XLIII·, B 137. 
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"' 
Indication du tr àvail de recherche 

Cote a pproxl-.. (1 .., mative de l'orifice z .. 
C> mèt res 'i:, 

14 Sondage des Dunes 144 

15 » de Buvrinnes-station (Bois de Ronchu) 187 

16 » de Lobbes (Bois de la Houssière) 196 

17 So.ndage d'Ansuelle 200 

18 » de la Hougarde B. 162 

19 » de la Hougarde F. 162 

10 » des Marlières 135 

21 » du Trou d'Aulne ou de Hourpes 11 5 

22 » intérieur du puits Avenir - 289 

23 )) d'Espinoy 148 

24 » de Gozée 211 

25 » de Marci nell e 160 

26 » de Jami oulx no 1 19" ~a 

27 » no 3 (S. R. Ch. )[Beignée] 135 
28 » de Nalinnes (Haies) 

220 

29 » no 2 (S. R. Ch.) [ La Ferrée] ' 
226 

30 T ravers-bancs de recherches du puits 
Charles 

Saint- » 

31 Sondage de Loverval A (Try d' Haies) 
145 

Commune de 

Epinnois 

Buvrinnes 

Lobbes 

Anderlues 

Leernes 

Id. 

Id . 

Id. 

» 

Id. 

Gozée 

Marcinelle 

Jamioulx 

Beigné<:! 

Nalinnes 

Id. 

. » 

Lo~erval 
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Noms des auteurs des recherches 

j 11 Soc. anonyme des Charbonnages de Ressaix, etc. 

I! 

I 

1 

J 

1 

11 
1 

1. 
~ 

Soc. anon. Hennuyère de recherches et d' exploita­
tions minières 

Société de rech erches minières de Lobbes et Société 
anonyme d es Charbonnages de Courcelles-Nord 

Société civile « La Bruxello ise» (M Breton) 

• 
Société civ il e« La Namuroise » (M. Breton) 

Soc. anon. des Charbonnages de Fontaine-l' Évêque 

Idem. 

Idem. 

Soc:été anonyme franco-belge des Charbonnages de 
Forte-Taille , 

Idem. 

idem. 

Soc. anon. des Charbonnages de Marcinelle-Nor d 

)) d e Jamioulx 

Société anonyme de Recherches de Charleroi 

» des C:harbonn. du Rois de Cnzier 

» 
» 

de Recherches de Charlero i 

des Charbonn. du Bois de Cazier 

Idem. 

Indications bibliographiques 

A.M.B . , XVJl, 730 ;XIX . 919 ; A. . S. G. B .. 
XL, B 214,353,355, XLIII, B 136. 

P . 1. E. M., V,3111; A . M. B. , XVII. 738, 
XVIII, 305, XX, 920. 929, XXI, 920 ; 
B . S .B.G. , XXV I, 237 ; A .S .G . B . , XL, 
B 215, XLII. M 65. 

A.M.B., XIX, 249, XXI, 921 ; B .S. H.G., 
XXXVIII, 11 8 

P. 1. E. M., V, 372; A . M. B. , XV II, 512, 
XVI 11 , 669, XX , 922, 928, 929 ; XXI, 
921; A. S. G. B . XL, B 216 , XLI I M 68 . 

P. 1. E. M., V , 373 ; A . M.8 . , XVll, 509. 

P. I.E. M., V. 373; A. M. B., XIV, 287, 
XVlll, 288,293; A . S. G. B., XL, B 217, 
XLII, M 203, XLIII , B 136 . 

P. 1. E. M., V, 374; A. M . B. , XVII, 1149, 
XVlll,302,305; B.S . B.G . , XX Vl ,263 ; 
A.S.G. B., XL , B 218,341, XLII, M 186, 
XLI II. B 136. 

A. M. B., XVII, 1165, XVII I , 276, 29:l, 674 ; 
B. S . B. G. , XXVI , 244; A. S . G. B. , 
XL, 8218 , XLI I I, Bl36 . 

A.M .B .. XII, 63, XII I, 537, XIV, 101 5, XV, 288, 
X V 111 , 225 , 295, 299, 304 ; A. S . B . G . , 
XL, B 220, 351, XLI 1, M 205. 

A. M. B., XVI, 439, 673, XVIII , 299 ; A .S. 
G.B . , XL, B 219, 351 , XLI I , M 186, 
205, XLIII. B 133 . , 

A. M. B., XVII, 1179, XVI II , 291 , 305; B.S . 
B.G., X,\'.\11, 242 ; A.S.G. B. , XL. , 
B 220,341 , XLI I I , B 133 . 

A. M.B., XVII, 1181 ,XVlll,302; A. S .G.B., 
XL, B 222, 341 , X L1 1 , M 187 , 209 . 

B.S.B . G., XXV I, 246, 262 ; A.M.R., 
XVIII, 291 , 971 ; A. S. G. B., XL , B 
221 , 223, 341. 

A.M.B., XX, 940, pl. V. 

B. S. B. G., XXVI, . 247 , 261 ; A . M. B., 
XVIII, 291, 305, 977 ; A.S.G. B. , XI., 
B 221 . 

A M.B. , XX,940,pl. V ,Vl. 

A. S. G. B ., XL, pl. XV I ; A. M. B., XX, 
953 . 

A. M. B., XVIII!. 300 , 1221 ; A. S. G . B. , 
XL . 8 341,.XLIT , M 192. 
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56 
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ANNALES DES MÎNES DE , BELG1QUË 

Indication du travail de recherche 

Sondage de Loverva l M 

)) no 1 (S . R. Ch .) LLong BoisJ 

)) de Chamborgneau 0 

» d e C hamborgneau B 

)) de Fa\' t-le-Franc 

)) de Blaugies 

» d\i Bois de Sars 

» de la Cense du Coury (Ra mbourg) 

» de Quévy: le- Petit ( Ferme Dei-baix) 

l) de Quévy-le-Grand (La Sablonnièr e) 

» de Quévy-le-Grand (Sucreri e \Vauquez) 

)) d' Harveng t 

» de Havay (hameau de T~y) 
,, de Havay 

» de G ivry (route de Framer ies) 

» de G ivry (Squerbion) . 
» de Givr y 

» de Givry-Mou lin 

» de Givry (route d'Haulchi n) 

» du Bois d'Aveau 

» d 'E~tinnes au Val 

» de Cr'oix-lez-Rouvcroy ( La Joncqu ière) 

» de Tombois 

)) de Croix-lez-Rouveroy ( Beauregard) 

» de Grand-Reng 

» du Moulin 

Cote approxi­
mative de l'orifice 

mètres 

165 

174 

!68 

IG8 

110 

140 

135 

129 

98 

112 

76 

59 

87 

70 

60 

69 

50 

52 

73 

128 

94 

138 

103 

144 

145 

JO~ 

1 

Commune de 

Loverval 

Bouffioulx 

Id . 

Id. 

Fayt-le Franc 

Blaug ies 

Sars-la-Bruyèr e 

Sars-la-Bruvère 

Quévy-le-Petit 

Quévy-le-Grand 

Id. 

Ha rvengt 

Havay 

Id . 

Givry 

l<l . 

Id . 

l<l. 

Id . 

Rou veroy 

1 

E stin nes-au-Va l \ 

Croix-lez-Rou,·eroy 

l bulchin 

Croix-lez-Rouveroy 

Grand-Reng 

Estinnes-au-Mont 
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Noms des auteurs des recherches 

Soc, an on . des Charbonnages de Marcinelle-Nord 

» d e Recherch es de Charlero i 

)) des Charbonnages d'Ormont 

» du Char bonnage du Boubier 

» des Char bonn . Unis de ro uest de ~Ions 

Soc. a non. des Chevalières de Dour 

» Charbonnages Nord-Ouest de Bohême 
(Falkenau) 

Compag1;ic de Charbonnages belges 

Société Péruwelziennc de Recherches minières 

I dem. 

Idem . 

M. Edouard Mosell i 

Société Syndicat du Sud de la Belgique 

Société a nonyme de rech erches minières du Sud du 
HainauL 

Soc. anon . de Gaz et d ' Electricitédu Hainaut 

Idem. 

Idem. 

Société Syndicat du S ud de la Belg ique 

Soc . anon. des Agglom_érés réunis du bassin de 
Charler oi 

» 

» 

des Char bon nages de Noèl-San -Culpart 

> d u Le vant de J\lons 

» des Hauts-fourneaux, Forges et Aciéries 
d e Thy-le-Château 

Idem . 

Société anonyme des Charbonnages d'Amercœur 

M . Martens 

S des Clrnrbonn ages r éunis de Charleroi o.c. a non. 

Indications bibliographiques 

A. ~1. B , XVII, 1191 , XVIII. 290 , 300; 8.5. 
B. G., X.XVI. 263 ; A. S. G. B., XL, 
B 221, 341 , 345, XLII, M 193 

A . M. B .. XVII I, 983 ; A. S. G. B., XLI I , 
M 192. 

A. M. B., XVll, 51 4,XVlll, 277 , 300 ; A . S. 
G . B . . X L, l l 333 . 358, X l.l 1 , M 192. 

A. M. B. , XVIII, 277 , 300 , 627 ; A. S. G . B. , 
XL, B 334. 

A . M . B . . X.X , 905 , pl. V. 

A. S . G. B., XLI, J: 62. R 274, X LITT, 
B l -H ; A. ~J. 13., XVII 1, 1018, XIX, 509 
815, 834, XX, 850, 854 , 900 . 

A. M. B .. XXI, 77, 712. 

A. M. B., XX, 920, 928 , XXI, 19, 911. 

A. \ I. B. , XXI, 100, 9 12. 

A. ~I. B., XXI, 102, 912. 

A. t.l. B., XXI, 103, n l 4. 

A. ~!. B., XXI. 104, 914. 

A. ~1. B., XX I, 914. 

A. M. B.,XX l,914. 

A. M. 13 ., XVII I , 27 1, 652, 989 , 1013, X IX, 
817,821. XX! , 9 14; A. S. G. 8 ., X L 
B 208 , 210. 

A.M.B., XX, 920, 928, XX l,915, 11 11. 

A. M . B., XX, 920, 923, 928. XXI, 914, 
11 21 ; A. S . G. B . , XLI I, M 65. 

A. M . Il. , XX, 1452 , XXI, 916. 

A. t.1. B., XXI. 916, XXII , 61 8. 
A. J\l. B., XX, 923, 928, XXI, !Jl5; A. S. 

G. B., XLII, M 65. 
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Ind ication du travai l de recherche 
Cote app roxi• 

mative de l'orifice 
mètres 

58 Sondage de Faurœulx 140 

59 » de la Joncquière 14ù 

ôO )) de Peissant 154 

61 » d e Vellereille- lez- Brayeux (Prair ies du 148 
Marais) 

62 » de Mer bes-le -Château (Boustaine) 141 

63 )) de Mcrbes-Ste-i\larie (Brasseries) 159 

64 )) de Pinceroaille 171 

65 )) des Baraques 177 

66 )) de la Buissi ëre 12 1 

67 )) de Sars-la-Buissière 172 

68 )) . de Montfay t 159 

69 » J u Bois de Viller s 1.t7 

70 )) d es Maison Gabelle 180 

71 )) de Pirailles 120 
72 » de Thuin-Waibes 197 

73 » du Ch êne 198 

74 » no 4 ou de Gozée Vi ll age 175 
75 » de Gerpi nnes 212 
76 )) de Presles 131 

1, 140 
11 137 

77 » de Blaug ies-Coron 

78 )) de Bla regn ies 

79 » du Château- Mi let 
133 

130 

94 

80 )) du Ruisseau de Brays 

81 » du Bonne teau 

128 
38 

82 )) de la Ferme de Nevcrg ies 

83 > d' llyon 

-

Commune de 

1 

Faurœulx 

Erqu elinnes 

Peissant 

Vellerei llc-lcz-Brayeux 

Merbes-le-Château 

Merbes-Sainte-Marie 

Vellerei lle-lez- Brayeux 

Merbes-Sainte-Marie 

La Buissière 

Sars-la- Buissière 

Mont-Sainte-Geneviève 

Biercée 

Thuin , 
Id . 

Id. 

Id. 

Gozée 

Gerpinnes 

Aiseau 
r 

Blaugies 

Bla reg ies 

Quévy-le-Petit 

Id. 

Id . 

Quévy-le-Grand 

Hyon 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 615 

Noms des auteurs des recherches 

Société anonyme des Charbonnages d'Amercœur 

Société m éta llurgique de Sambr e et MoselJe 

M . E. Coppée fi ls 

Soc. a non . des Char bonnages réunis de Charleroi 

» de Recherches et d'études hydrologiques 

Société anonyme « La Sambre belge > 

Idem . 

Société anonyme des Charbonnages de Courcelles­
Nord et Société anonyme de Recherches de 
Lobbes et environs 

Société anonyme Jo hn Cockerill et Société métalJur-
g ique d' Espérance Longdoz 

1 
Soc . anon . de Recherches et d'études hydrologiques 

Société anonyme des Char bonnages de Courcelles­
Nord et Société anonyme de R .:cherches de 
Lobbes et environs. 

Soc. anon. des Charbonnages de Mari.:mont 

» des Houillères-Unies du bassin de Char-
lero i 

MM . Plumier. Martens et consorts 

Société anonyme John Cockerill et Société métallur­
gique d'Espérance Longdoz 

Société a nonyme des Houillères-Unies du bassin de 
Charleroi 

Société anonyme de Recherches de Charleroi 

Idem. 

Société anonyme des. C~arbo_nnages réunis de Raton-
Farciennes et 01gn1es-A1scau 

Société a nonyme .1 ohn Cockerill . 

Compagnie de Charbonnages belges 

Société anonyme J oh n Cockerill. 

~ de Recherches minières du Sud du Hainaut 

)) Pèruwelzienne de Recherches miniëres 

» anonyme de Gaz et d' E!ectricité du Hai naut 

Société anonyme des Charbonn&.ges d u Levant du 
F lénu 

Indications bibliographiques 

A . M. B., XXT , !)16. 

A. S. G. B., XLI 1, M 63; A. M. l:l., XXI, 9 17. 

A. S. G. l.l .. XLI, B 62. XLI I, M 64; A. M. 
B., XX, 923,928. X.XI. 9 17. 

:\ .S . G. B . . XLII, ~l 53 ; A. M. B., XXI , 11 29. 

A M. B , XIX, 51 9, XXI, 9 19; A. S . G. B., 
XLI 1. M 56. 

A. M. B., XIX, 253 , 805, XX, 923, 928, XXI, 
918 ; A. S. G. B., XLI I, M 63. 

:\. S. G . B. , X LI , B 192, X LI I , M 61 ; 
A. M. B. , XX, 920,923, 928, 1462, À'XI, 
!) )8 . 

A. 1'! B.,!J20 ;Ùl, 1501 

' I 

A . S. G. B . , X LII , l\l 54 ; A . M. B. XX I, 
920, 1131 . 

A. M. R. , XX, 928 , 1476 , XXI , 921 ; A. S. 
G . B . ," XLI I , M 62. 

A. S. G. B., M 46; A. 1'1. B . , XX, 922, 1133 . 

A. M. 8., XX I, 1503. 

A . M.B .. XV lll, 275. 635 . 

A . M . B. , XX, 900, 90 1 , 1495 . 

A . M . B. , X X, 864 , 905 . 

B.S. B .G. , XXV I II , 34; A .M . B., XIX, 531, 
818, 820, 838 , XXI , 911. 
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~ Indicat ion de travail de recherche 1 Cole approxi-
malive ~e l'orifice 

1 metres 
1 

84 Sondage du Pont de P ierre 63 
85 . » du Welz d 'Hantes 13 1 
86 » de la Thure 128 
87 )) d u Pont d'Hantes 127 
88 » de l'Angre 180 

89 » d u Vivier Coulomb 160 

90 )) de Fonta ine Valmont 120 
9I » de Ra gnies 165 
92 > de T h ui llies no l 162 
93 )) » no 2 151 
94 )) no 2 de J amioulx 192 

95 Travers-bancs Sud de r echerches du pui ts no 2 l> 
étage de 625 mètres ' 

96 Sondage du Bois des Malagnes 190 

97 Travers-bancs Sud de r echerches du puits Saint- » 
Xavier, étage de 700 mètres 

98 Sondage de Gougn ies 131 

99 » de la halte de Blaregn ies 117 
100 » de l'Ecluse 75 

101 )) d e Bonne-Espérance 140 
102 » de T out-Ven t 152 
103 >> de Vitrival-Bruyèr e 135 

104 » de Blaugies-Fonteny 143 

1 

-
1 

Commune de 
1 

1 

Quévy-le-Grand 

Solre-sur-Sambr e 

Id . 

Id . 

Merbes-Sain te-Marie 

Bienne-lez-H appart 

Fo ntaine- Valmon t ' 
Ragnies 

Thuillies -
Id . 

Marbaix 

}) 

Bouffioulx 

~ }) 

Goug n ies 

Q uévy-le-Petit 
1 

Estin nes-au-Mont 

V cl lereil le-lez-Brayeux 

Buvrinnes 

Vi t ri val 

Blau gies 
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11 
Noms des auteurs des rec herches 

1 

Soc>iété an on. des Charbon nages du Nord de Genly 

métallur gique de Sam bre et Mosell e 

I
' Idem. 

1 

» générale de sopdages el travaux mini ers 

}) anonyme « La Sambre belge» , 

>> anonyme des Char bonnages de Courcell es-
Nord et Soc iété anonyme de Recherches de 
Lobbes Cl envi rons 

M . Alexis Dufrane 

M. Georges De Wulf, à Couillet 

Id. 

Id. 

Il Société anony me des Charbonnages de J amioulx 

; Société anonym e des Charbon nages du Boubier 

)) » d'Ormont 

Idem . 

M. Mar tens 

Société ano nyme de Gaz et d'Electrici té du Hai naut 

For ges et Ateliers de l.a Longuev ille 

Idem. 

Société anonyme« l .a Sam bre belge» 

r 

Consort ium de Concessionnaires d u bassi n de la 
Basse-Sambre 

.\ ssocia tio n po ur l'entreprise de sondages en Bel­
g ique 

Indications bibliographiques 

. 

A. S. G. B., XÜI. 
763 , 922. 

M 59; A. M. B. , XXI 

A. i\l. B .. XXI. 920 . 

A . i\l . B .. X.'i:l. 920. XX II. 619 . 

A. S. G. B .. X L, pl. XV I. 

A. S . G.B., XL, pl. XIV: B. $. B. G., XXX 
PV 67; A. 1'1. B. , XXII , 185 . 

A. M. B., XXII , 620, 621. 

A.~1. 8., XX, 1i 09, xxr. 914; A. S.G. B., 
X I. Il l , H 140. 

A. ~l . B., XX, 1521, XX I, 917 ; A. S. G. B. 
XLII , 1'1 64 . 

B. S. B. G., XXX , PV 68; A. i\1. !3. , X X ll.200 

A M. B., XX II , l. . 
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N° 56 - SONDAGE DE GRAND-RENG. 

Cote approximative de l'orifice : + 145 mètres. 

So odage de recherche exécuté à G r·aucl-Reog, po ur M. E. MARTENS, 
de Liége, par la Societe genei-ate de R eche1·ches et Travauo; 1ninie1·s, 
à Liège, e n t913-i914. Abandonn é pa r sui te de bombardemeot e l 
d' incendie au cours du siége de Maube uge . , 

Forage à curage contin u par injection d'eau , au trépan à lames. 

Echantillons recueillis par les soins du cher sondeur: farines et 
sables. 

Etude faite sur une séri<' d'échantillons pré levés tous les trois ou 
quatre mètres j usqu'à la profondeur de 80 mètr·es, tous les mètres 
au-dessous de cette profondeur. 

IJélerm inalioos et descript ions de M. ET. AssELOERGHs. 

Détermination Epaisseu r Profondeur 
géologique N AT U IU. DES TERRA INS mètres a ttei nte 

Quaternaire Limon jaunâtre 9.50 9. 50 
Tertiaire: 

L anclenien ? Sable jaune brunâtre 
Secondaire : 0.60 10. iO 
Crétacique 

Marne blanche Turonien 8.50 '18.60 
Grès blan c el rou ge 17.50 36 .10 
Grès et schistes rouges . 19.90 56 .00 
Ores très quartzeux rose 41.00 97 .00 

Primaire 
Grès rouge 3.00 100.00 

Dé voniC'n 
Schis tes q uarlzeux rouges, 

inférie u r 
bi garrés de ver t 16.50 11 6.50 

Schi stes quartze ux, grès e t 
quartzites rouges 49 .50 166.00 

Sch istes et g rès rouges; les 
schis tes dom inent 87 .00 253 .00 

FIN DU SONDAGE. 
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N° 9 0 . - SONDAGE DE FONTAINE-VA LMONT. 

Cote approximative de l'orifice: + 120 mètres. 

Sondage de r echerche exécuté il Fontaine-Valmont pour M. Du­
FRANE, ,de Bruxel les, par la Societe génùale de Recherches et 
Tmvawx; minias, à Liége, e n 1913-1914. Interrompu par suite des 

évènemen ts de g uerre. 
Fora(Te à curage continu par injection d'eau , au trépan a lames. 

0 f . 
Echantillons recueillis par les soins. du chef sondeur: ar1nes et 

sables. 
E lude faite sur u ne série d'échanti llons prélevés de mètre en mètre. 
Déterminations de M. ET. AssELBERGHs de O à 550 mèt res, de 

M. A. R ENIER de 55i à 600 mètres. 
DC'scription de M . ET. AssELBERGIIS. 

Détermination 
géologique 

Quaternaire ) 

Primaire 
Dévonien 

moyen 
Couvinien 

Dévoni en 
inférie ur 
Bunwtien 

et 
A hi·ien 

Epaisseur 
NATURE DES TERRAINS mètres 

Limon fi n j aunâtre 4 .00 
Cailloux roulés, pri ncipale-

ment de grès ver t micacé, 
de s ilex, e t de _schiste rouge. 9 . 00 

Schistes ou grès micacés, 
bleuâtres . 

Schistes, quartzeux, rouges, 
pailletés de vert. 

Grès gris bleu micacé 
Schistes ou grès rouges. 
G1·ès ou schistes gris bleu et 

verts 
Grès ou schis tes rouges. 
Grès ou schis tes ro uges, par­

fois bigarrés de vert, d'au­

t re·s fois gris ('1) · 
Grès rouge, rose, g ris blanc 

et blanc 
Schistes et g rès rouges . 
Mêmes roch~s (d'après le son-

deur) 

FIN DU SONDAGE. 
' 

51.00 

3 .00 
8 .00 

10 .00 

22.00 
i 24.00 

169 .00 

173 .00 
27. 00 

8.50 

Profondeur 
atteinte 

4.00 

13.00 

64 .00 

67.00 
75.00 
85 .00 

. 107 .00 
231 .0U 

400.00 

573 .0.0 
600.00 

608 .50 

· ·11· te débitant une eau très claire et abondante. 
(1) A 232 mètres, source 1a1 issan , 
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N° 97 . - T1·ave1·s-bancs Sud de reche,·che, 

à l'e/age de 700 m et,·es du pitits Saint-Tavie1· (alti tude ·16701 ,6), 
à Bonl/îoulx , d u charbonnage cl' 01'monl. 

Au Sud du dressa nt le pl us m éridional de la couche LÉoPOLD. la 
plus illférie ul'e de celles cons idérées comm e exploitables da,us cette 

r égion, cette g a ler ie a traversé des terrains dérangés. a ins i q ue 

l' ind ique le croquis ci-joint, dressé d'après les docu me nts originaux 
du charbonnage. Finalement, elle r ecou pa it des schistes avec nod ules 

calcai res , pu is des schistes fissi les, qu e M . X. STAINIER a recounu 

apparte Dir à l' assise de Chokier, base du terrain houiller. 

Par c ra i nte de la r encon tre du Ca lcaire ca1·boaifère, le travail a 
été arrêté en ju in 1914., a lors que le frout de la galer ie se trouvait à 
en vit·on 300 mètres a u N ord de la limite méridionale <le la con ces-

sion . 
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EXTRAIT D' UN RAPPORT 

DE 

M. Eo. LIBOTTE 
Ingénieur en chef, Di recteur d u 3111e arrondissement des Mines, à Charleroi, 

S U R LES TRAVA U X O U 1 " S E MES T RE 1 920 

Charbonnages de La Louvière et Sars-Longchamps. - Siège n•• 9 et 10 

R éparation d' u n ébou lement survenu dans le p uits d 'aéra.ge 

Monsieur l' ingénieur principal MoLINGHEN donne à ce sujet les 
renseignements suivants : 

Ce puits de 525 métres de profondeur, est pourvu sur toute sa 
hauteur d' un revêtement en maço nnerie a u diamètre inté rieur de 
4 métres. Il sert de puits d'appel pour les différents chantiers du 
siège ; l'un d'eux, celu i de veine Aimée, au couchant de l'étage de 
525 mètres, y débouche d irectement par un montage en veine, au 
niveau de 4.92 mètres. 

Le 5 décembre 1919, en su ite d' un éboulement survenu à l'orifice 
de ce montage, le revêtement en maçonnerie du puits se disloqua et 
et s'éroula sur une vingtai ne de mètres de hauteur et sur tout son 
pour tour, en tra înant aussi une partie des roches. Les d.ébris de 
l'éboulement s'accumul èrent sur une pla te-cuve, qui avait été elle 

j 

élablie à la côte de 520 mètres, en v ue de ' l' approfondissement du 
puits sous le _niveau de 525 mètres; elles s'y élevèrent sur une hau­
teur de vingt mè t1·es. 

Craignant une extension de dégâts dans le revêtement en maçon­
nerié, on pri t immédiatement.fa décision de remblayer pa1·tiellement 
le puits et de Je réenfoncer dans le rembla i . On se servit pour ce 
remblayage de schtstes de lavoir que l'on culbuta de la surface j us­
qu'à ce que leur nivea u eut atteint la limite supél'ieure de l'ébou le­
ment. On avait au préalable pris la précaution de descendre jusque 
sur les débris de l'éboulemen t deux colonnes de tuyaux qui étaient 
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destinées à faciliter l'évacu ation vers la plate-cu ve, des ea ux tomba nt 
dans le puits. D"aulres tuya ux parta nt de cette derni ère devaien t 
ramener ces eaux vers le bougnioul, 

Avant de commencer le réenfoucemc nl e n re mblai. on encastra 
dan s la maçonnerie, a que lque douze mètres a u-dessous du remblai 
(croqu is I), deux fortes poutrelles en fe r P destinées à ser vil' de point 
de suspension a ux deux prem iers cadres du revêtement provisoire A 
el B. Ces cadres en fe r U, fu reut solidement ca lés co1ll1·e la paroi 
intérieure du revêtement en maço nnerie. Placés à 1 mèfre de dis tance 
l'u n de raulre , le second se t.rou vant un peu a u-dessus d u remblai, 
i ls furent reliés par chaines , aux poul1·elles susdites. 

Le creusement et le revêtement provi soir e se firent a lors comme 
en terrain meuble . Les cadres également e n fer U, fu re nt es pacés de 
0"',80 d'axe en axe, 1·end us solidaires les u ns des autres par porte u rs 
el tirants en fer et garnis de palplanches en bois de 1"',20 de lon­
g ue ur. Les deux premières rangées de celle-ci fure nt chassées à /15° 
d ' inclina ison , eu v ue de porter l'e diamètre du réenfoncement à 5m,20 
e t de. permettre ultérieure ment le rétabl issemen t du r evêtement en 
maçonuerie . Les autres palplanchess f°u rent enfoncées à peu près 
verticalement. 

Mai ntes de celles-ci donnèren t lieu à des diffi cu ltés, parce qu'e lles 
re nconl1·èrent des blocs de pierre . Ces derniers purent, il est vrai , 
ê tr e enlevés lorsque le déblayage les mi l à découver t mais cet en lè­
veme ul donn a lie u Qhaq ue fois à un écou leme nt d u remblai retenu 
der'l'ière . le revêteme nt pr ovisoire. Aussi, lorsq ue le r éeu foncement 
e ut attei nt la profondeur de 8 mètres une déformation critiq ue de ce 
revêtement se produis it-elle. 

[l fall u t se résoudre à commence r sans r etard la maço nnerie de ce 
premi e t· tronçon. 

Da ns le but de donner à cette partie du revêtement définitif une 
assise suffisante , on in stal la su r le sol un nouvea u cercle K e n fer U, 
que l'on rel ia a ux voisins a u moyen de chaînes;; on enfo nc: a derrière 
ce cadre des palplanches inclinées à 45 degrés, pu is on poursuivit le 
ùébla_vage sur un e profondeur de 0 01 ,80 , e n portant le diamè tr e du 
pui ts à 0111 ,40.0n coost1·ui sit ensuite l'assise en maçonnerie ( croquis II) 
à laque! le on put ainsi donner u ne épaisseu r de 1 111 ,20 à la base, et 
de om,oo à om,so de hauteur. 

A vau L de co ntinue r l'édificaliou du revêtement défini ti !', les mseu res 
sui vantes furent pr ises, en vue d'écarter on tout a u moins d'attéuuer 
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ies inconvénients a ux quels on po uvait s'a ttendr e lors de la reprise 
du réenfoncement en rem blai : on en leva le cercle en fe r inférieur 
K, puis on chassa , a u uiveau du sommet de l'assise de maçonne r ie 
déjà constr ui le , presq u'hor izontalement el ,i usq u 'à 'i "'.50 de profon­
deur, huit tubes en fe r pointus, régu lièrement espacés sur le po u r­
tour du puits par lesquels on coula du ciment clai r d'abord , plus 
épais ens uite, j usqu'à refus pa r le remblai . 

On retira ensuite ces tubes pour poursui vre la maçonn.erie j us­
qu 'au cadre sui vant. Cel ui -ci , enlevé à son tou1·, on procédera à de 
no uvelles injections de ci ment , et ainsi de su ite de cadre en cadre 
j usqu'à lia ison avec la maçonn erie restée e n place. 

Po ur cont in uer le réenfo ncement , on adopta la méthode ci-après , 
qui avait l'avan tage de ne défo rcer la maçonne r ie nou ve ll emen t 
constr uite que 'su r une partie du pourto ur du pui ts à la fo is. La secti on 
de ce de rnier étan t di visée en tro is secteurs , on dé blaya it d'abord 
l'un de ces secte u rs et on y établissai t la partie correspondante du 
revêtement défi n itif, après q uoi on passai t au secteur suivant dans 
leque l on procéda it a ux mêmes opéra t ions . 

Ce travail fut me né ai nsi pa r passses de 1m,so à zm, OO jusq u'au 
pied de l'ébouleme nt. On ménagea à la part ie su périeure <l e chaque 
passe s ix t rous de '10 X 10 centimèt res qu i <l evaient per mettre de 
nou velles i nject ions de cime nt , au cas. où la uécessité <le celles -c i se 
fe ra it seuti r. 

Il n 'en fu t rien ; le travai l put être achevé de la sor te sans le moio-
' d re inconvénie nt. Au début (croquis rr r. tracé pointil lé) , on cousta ta 

la présence d u cimenfsur tou t le pourtour du pui ts ; plus bas ou ne 
consta ta plu s q ue des coulés qui avaien t fo r més des sortes de pill ie rs, 
lesq uels furent touj ours suffi sants pour empêche r tout ébo uleme nt. 
L a paroi du r éenfoncement put ê tre ta illée vert ica lement dans toutes 
les passes . Aucun décollement ne s' es t produit aux j onctions de ces 
dernières. 

' 
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Charbonnage du Bois de la Haye à Anderlues. 

(Société a11011y111e des Houillères d 'A 11der/11es) 

SIÈGE N° 4 

Réparation d'un éboulement s urvenu à l'orifice du puits d 'aérage . 

Mon sieur l'Iagénieur principal MoLINGUEN don ne au s ujet de ce 
travail intéressa nt , les rense ignements suivants : 

L'accident, dont il s'agit, a consisté dans la formation d'un enton­
noir autou r de l'orifice du puits, avec éco ulement de terres et de 
débris de maçonnerie dans ce dernier, sur 12 mètres environ de 
profondeur. 

Semblable accident était , p~raît-il, déjà :mrven u , il y a que lque 
t rente ans et l'excavation produite a lors avait été comblée à l'a ide des 
ma tériaux dont on disposait sur place, principalement des matériaux 
ligneux, que l'on avai t ensuite recouverts de te rre. 

Le puits en question a traversé envi ron 50 mètres de morts-
terrains, const itués comme suit , en pa1'lant de la surface du sol 

8m ,OO cail loux et sable ; 
6m ,00 arg ile jaune ; 
gm,93 argile bleue; 
3m,10 de sables mouvants ; 
5m,42 argi le bleue; 
3m,42 sables noirs; 
5m,75 sables verts ; 
7m, 40 sables gris ; 
im ,17 limon ite avec silex; 
Om,45 argile bleue. 

JI est _l')o urvu d'u n cuvelage en fon te entre les cotes de 100 et 
50 mètres et d' un cuvelage en bois de ehêne, de forme' octogonale ,._ 
eµ tre les cotes de .50 et 12 mètres. Quant à la partie du pu its co m­
prise entre la tê te du cu velage eu boi s el la s u rface du sol , elle fut 
primitivement revêtue de maçonner ie, a u diamètre intérieu l' de 
3m,20 (croquis I). Mai s dans la suite, vra isembla blement après l'acci­
dent r appelé ci-dessus, cette maçonne1·ie et le cu velage en bois furent 
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consolidés intérieurement au moyen de cercles en fer U représentés 
par leurs axes au croq uis I. Ces cercles, revêtus extérieurement de 
douves , sont distants de i mètre d'axe en axe et rendus solidaires les 
uns des autres par tirants el porteurs . Le cer cle supérieur es t aussi 
re lié par tirants aux longerons en fer du châssis horizontal K s uppor­
tant le chevalement du puits . Ce châssis, orienté du Nord au S ud a 
10 mètres de longueur, 3m,50 de largeu1' et reposait d 'une part sur la 
maçonnerie du puits et d' aut re part , sur une longueur de 5 mètres 
au midi de celui-ci , directement s ur le sol. 

Au cours des premiers mois de 1920, on constata que le chevale­
men l sïnclinait vers le Nord-Est et qu ' un mo uvement de descen te 
correspondant se manifestait dans les cercles en fer U du revêtement 
du puits . Aussi avait-on décidé de preDd re une brêche à la tête du 
cuvelage en bois et de renouveler complètemeut le r evêtemeDl eu 
maçonner ie. 

Les circonstances ne permireDt pas d'attendre la réalisation de ce 
projet. 

En effet au mois de ma i , une chute importante de terres el de 
débr is de maçonnerie survenait brusquement dans le puits, ent1·aî­
nanl la formati on, à la surface, excentriquement à son orifi ce, d' une 
dépression du sol , en entonnoir. Cette dernière alla en s'accentuant 
de jour ea jour et fit craindre pour la sécurité du bâ timent du puits 
d'extraction e t même pour le pui ts d'extraction, actuellement en 
réserve, dis taD t de 14m,50 seulement d'axe en axe du puits d'aérage. 
Mais dès le premi er jour , on avait planté dans l'entonnoir au pour­
tour exté rienr du revêtement du puits, des perches de 7 mètres de 
long ueur, derrière lesquelles on accumula des maté r ia ux divers, 
prjncipal ement des fagots, e t qui , en dcscendaD t lentemeut. finirent 
par en rayer la chute des terres dan s le puits. A. bout de quatre j ours, 
un équi libre s'é tait é tabli. L'entonnoir a tteig na it 10 mètres de 
diamètre et le châss is supportant le chevalement s'éta it incliD é vers 
Nord-Est au point qu'i l existait une différence de niveau de 1m,50 
en tre ses extrémités Nord-Eet et Sud-Ouest. 

Après quelques jours d'a ttente , on se décida à descendre dans Je 
puits avec un cuffat à l'effet de se rendre compte de ce qu i s'était 
passé: une plaie déve loppée (croquis II) existait du côté Est da ns la 
partie su périeure du cuvelage en bois, lequel, complètement co1'1 -
sommé, avait cédé sous la poussée des terra iDs. Cette déchirure du 
cu velage était obstr uée par les perches verticales placées dans l'en-
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tonnoir, a u débu t de l'accident ; ces perches retenaien t des ma tériaux 
divrs, notamment u n bloc de maçonnerie. 

On se hâta d' installer en contrebas de cette pla ie, deux pla nchers, 
succestifs, distants de 3 mèt res, et pren ant appui sur des cercles en 
fer U du cuvelage. Ces planchers que l'on chargea de fagots, et dont 
l'un es t figuré en P , avaient pour but de r eten ir éventuellement les 
débris qu i au ra ient pu provenir d' un nouvel ébou lement ; i ls devaient 
cont r ibuer, le cas échéant, a li miter l'étendue de celui-ci. On ren­
for ça ensuite les cer cles en fer U a l'aide de cadres en bois O, 0 11 

remplaça q uelq ues porteu rs et boulons qui s'étaien t brisés et on 
masqua la plaie à J' a ide de dou ves en chêne (supposées eu part ie 
enlevées a u cr oq u i& II) . 

Pendan t ce tem ps , on s'occupait a la su rface de redresse r le châss is 
du chevalemen t. Dans ce bu t, on e ut recours a deux sommiers en 
chêne S (croquis I) de 12 mètres de longueur et de 35 X 35 centi­
mètres de section chacun, q ue.t'on coucha en travers de l'entonnoir à 

proximité de l'ext rémité Nord-Est du châssis. Ces somm iers prena ient 
appu i de part et d'a utre sur le ter ra in resté e n place. Grâce à e ux , à 
J'aide de vis et de carcans, on pu t exercer des levées successives s 11 r 
l 'ang le Nord-Est du chlissis, le relever progress ivement, le rameuer 
dans la position horizonta le et le mainte ni r daus cette posit ion 
j usqu'apr·ès rétablissement d' une ass ise convenable. La difficu lté qui 
résulta it pour !'exéc ut ion de ce trava il , du fait de la li a ison par 
tiran ts des longerons d u châssis el du cercle s upér ieur d u revêtemeut 
en fer U du puits, fut résol ue pat· la su bstitutiou à ces tirants, de 
chaînes que l'on a llon gea it au fur et à mesure du redressement du 
châssis. 

Ces premiers travaux achevfis il s'agissai·t d t · ' t . , . , , e re 1rP.r autan que 
possible de I en tonnoir les maté ria ux qui ava·,t ét' · · d 1 . ' e proJetes ~t e es 
remplacer par du belon, de maniè1·e a évi·tei· le t d' "d · t 
d 

, · re our un acc1 eu 
u meme gen re. 

A_ cet effet , _o_~ pratiqua une excavation qui fu t dé veloppée sur 
environ la mottie du pou rtour du pui ts qui att . . 1 f d 

9 
. , . . . , e1gn1 t a p ro on eu r 

de mètres et qui s etend,t Jusqu'à la lim·,te d 1, fi' . 
e a a1ssement. 

Elle était en g radin d roit jusqu'a la pr f d . 
. . . . o on eur de 4m,50, et ta luee 

dans la partie 1nfer1eure où elle présentait 1 m 50 d · 
. . . . , e largeur maximum 
au sommet et se redu1sa1 t à zéro a la cote d 9 , e mètres. Tl parut dan-
gereux de donner pl us d extension à cett d . . , 

. e ern1ère partJe de I exca-
vation . Le revêtement provisoire de la · . · 

paroi vert icale du g radrn 
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droi t fuL r éalisé à l'aide de pièces de bois adossées à cette paroi en t re­
toisées eotr'e lles et mainte nues e n place pa r l'i ntermédiaire de 
bali vea ux prenant app ui s ur les cercles du revètement du puits, 
conso lidée ai ns i qu' il a été d it précédem ment. La maçonnerie du pui ts 
complètement dis loquée, fuL e n levée !:' Ur la hauteur du g radin droit. 

Le béton de la par tie inféri eure de l'excavation et de la partie 
cor respondante du grad in d roit fuL consti tué de cinq parties de laitier 
g ran ulé po ur u ne parti e de ci ment. On y noya des tronçons de câbles 
ronds en acier , par li ts distants de 75 centimèt res et reliés entr e eux 
au moyen de barres en fer et de patés. Le r este d u g radin d ro it fut, 
par ra ison d'économie du cimen t , remplie de béton composé de 
hriquail lons et de mortier a u ci ment. Cinq cents tonnes e nvi r on de 
béton fu rent ainsi uti li sées à combler l'excavation , 

Quant aux matériaux existant sous la cote de 9 mètres; on les 
transforma en u n p:1onolithe par des injections de laitier granulé et 
ciment dans la proportion d~ja indiquée. 

Pou r se fai re, on ins talla a la surface un bac dans lequ el on procé­
dai t au mé la nge, bac qui était mu ni d' u n tuyau descendant dans le 
puits. L'orifice infé r ieur de ce tuya u engagé success ivement dans 
d ifférents trous du revêtement de douves et de la maçonnerie per­
mit de co ule r a in si 30 tonnes de béton j usq u'à refus . 

Le travai l fu t terminé sa ns e ncom bres. Tl a don né pleine e t e nti ère 

satisfaction . 



EXT RAIT o·u~ R APPO RT 
DE 

M. M. DELBROUCK 

Ingénieu r en chef, Directeur du 9e arr011dissement de~ t-t i ne s, à Liège. 

SUR LES TRA VAUX DU 2c SEMESTRE 19 20 . 

Charbonnage de Hasard-Fléron. - Siège de Fléron. 

R éser voir sou terrain d'a ir compr imé. 

Mon sieur l'Iagénieu r P. T 110NNART fo u rnit à ce sujet, les r ensei­
gnemeots su ivants : 

On a construit à l'étage de 214 mètres, à proximité du puits 
.d'extraction , u n réser voir d'air com primé constitué par une bacnure 
e n cul-de-sac dont l'entrée a été obturée par un serrement en béton. 

Cette bacn u re creusée, il y a de nombre uses années daus un but de 
reconnaissance , était sans emploi. Le réservoir a une longueur de 
40 metr:es et une capacité de 135 mètres cubes ; l'ai r y est adm is à la 
pression de 5 k il ogra mmes par cen timètre carré; clans l'aveni r , cel te 
press ion sera pot'lée à 7 ki logrammes par cenlimètl'e ca r i;é. 

Les détails du serrement sont iod iqués sur les Cl'Oquis ci:anncxés. 
Des rails ont été noyés dans le bétoo eo vue de consol ider l'ouvrage. 
Une ou verture ménagée rlans le serrement perme t d'avoir accès au 
réservoir. Elle est normalemeot fermée par u n bouchon au toclave 
cons titué par le couvercle du trou d'homme d'une ancienne chaudiè re ; 
la tô le dan s laqu elle ce trou d' homme était méo agé a été encastrPe 
dan s le béton (voir co upe longi tud inale et cou pe CD). 

Des tuya ux A et B , de 150 millimètres de diamètre, traversan t le 
serre men t , servent à l'en trée et à la sortie de l'air comprimé; un 
manomètre est fixé sur le tuya u d'entrée. Un tuya u c, de 25 mi lli­
mè lres de diamèll'e, mu ni d'un robinet, sert de purgeur. 

Afin d'obtenir u ne bonoe étanchéité de l'ou vrage, on procéda 
comme suit, lors de sa construction. 
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Dans le serrement; oo la issa un espace vide représenté en abc d 
sur la co,upe longitudina le et en e rg h k S UI' la coupe EF. Un 
tuyau D, de 50 millimètres de diamètre , perrrtet_ta it d'avoir accès à 
celte chambre. Par ce tuyau , on fit une injection de cime nt à pri se 
lente, so us un e press ion de 13 i /2 atmosphères, afin de rem,plir les 
~ssures des te rrains e ucaissa nts et les interstices qu 'on aurait pu 
la isser entre le serrement et ces terra ins. Pour faire celle injecti on, 
le tuy au D fut rel ié à une conduite existant dans le puits d'extraction 
en tre les n iveaux de 80 el de 214 mèt res. Le mélan ge d'eau et de 
ciment s'opérai t clans une berlaine, au niveau de 80 mètres. On 
augmenta progressivement la te neur en,ciment du mélange ; à la fin 
de l'opération , cette teneur était de 50 %. 

Les essa_is faits sur l' installation ont donné des résultats satisfai­
sants. L'air fut admis dans le réservoir à la pression de 7 kilogrammes 
par cent imètre carré; cinq heures plus tard , la pression n'ava it baissé 
que de 1/10 de kilogrammè. 

CHRONIQUE 

Quelques études récentes sur les câbles 
d'extraction. 

l,'action des chocs . - La 1·esonance des càbles metalliques. 

Les g rands progrès réalisés en ces de rnières an nées, dans le 
domain e de la méca·nique appl iquée, notamment l'emploi de machi nes 
à g randes vitesses et celui des moteurs à ex plosion ont attiré l'a tte n­
ti on des techniciens su r l'importance des vibrat ions e t des chocs 
a uxqu els sont son mis les organes des machines, li importe désorma is 
que ceux-ci soie1H calculés, en v ue de résister a ux efl'o rts dy na­
miques . L a considération des mêmes phénomè nes vibratoi res s' impose 
dé!n s _ l'étude des câhles d'extraction; celte nécessité .d,c mani fes te, 
clan s notr e pays, depuis que, su ivan t l'évolution de l'outi llage tech­
nique e t l'approfondissement des mines, on extrait de lourdes -
cha rges, à de g randes profonde u 1·s, avec des vitesses su péri eu res 
à cell es , ancien nemen t admises. 

Les Anna les ont sig nalé (l . XX, 3< livraison), les recherches 
expérimen ta les faites par M. Canivet en vue d'apprécier la g randeur 
des efforts dy namiques . Les expériences de cet ingéni eur ont établi 
qu'il est prudent d'admettre qu'ils varient de 0,5 à 1,5 fois les 
efforts statiqu es . 

Dan s le n umé ro ·du f •r mai 1920 , de la Revue Un iversell e des 
Mines, M. Delbrouck , ingénieur en chef des mines, a exposé ses 
ét udes sur l'acti on des chocs sur les câbles d'extraction. Il a montré 
d'une façon simple, l'influence de la réflex ion des ondes de choc 
aux extrémités des câbles, et il a déterm iné les val'iations brusques 
d'efforts qui eu 1·ésultent, a in si que les rapports entre les efforts 
maxima ainsi prod uits el les efforts statiques. Dan s des exemples 
numériques, relatifs à un câble de grande long ue ur, g33m,oo, il 
a montré qu'une chute de ia cage de 1•»27 (à peu près la hauteur 
d'une é tage de celte cage), donnait à la patte un effort egal 
à 2,5 fois l'effort statique et qu'un e ch ute de 5m,50 do'nnerait 
u n effort égal il 4 fo is l' effot·t s tatique. Le même aute ur a ensuite 

comparé a u point de v ue de la résis tance· au choc, les câbles métal-
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tiques et les càbles e n aloës ; i l résulte de ses calcu ls que ces 
derniers offrent une rés istance plus grande aux P,ffo1·ts dynamiques . 

Ces reche rches apportaient de nou velles lumières dan s· une 
question très importante et fort obscure: mais, le phé nomèae 
bien co nnu de tous les ingénieurs et co nsistant ea des oscillations 
exagérées de la cage et du càble , oscillations e nregistrées sur 
les diag rammes de M. Canivet, n 'avait pas, jusqu'en ces derniers 
te mps, reç u d'explication bi en nette. 

Dans le numé ro du 1°' févr ier 1921, de la . Revue Universelle 
des Mi nes. un éminent ingénieu r , M. R. A. Hen ry, a publié 
une étude s ur ,ces phénomènes de résonance. 

li considère qu ' un càble en .mouvement de translation es t soumi s . . . . . . ' 
a sa partie s uper1eu re, a un mouve me nt secondaire, oscillato ire et 
périodiq~e, résulta nt de l'excentrici té, si faible soit-elle, que présen­
te nt touJours les tambours et les bobines. Un tel mouvemen t se 
p
1
.:opage dans le càble, supposé parfaitement élas lique, et satisfait a 

<>qua t ion classique des cordes vibraales : 

ds2 

dt2 
1 

s = déplacement d' u ne tranche. 
:v - dis ta nce d'un point du càble a· l' .. , . or1g1ne. 

1 V = vitesse de propagation de l'onde . 

l~n s'i1~posa nt les équations de condi ti ons qu i doi ven t être vérifi · 
aux extremités : ees 

s = i · (1 - cos t,,t) (2) 1 s = déplace ment dû a l 'excentri cité a la 
partie s upérieure , 

AS 
JJ ,. = effort a la pa tte. 
S ~ sect ion. 

sL =- déplacement de la palle . 
M ~ masse de la cage. 

l'a uteur donne une intégrale de ( 1) scxi; de la forme 1• + 
7 

(.r, <u) 

cos ,.,t ( 4). dans laquelle le coefficient "' (x t•)) de cos t d . 
· ' "· , peut evea1r 

infini, quand la re lation sui vante est satisfaite : 

M ,,, L E 
- ù12 s in - -
S V V 

f•J cos 
,,,L 
V - o (5) 

1 ,., vitesse an gulaire de 

la machi ne. 

L longueur du cà ble. 

E coefficient d'~Jas ticilé 
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La solution ainsi t rouvée pourrait laisser place a quelq ues objec­
tion s relatives aux calc uls ; la forme pur·e me nt simisoïdale de la 
fon ction , pou r un poinl donnés = r + 9 (x1 toi) cos <ut semble1·ait a 
priori, trop simple; mai s il faut obse rver que, dans u n but de s impli­
fi ca tion , l'auteur a systé_matiquement négli gé l'amortissement dû à la 
viscosité du câble, au frottement dans les g uides et da ns l'air, ainsi 
que l' influence de la variation pé riodique du couple moteur . 

La fonction s serait ainsi une expression approchée du déplacement 
d' un point quelconque du câble; a la patte, on aurait 

SL = 1· + 9 (L, to) COS tJJ l. 

Par s uite du mouvement vibratoire ainsi produit , a l'effort 

dy namique ordinaire M (g + 'f). s'ajoute la force d' inert ie de ce 
mouvement secondaire, et l'effort tota l a la palle est 

P = M g + 'f' + d:: ( d") 
d~s te nd a s'accroitre en va leur absolue , mais dès que celle-ci atteint 
dt2 

d2s 
[g + 'f], la cage « décolle », au mome nt dfZ = - (g + 9) et le 

mouvement oscillatoire cesse de s'amplifier; l'effort total a la patte 

du câ ble varie donc alors de O a 2M (g + 'f) , soit de ux fois l' effort 

dy namique ordinaire. 
D!'s expériences s péciale me nt. deslinées a élucider les phénomênes 

de résonance ont été fa ites récemment e n Allemag ne . 

' 

Dans le numéro du 19 févr ier 
H)21, de la revue « Glüclcauf » , 
MM. Jahnke et Kein ath en ont 
donné les résulta ts. 

I ls ont enregist ré les aécélé ra­
t ion~ de la cage, e n plaçant da ns 
cell e-ci l'apparei l représenté sché­
matiquement ci-contre. Tl const i­
tue un pendu le dy namométrique 
de forme spéciale. 

Une masse .M , prolongée par une tige p, es t reliée d' une part 
à un ressort 1· et d'aut re part au piston d'une ca taracte c ; la barre p 
est reliée, par un sy stème schématisé par la bielle b, à un bras L. 
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A l'extrémité de celui-ci un cray on enregistre sur un tambour T 
les déplacements de cet te extrémité. On établit aisément quP ceux-ci 
proportionnels a ux déformation s du resso rt , en regislren l les force~ 

d 2x 
d'i nerti e: M -

dt2 
0 

Si n111 l1a néme nt, ils enregis tra ient les accélér a tions de la machine 
a u moyen de l'appareil !';11i vant: (croquis 2). 

] 

Une dy namo D, a courant continu, étai t in terca lée dans u n 
ci rcu it comportant un co nde nsateur c, et un milliampèremèt re 
enregistreur a. 

, La dynamo éta i~ eot~aînée, pa r une li-a nsmission quelconq ue, par 
1 arbre de la machine d ·extraction ; sa ten sion était : 

E = K X (l) X N ' . K = constante. 

<I) = flux ind ucteur consta ut. 
N = n ombre de tours. 

La charge du condensa teur était : 

q ~ c E 

Le courant passant dans le co nducteur à un ins tant donn é était: 

. ~ d E dN 
i = - ·- = - C - = - C K X <(l X -

dt d t d t ' 

rt N 
comme c K <I? = constante , i -= K 1 dt , donc e'ta·,t proportionn el 

dN 
à d t, c'est-à-dire à l'accélération de la machine. 

Les auteu rs on t fait des essa is sur des ma h' d ' . . . .. . c ines 1ver ses. à 
tambour·s et a poulies Koepe . act10nnées par la , . . vapeur ou I electn-

•tt 
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cî té. Les diag rammes relevés montrent que le phénomène de réso­
nance se produit avec les machines d'extr act ion de tous systèmes et 
qu' il exi ste un ce rtain rapport entre les oscillations de la cage et les 
accélérations de la machine . A ce point de v ue , la machi ne d'extrac­
tion é lectrique, paraît plus ava ntage use. Par lem'· méthode, les 
au teurs on t établi que dans certa in s cas la cage oscilla it avec des 
accélérations de ± G m./sect , ce qui équivaut à peu près à faire 

1 5 
varier les e fforts dynamiqu es, dans le câ ble entre 3 e t 3 de foi s 

lr.s efforts s ta tiques. 

Des appareil s de ce genre pour raient servi r avantageusement à 

amél iorer les conditions de marche des machines. 

Les études qui vien nent d'être rés umées, établissent donc, que 
dans les câbles d'extraction, les efforts dy namiques pe nvcnt attei nd re 
fréquemment des valeurs voisines de de ux fois les efforts s ta tiques, 
et que des chocs même très faibles donnent facilement des tensions 
s upérieu res à ces va leurs . Si l' on tient compte, en outre, qu'il s'ag it 
d'efforts varia bles e t ré pétés, el que des efforts de flex ion s' ajoutent 
aux efforts longitudinaux sur la molette ou sur les bobin es, on 
com Jll'end que, même sans envisager les altérati ons des fils, il es t 
nécessai re d'ex ige r des coëffici ents de sécurité élevés, pou r tous les 

câbles, même pour ceux de g rande lon g ueur. 

li sera it intéressant de voir effectuer dans notre pays , des expé­
rie nces analogues a ux expériences a llemandes . Dès maintenant , 
notons avec sat isfaction les prog rès a insi réalisés dan s l'étude de 
« l' a spect mécanique » de la q uestiou des câ bles; espérons que 
« l'aspect physique» - l'étude des corrosions el des transformat ion s 

moléculai1·es - prog ressera de même. 
E. DESSALLE . 
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Principes de statistique théorique et appliquée. - Tome premier. -
Statistique théorique ( :1 ) , par M. ARMA ND J u1,1N, secréta ire gé néra l 
du Minis tère de l' i nd ustrie , du Travail et du R avita illement , 
chargé de cou rs à l'Unive1·sité de Gand . 

L' ouv rage com prendra tr ois vol urnes ; les deux rnlumes q u i paraî­
tront plus La rd se rapporte ront , l'un a la sta t ist ique économ ique, 

l'a utre à la statistique du travail. 

No us n'avions j usqu'à ce jour , da ns la littéra ture fran çaise , que 
quelques petits manuels é lémentai res de statistiq 11 e et l'œ u vre de 
M. Ju lin est le premier t1·a ité théorique el pra t ique de lang ue 

fra nçaise sur la matière . 
Pou r mener à bonne fin cet ou vrage, il fa lla it être à la fo is u n 

savant el un pralicirn. M. Ju lio a cet te double qualité. Il a e nseig né 
la sta t is tiq ue dep uis de uo mbre uses années à l' Uni versité de Louva in 
e t. à l'Institut S upérieu r de Comme1·ce d' Anvers et il l'e nseig ne 
actuellemen t à l'Un iversité de Gand . D'au tre pa1'l, il a di rigé de 
nom breux et im por ta nts ti ·avaux de s ta tis tique a u Mi nistère de l' i n ­
dust r ie et du Travail. 

Il n 'est pas possible de résumer. en quelques lig nes la théorie de la 
sta tist ique exposée da ns l'o uvrage de M. Ju lio ; nous noui: conten te­
rons indiquer brièveme nt les pri ncipa les ma tières traitées pa r 
l' auteu1·. 

Les dissemblances des fa its qu 'on a ppelle collectifs dépendent de 
cer ta ines ca uses et cachent par fois des lois. sous leu r var iété . Pom· 
dégager ces lois _de la m asse des fait s collect ifs, il faut u ne m éth ode 
qu'on appelle la s tatistique. 

Pour avoir des idées bieu nettes sur la sta t is tique moderne , rien 
n'est plus utile que de s ui vre l'é volut ion de la conception de la 
stati~tiq ue . 

. Autrel'o is, le s tatis tic ie u fai sa it de fa descr ipt_iou et l'objet unique 
de ses étuùe's é ta it l'E tat. Ce n'est q ue de puis peu de temps qu'i l base 
ses conna issances sui• des dé nombreme nts, su r des chiffres. 

(1) Gra nd in-8° , XIII et 7 12 pages, ~5 fi gures e t diagramm~s. Ed -A . Dewit, 
Bruxelles, 192 1. Prix: 35 francs . 
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E n devenan t ma thé matiq ue, la s tati stique s'est dégagée des sciences 
qui l' utilisaien t (démographie , e tc. ) et s 'est transfo rmée e n u ne 

méthode m ise a u se rvice d' u ne quan t ité de recherches sc ien t ifi q ues , 
por tan t s~r la situa tion éth ique d' un e population (s ta tis tiqu e morale), 
la connaissance d'u n ter r itoi re , l' é tat économique, in tellec tuelle 
poli t iq ue e t adm in istrati f d' u n pays . ' 

. Le rôle de la stat is tiq ue g ra nd it à mesure que la mé thode se perfec-
~10nn_e et que le~ probl èmes à résoudre se compliq uent. Pl us que 
Ja1~a1s, la cond uite des affa ires de l'Eta t el même de ce lles des parti­
c uli ers es t basée s ur les con naissa nces qu e la s ta ti s tique seu le eut 

' apporter. p 

Pour r em plir ce rù le , le relevé s ta ti sti que doit ê tre fa it cor r ecte­
ru ent e t interprété log iq uement. 

?ans le l iv re prem ier de l'ouvrage, M. J ulin mo nti·e comm ent Oll 
prepare u n relevé s tati st ique, comment on J'exécute el com ment 

1
. on 

centra 1se les obsel'Va tions receui llies. P o ur bie n exéc uter ce tra v ï 
• 1 f t • 1 a i , 
1 au conna itre a technique spécia le de la stati stique et posséder Ull 
out illage . 

. C'es t à jus te tit re q ue l'a ute u r ins is te su r la nécessité de défi ni r 
r igoure usemen t les unités à dénom hrer Que de s tat1·s11· . . . · q ues sou t 
111 uttl1 sa bles pa rce q ue les term es n'en son t pas dùfi nis? 

La sta tistiq ue é ta nt dressée il fau t e ri t irer des conDa · 
. , . . . ; 1ssan ces 

~t des . L ex?.ose des procedes d analyse du matériel s ta ti st iq ue cons-
titue la ma t1ere du secoDd liv re de l'ou vrage . Ces méthodes d ' in ves ti­
gati_on_ doi veD l è tre conn ues de tous ce ux qui ve u le n t interpréter des 
stat istiq ues . 

_Le g roupement des unités s ui van t le tem ps, suivant J'espace o u 
su ivant la g ra ndeu r permet de eéparti r un e masse en sér ies . 

P ou: comparer.' ~pp_récier un e nsemble de phénomènes collecti fs 
g roupes en u ne ser te, t1 est parfois commode de les représenter par 
une moyenn e que les synt hét ise . Cette m oyenne sera selon 1 
a · t l · t· , , . , es cas , 

r1 1mc 1que, geomet r1q ue , ha r monique o u con tre-haro · El i . . 1on1que. e 
sera parfois remplacee par la médiane ou pa r la dominante .· 

Mai s la moyelll1e ne caractér ise pas touJ·ou rs suffi sam • . . me n. un e 
ser1e , surtout celle dont les termes ma nquen t d ' .,. · , . 

. un1,orm1te · tl fa ut 
pou vo1ralo rs compléter cettedonnée par u nemesure de l d"' . 

L . a ispe1·sion 
a comparai son de de ux séries est sou vent fêconcle · · 

l i ., . . en resulta ts · 
e e uevotle et mesure même le rappor t qu i peu t e · t . ' 
f ·1 d" . I . xis e1 ent rP de ux 
a1 s 1st1 ncts . ,a methode employ ée Jlo ur com p d , , . . . 

a rer eux ser1es e ta1t 

-~~ l 
-··1 
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~ppelée au trefois corrélalioll; M. Ju lin l ui a douné le nom de cova-
1·iation , pl us exact , pl us logique , car le coefiicient de covaria t ion ne 

peu t indiquer qu'u ne pt·obabilité de corré lati on. 

Les ta bleaux de s ta tis t iq ue peuvent se tra duire graphique me nt eu 

diag1·ammes, cartogrammes et stéréogrammes . 

Le / iv re 11I et dern ier de l'o uvrage es t un exposé de la loi des 

er reurs . 

L'application du calcu l des p robabilités à la stat is tiq ue sè justi fie 
parce que l'ex périence démont1·e qu'u n g r and nom bre de phénomènes 

nature ls out u ne dist r ibutio u a utou r de la moy eu ue , telle q ue leu rs 

éléments semblent è trP. rassem blés par l'effet du hasa rd et obéissen t 

doue à la loi des er reu rs. Les fai ts humai ns e t sociaux, tels q ue, par 

exemple, les salai r es, présenten t dans leu r r éparti tion u ne forme qui 
rappe lle la courbe des er reu rs et cette sim ili t ude j usti fie l' app lication 
du calcul des probabili tés. Ma is la pl us grande prudence s'i m pose 
da ns Je domaine où in te1·v ie ut la volonté de l' homme. 

L'ou vrage de M. Juli n esl d' u ne lecture faci le , ca r l'exposé est 
clair e t accom pagn é de nom breux exemples, . dont p lus ieu rs se 

ra ppo1'teDt a l'exp lo itation des mi nes de Belgiq ue. 

Nous en recommandons 'la lecture a ux indust riels et spéciale ment' 
· à ceux que préoccu pe la s it uation de notr e ind ust r ie ch arbon nière. 

E n ce domaine , les statistiq ues so nt nombre uses ; Oll e n est véri table­
ment inondé . P our en tirer parti , il fa u t posséder la méthode que 
bea ucoup s'imagineut , à tort , connaître sans l'avo ir a pprise. L a 
statis tique es t une branche de la logiq ue , comme les mat hématiques; 
ell e a sa termi nolog ie, ses lois e t sa d iscipline. C'est bien l' impress ion 
q ui se dégage de la lectu re du tr a ité de M . Ju lin. 

Lisez donc cet ouv rage pou r acquér i r u n esprit critique qu i vous 
permette de fai 1·e v ivre les loLll'ds tableaux de chi fl'res, d'y suivre 

l'évol ut ion des phénomènes , <l e recon nai tre des lois perma nentes a u 

m il ie u des vari ations et de per cevoir des fluctu a tions dans u ne 

uniformité appa rente. 
A. D ELMER. 
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The iron and associated industries of Lorraine, the Sarre district, 
Luxemburg, and Belgium . (La sidéru rgie et les ind ustries connexes 
de Lorra ine, du district 'de la Sarre, du Luxembourg et de Bel­
gique), par MM . A.-H. Bnoo1rn el M.-F. LA Cno1x (13·1 pages , 
2 cartes dont une hors tHx te, 12 fi g ures). 

Cette publ ication, intéressante ponr notre pays à différents points 
de v ue, est le bulletin 703 édité par !'United States Geologica l 

Survey (1) . 
Les auteurs américai ns ont étudié la qu estion <l u fer et du cha rbon 

à Pa ris où ils ont été appelés en qua li té d'ex pe r ts à la Confé1'ence de 
la P aix . Ils décr i vent successi vement la si tua lion de l'industrie cha r­
bonnièr e, de l'exploitation des m ines de fer et de l'ind ust r ie sidéru r­
gique dans l'est de la France, dan s la Lorrafoe retournée à la 
F r ance, dans Je Luxembourg, da ns le d is tr ict de la Sarre et en Bel ­
gique. Cette étude est méthodique, exacte, déta illée, app uyée sol' de 
de nombreuses statistiques et illustrée de plusieurs di agrammes et 
cartes. 

A. D. 

(1) Wash ingt0n , Go vernm ent printing otfüe , 1920. 

• 
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ST.l\_TIS TIQU ËS 

BELGIQUE 

INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 
Mines de houille 

Fabriques de coke et d'agglomérés 
Commerce extérieur et Consommation de charbon 

penda nt le pre mie r t.rün.estre d e I02I 

par A. DELMER 

Ingénieu r principal d es Mines. 

l . - Mines de Houille 

La crise, après avoir atteint toutes les aut res ind ustrieS", s'est enfin 
abattue s ur les mi nes de houille. Ses effets se sont fa its se ntit· da ns 
les charbonnages à partir du mois de février et ont affecté sérieuse­
ment les opérat ions du mois de mars. 

A. - P roduction 

L e ta bleau sui vant permet de comparer la produ ction des charbon­
nages pendant le premier trimestre à celle des années précédentes. 

Pour appr écier les résultats obtenus, il (a ut tenir com pte de ce que 
le nombre de jours ou vrables a été de 25 en j a n vier , de 24 en févr ie r 
et de 26 en mars. Le fléchissemeot de la production en m ars est sen-. 
iiible. 
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PRODUCTION MENSUEl, LE DES CHARBONNAGES 

EN f 9i 3, 19 19 , 1920 ET PENDANT LE PREllllER 'rR!ll!F.STRE 1921 

., 
ë3 Cil E Cu, ... ... 

:::l Unité: d C " ... 
:::l ., :::l 

"' ..c 0 !: ~ E CO 0 ..., u:::;;: . ., 
.D 0 ., "' "' :J E 0:: 1 . 000 tonnes :: ., u ..c z c'.:l "O u ., 

...J 

1913. 
' 

367 288 679 69 500 )) 1,903 
' 

1919. 
' 

337 259 522 43 367 12 1,540 

1920. 419 317 609 51 451 21 1 ,868 

janvier 1921 442 346 678 56 492 27 2,041 

février 1921 367 301 606 48 431 25 1,778 

mors 1921 403 289 617 46 4lî 28 1,800 
Premie,· trim . . ---~ --- --- --- - ---

Total 1,212 936 1,901 !So r,3So 80 S,619 

!'1oyen. mens 40.; 31:1 633 So 44ï 27 I ,873 

La fermeture de charbonnages n'est pas la pr inci pale ra ison de la 
diminution de la prod uctiùn, car les q uat1·e exploi tations (Couchant 
du F lén u , Ghli n , 'Muache r t Pays de L iége) qu i ont arrêté le u rs 
trava ux prod uisaien t e nsemble à peine 25,000 ton nes pa1· mois. La 
c rise n'est pas du reste l' u nique cause de le ur fermeture. 

B. - P ersonnel 

Le person nel des cha r bon nages a été sensiblement le même depuis 
Je débu t de l'an née. Celui d u mois de ma rs,comparé à cel ui d u m ois 
de janvier accuse uoe diminution de un pour cent pour les ouvriers 
à veine; de deux pour cent pour les ouvr iers du fond ; de 

110 
po u 1· 

cent pour l' e nsemble du personn'el du fond et de la surface et u ne 
aug mentation de un pour cent pour les ouvriers de la surface. La 
remise en activité d'ateliel's de triage e t de lavage est probablemen t 
la raison de l'augmentat ion du personnel de la surface. 

Ain si donc, pe u d'ouvriers ont été licen ciés el ceux des charbon­
nages fermés ont été embauchés par d'a utres charbon nages. 
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C. - Chômage. 

Le tra,ail avec un personnel incomplet dont le~ éléments chôme­
rai ent à tou r de rôle n'est guère p1·atiqué. La preuve en est que les 
dix-neuf charhonnages qui n'ont pas chômé un seul jour en jan vier 
et e n mars, hors les d imanches et jours fé r iés on t produit respective­
ment 404,682 ton nes e n ja n vier et 409,450 tonnes en mars; com me 
les nombres de jou rs d'ext raction sont 1·espcctivement de 25 et de 26. la 
i1rod uction moyen ne journal iè re fut donc de 16, i8ï tonnes en janvier 
et de 15, î47 tonn es e n mars. soit la même chose à 2,7 % près. 

La manière dont on ca lcule le nombre moyen d'ouvriers ne per­
met pas de déd ui re des statistiques l'importance du chômage e t des 
absences pendant les j ou rs d'extraction . · 

La nécessité de diminuer la production a obligé les charbonnages 
à rédu ire le nombre de jours d'ex traction. 

Les tableaux suivants don ne nt , par distl'ict, le groupement des 
charbonnages suivant le nom bre de jours de chômage pendant le mois 
de mars : 
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1 PnoDUt."rtO:< STOCKS 
Nombre Nombre 

de jours de par jou r d'extraction Rapport 
entre les 

de charbon-
du mois 

Po urcen- stocks et 
tonnes la prod uc-

(ton ne s) tage pa r 
chômage nages tonnes rapport tion 

au to tal journaliérc 

1 1 

PnoouCTto:< STOCKS 
Nombre Nombre 

de jou rs de par jour d'extn,ction Rapport 

du mois 
entre les 

de charbo n- Pourcen- tonnes stocks et 

(tonnes) tage par la produc-
c hômage nages tonnes rapport tio n 

au total journalière 

Namur 
0 

, 
3 15, 140 582 26.5 8, 450 1,1. 5 

Couchant de Mons 3 2 10 ,900 '174 21.6 1,740 3.7 
4 1 220 10 0 .5 70 7 0 
6 1 20 l - 20 · 20.0 

0 7 197.600 7,600 ,14 .5 89.590 11.8 8 2 20. 040 1,1 29 51 .·1 23.480 20.8 
1 1 19,170 779 4. 6 8, 110 10 .4 
2 2 57.300 2.388 J.I. 0 17,630 7 .4 
3 1 4.930 214 1. 2 2,650 12.-1 
4 3 55, 640 2,529 14.8 52. 130 20. 7 
5 2 15,980 761 4.4 8 ,720 11.5 

s 9 46 ,320 2 ,196 100 .0 33 ,760 15 .4 
(,\l oyenne) 1 

Liége 
6 2 26 ,440 1,322 7.7 20,870 15 .8 
8 l 12 ,560 697 4.1 10,070 14.4 

10 l 12 ,800 800 4.7 7 .590 !l.:'i 

!) 8 93.260 3.587 19 .6 38 ,420 10 .7 
l 3 62 .040 2.518 13 .7 32, 400 12.9 
2 3 34.580 1,441 7.9 14 .130 9 .8 

1 
17,090 100 0 217 ,360 3 20 402 .720 12 . 7 

(Moyenne) 

3 10 11 4,680 ·1. 986 27 2 52,770 10 .6 
-1 1, 4 25 ,740 1.170 6. -1 10.570 9 .0 
6 -1 41.020 2 .05 1 11. 2 23:520 11.5 
7 2 3,660 193 1. 1 l. 210 6 . 3 

Centre 
8 3 37,780 2,099 1l 5 46, 180 22.0 

10 1 2.330 146 0. 8 4, 090 28.0 
13 l 1,460 112 0 6 1,670 14.9 

2 1 80,480 3, 353 25.0 53, 100 15. 8 
26 1 - -· - 2,630 -

----
4 1 81,190 3,695 27. 5 29.580 8 .0 
:') l 24.720 I , 177 8 .8 26 .710 22.7 
6 4 77 ,4110 3,872 28.9 30,980 8.0 
7 1 2:'> ,000 1. 316 !l 8 11.320 8.ô 

3 40 417 ,450 18,303 100 .0 227,790 
1 

12 .4 
(Moyenne ) 

Limbourg 

4 8 288 ,830 13 ,413 100 .0 151 , 690 11.3 
( Moyen ne) 

0 1 1 27 ,640 i 1. 068 1 100.0 9,430 1 17.9 

LE ROYAUME 
0 25 473,920 18,232 23 .2 196,900 10 . 8 
l 10 174. 720 6.989 8.9 88.450 12.7 

Charleroi 

0 6 140 ,280 ë, ,395 20.4 . 
51.010 9 .5 1 6 92,310 3,692 14.0 H ,9,JO 13 .0 

2 4 l 19, îOO -1,987 18 .8 64, 560 12.9 3 7 136,620 5,940 22 .4 86,550 14.6 4 2 32,000 1,455 5.5 21, 240 14. 6 5 1 18,700 890 3 .4 33,630 37 .8 6 2 16,070 803 3 .0 17,150 21. 4 7 4 44 ,380 2,336 8 .8 53,480 22 .9 8 1 9,370 52] 2.0 8,370 16.1 9 1 7.650 450 1. 7 13,330 29 7 

3 34 617 ,080 26,469 100 .0 397 ,260 15.0 (Moyenne) 

2 10 292 .060 12.169 15.5 1•19 ,420 12.3 
3 20 267 . 130 11 .614 1-1 .8 143.710 12.4 
4 11 19·1, 790 8,859 Il ,3 113 ,590 12.8 
5 4 59 ,400 2 .828 3,t, 69 ,060 24.3 
6 13 J00,9tl0 8, 049 10.3 92,540 11.5 
7 7 73.040 3.845 4 .9 66 .019 17.2 
8 7 7!1,750 4,446 5.6 88, 100 19.9 
9 1 7,650 -150 0.6 13 .330 17 .4 

10 2 15,1 30 946 1.2 1 11 ,680 7.7 
13 ' 1 1,460 112 0.1 1,670 11.4 

26 1 - - - 2,830 -

1 (Moy:nne) 

112 1,800,040 78 ,539 100 0 1,01 7 ,290 18 .2 
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Les circons tances qui imposent le chomage n'affectent pas dans la 
mê me mesu 1·e tous les charbonnages. 

Les ex ploitat ions a grosse production l'ésis lent un peu mieux a la 
crise que les petites, com me le prou ve le tableau sui va nt où l'on 
compare la capacité moye1rne de production des cha l' bonnages 
grou pés suivan t l'importance du chômage: 

Capacité 
1 

Nombre de jours Nombre Productio n 1 

de chômage de producti on 
de moyenne par jour 

en mars 1921 par jour 
charbon nages et par cha rbonnage 

tonnes en tonnes 

0 18,228 24 (1 ) 760 

l 6,989 10 700 

2 12, 16!? :o 1,220 

3 li ,614 20 580 

4 8,854 Il 810 

5 2,838 4 710 

6 8,049 12 (2) 670 

7 3,844 7 550 

8 4,431 7 670 

9 450 1 450 
10 946 2 470 
13 112 1 11 0 

Ensemble . 78,524 109 720 

L'appui donné par les établissemen ts d 'd· . . · · , · . e cre 1t on t pern'11s a cer-
taines soc1etes de continuer à donner le . d . 
la me

.vente C'est . . u r p1 o uct100 normale mal gré 
· a1ns1 que dans I' hl 

patronnés par la Soci 't · G .' . ensem e, les charbonuages 

1 
. e e ene1·ale ont chomé u n 1ieu moins c1 ue 

P.S autres. -

Les charbons g ros _et mi-g ros se veu<lent plu s 
h b 

faci lem ent q ue les 
c ar ons menus; a ussi les charbon nages dont 

(! ) 25 co nces,ions ; mais 24 sociétés . 
(2) 13 concessions ; mais 12 sooiétés . 

le rendement e n g ros 
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est g rand su bi ssent moi 0 $ les effets de la <:r ise que les autres., Dan s le 
distri ct de Cha rlel'oi, les cha r bonnages qu i n'ont pas cbàmé penant le 
mois de mars dern ier , ou q ui n' ont chàmé qu'un , deux ou tr ois jou rs 
sont ceux dont le prix de ve nte moyen se maintrnait a ux e nYi rnns de 
100 francs pa r tonne en octobre dern ier , les au tres charhonnages 
obligés a 1111 chàmage pl us impot·tant a va ient un prix de vente de 90 
a 95 francs la tonne . Par la réduction de 10 et 12 fran cs consentie 
su r le prix des charbons men us e t le maintien d u prix des charbons 
domestiq ues. les prorl ncteu rs ont essayé de réadapter les p r ix aux 
condit ions du marché et de ranimer la ven te des charbons industr iels . 

En réa lité. les charbonnages les plus attein ts par la cr ise sont ceux 
qui produfae nt dans u ne fo1'le proport ion des charbons me nus, des 

char bons i n<l ust riels qua1-t-gras et maigres. 

D. - Stocks 

Les tableaux ci-dessus montrent une certai ne corrélation entre le 
nombre de jou rs de chômage et l'impol'ta nce des stocks. A Charler oi 
e l a Liége, les charbonnages q u i chômen t le pin s sont ceux èont les 
s tocks sont les plus gra nds; i l y a cepe ndant des anomalies. 

La mise en stock, très importante en février, elle a été encore for te 

e n mars . 

Augmentation Pourcenta~e 

1921 du sto.ck de l'augmen tation par 
rapport à la 

Ton nes 
production du mois 

J anvie r 86, 020 ·1 

l''évr ier 413 ,760 li 23 

Mars 306, 790 i 17 

Dans 1.111 charbonnage de Char leroi, d' impor tance moyenne·. le 

s tock au 31 mars re présentait la production de qua r ante j ours d'ex­
traction. Dans u n assez g !'aod n omb rr de charbonnages, les s tocks 
corr espondent à une product ion de vin g t jours envit·on . Dans l'en­
semble. les stocks représentent l'extraction de t reize j ours environ . 

I l y a de g randes d ifférences d' un cb~rbonn age a un autre , d'u n 

dis trict à uo a utre comme le prouvent les tableaux ci ,dessus . 
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Le tableau suivant donne quelq ues indicat ions d'ou l'on peut " 
déduire le nombl'e de journées perdues par les ouvriers el la dim inu· 
l ion de la production de chai bon causés par le chômage. 

Le chômage a fait perd1·e aux ouvriers peodanl le mois de mars au 
moins 5tl!,OOO journées. Le salai l'e moyen d' un ouvrie1· min eu r étant 
actuellemeol de fr . 24.38, la perle tota le de sala ire peut être évalu ée 
12,500,000 fraoc,i. 

La perte de production est de 24 1,000 Lonnes, a 92 francs la tonne, 
soit 22 millions de fran cs en chiffres ronds. 

"' ... ... Perte de -0 ...... ~ ~ Nombre Nombre de Production producti on "'-0 c:o 
1i CU = . .. 

journées causée par .ë '{: E E-;j ë 
E ::: -o 0 ..0 d 'ouvriers perdues (T onn es) le chômage 
o.2..~ z .... 

0 z ~ 1 (T onnes) 

0 
1 

25 38.761 0 -lï3.920 0 

l 10 15. 150 15. 150 lï4 . 720 6.980 

2 10 25 180 50 . 360 29:L060 2-1. 838 

3 20 2-1. 622 73.866 267 .1 30 34 8-12 

4 Il Hl.565 78.26') 194 .790 35 .41 6 

5 -1 ô.3 11 3 1. 555 59. 400 1-1.190 

6 13 17.807 106.842 160.990 48 . 2!H 

7 7 7.073 49 . 5 11 73.040 26 .908 

8 7 

1 

!J.374 74 . 9!l2 7!!.750 3;, . -148 

9 l l . l!H 10.710 7 . 650 -1. 050 

10 2 1.965 l!l.650 15 130 0. -160 

13 1 208 2 .704 1. 460 l . •15ü 

- - 149 - - -

1 
167 .359 5 13.609 1. 800.040 

1 3 Ill 241 .3!l! 

1 

E. - Salaires 

Les salaires des ouvriers mineurs ont s ubi quelques fluctuaLion s 
pendant le trimestre. 
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En vertu de la seolence arbitrale rendue par M. Dejardin, les 
salaires des ouvriers mi neurs des régions de Charleroi el de la Basse­
Sambre oot été relevés, a partir du 1" mars 1921: 

De 4 % pour les ouvriers abatteurs; 
De 2 % pour les autrf's ouvriers: 
De J % pour le personnel mascul in de la surface. 

Par application de la co nven tion sur les flu ctuations des sa laires 
en fonction de l'index des prix de détai l, les sa laires ont été dimin1Jés 
de 5 % a partir du premier dimanche de mars . . 

Une seconde dimioution prendra cours a partir dtt premier 

d imanche du mois d'avril. 

L 1 ·1.8 ·,ournalier moyen (fond et surface 1·éuo is) était de c sa ai . . . . . 
fr. 25 .49 en octobre dernier; le .r~le.ve1~eo t des sal~1 rcs ~ Charleroi 

d 1 Basse Sambre l'a porte a fr. :...5.64. La red uct1on de 5 %, et ans a - · 
1. . en mars l'a ramené a fr. 24.38. app ,que\? , . . 

d ent J·ournalicr moyen etanl de lu log. 411 .9 de charbon 
Le ren em f . . ) ( 1 · Il' d' 1 ) 1 

bl Olivr iei· (food el su i· ace 1·eun1s c 11 rc oclo 1re e venda e par . . . 
. · . -d'œuvre par tonne vendable cta1t, avant C'l apres, la 

cout de la main . . . '> '> f 9 1(\ 
. . d 5 01 des sa laires respectivement de Ir. 6-.-9 el r. 5 . v. 

retl uct10n e • .. ct· . . d f 3 10 . , · l des charbons a donc cte 1m1nue e r. . par Le pri x de 1ev1en . 
la réduction de 5 •1. des salaires. . 

F. _ Prix du charbon 

,· -tre un a rrêté royal du 15 janvier a abrogé le~ Pendan t le t1 ,me , . 
, · . t rép ressives des abus qut se commettent dans . prévent,~es e · . . . 

mesu1 es I bon (a brogation de l'a1Tetc royal du 21 .1an-
le com merce du c iar 

vier 1920) . · 1· · d d' · · d • . · · 1 a suspendu I app 1ca l1on es 1spos1t1ons c 
U ,,été mi n1ste r1e . , 

n a i I i cr scpterp bre J 920 relatives au co n trole des 
l'arrêté royal du • 
cha1·bous cle soute. . , . . . 

. . ne des licences d expoi tat1on a été supprime a partir du 
J,c reg11 

J•r ma rs. . 1, à la li ber té complète du commerce clv cha r-
·urer le t ctou d. ·c1 • .., 

Pour ass . cl Affaires économiques a ec1 e "'e ne plus 
1 Ministère es . (? . ) hon, e . fi' . 1 des prix maxima mais . 

. de bareme o ic1e 
publte t· 1 rix du barème t.lu 3 octobre 1920 ont élt; 

A partir du 6 mars, es l' 

diminués de : 
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Dix fran cs sur les men us bru ts ; 
Huit fran cs su r les men us lavés; 
Cinq francs snr les 10/20, 8/20, e '.c . ; 
Ving t-cinq francs sur les bri quettes; 
T rente fra ncs su r les boulels. 

Les classés au -dessus de 20 mill imètr es n'ont pas subi de rPduction 
de prix. 

P a r ce nouveau barème, le prix moyen de vente des charbons a 
é té abaissé de 7 fra ncs environ (1). 

G. - Production par ouvrier 

Dans l'ensemble, la production par ou vr ier a fléchi . 

Le ta bleau suivant donne la production de charbon extrait par j our 
e l catégories d'ou vriers en i9i 3 , i9i 9, 1920 et pendant le premier 
tr i mestre de i 92i : ' 

(1) La diminution du prix moyen de vente var ie, suivan t les charbon nages 
de 4 à 9 francs. 

1913 
1919 
1920 

1921 

Il 
1913 
1919 
1920 

1921 

1913 
1919 
1920 

Î921 

1913 
1919 
1920 

1921 

1913 
1919 
1920 

1921 

1913 
1919 
1920 

1921 

1 janvier 
février 
mars 

l janvier 
ftv r ier 
ma rs 

j janvie r 
février 

1 mars 

{ janvier 
février 
mars 

l janvier 
février 
mars 

l janvier 
févr ier 
mars 
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Ouvriers du fond Ouvriers du fond 
O u vriers à veine ()· compris les et de la $Urfoce 

ou vriers à veine) réunis 

K ilogr. K ilogr. Kilogr. 

Coucha nt de Mons 

2.422 627 460 
2.843 610 427 
2.802 628 ~40 
2.721 1 619 4-10 
2.66;, 613 432 
2 697 621 436 

Centre 

2.986 7H ' 535 
3 . 12-l ;1 667 450 
3 304 

' 
691 ; 480 

1 3.254 ,, 683 488 
3. 161 665 

i 
472 

3.094 655 463 

Char leroi 

3.659 831 575 
3.456 746 . 483 
3. 696 768 501 
3 .780 li 771 515 
3.72:3 762 527 
3 684 771 503 

N a mur 
1 

3. 146 764 

1 

G73 
3.348 690 477 
3.656 730 497 
3.737 738 

1 

521 
3.727 714 492 
3. 721 721 481 

Liége 

3.406 704 517 
li 3.218 606 428 
l i 3.374 1, 629 445 

1 

3.499 638 484 
3.389 ' 613 ! 439 
3.321 618 428 

Bassin du Sud 

1 3 .160 731 ,, 528 
1 3.187 662 450 

1: 3.310 682 468 
3.336 684 485 
3.272 670 472 

1 3.232 669 461 
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11. - Coke 

Le ta bleau sui vant montre que la crise n'a pas affecté sèrieusement 
la prod uction des fo urs à coke pendan t le premier trimestre dont les 
résul tats sont sensiblement les mêmes que ceux du dern ier tl'ime~tre 
de l'année 1920: 

P-RODUCTION COKE 

CONSO~fMATlON DES F ABRIQUES DE COIŒ 

"V, "ô 
"' " "' 1- "' UNITI~ 1,000 tonnes ~ 0 1- ., 

: ]=E ;: CO 

" :~ 
~ "' 0 "' 6 -u -o 

' 

A . Production 

1913 64. 8 57 .7 60.8 73.1 

1919 26.6 21.3 10. 8 4 .'I 

19.20 45.9 46 .4 29.8 26 7 

janvier 19.21 49.3 49. 1 36.8 41.2 

février 1921 42 .9 47. 6 35. I 38.4 

ma rs 1921. 44 .1 48 .4 36.7 30.9 

Jer T rimes/1·e I36 .J I4S.1 108 .6 I! 0 . 5 

B.Cons ommation 

) "''' . 
167.6 167 .3 68.1 84. 8 

Charbons étrangers 11.8 14.3 73 .8 63 .4 

total . . I79 .4 J8I .6 I4t .9 148 .2 

III. - Agglomérés 

V, 

1 
ü ,: :, 

;;; E 
:; :a "' V, "' "' 0 

1- c::'. 
::i 
< 

37. 2 293 .6 

)) 63. 1 

)) 148.8 

» 176 .4 

» 164.0 

» 160. 1 

:> Soo.S 

)) 48ï .8 , 

)) 163.3 

.,, 6Sr.1 

La production d'agg lomérés a beaucoup diminué pendant les trois 
premiers mois de l' ann ée . Dans le Co uchant de Mons, où e lle ava it 
dépassé 8,000 tonnes en décem bre, elle est tombr.e à 2,200 tonn es en 
rnars. Dans les au tres distr icts , la diminution est de 25 à 30 °/o. 
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L' iodustrie des agglomérés a donc perdu une p<1rtie de l'avance 

qu'elle a prise depui s la g uerre : 

Uni11;: 

1,000 tonnes 

1913 . 

1919. 

1920 . 

janvier 1921 

février 1921 

mars 1921 

PRODUCTION D'AGGLOMÉRÉS 

~g "ô 1-., 
1-

!:: ., 
ê "' 

]?- .: 0/l 

" 
. ., 

"' "' '" :.J 
0 "' :.> 6 z 
:.>-o 

1 . 
1 8 12.3 14 l. 1 14.2 37.7 

3.8 10.2 130. 1 17.0 51.2 ' 

6.4 16.6 142.6 19.3 58 .6 

7 9 19.ü 130.0 21.6 65.0 

3.0 16.9 107 .7 17 .o 51.3 

2 .2 13:8 11 9.2 15.3 54. 1 

rv. - Commerce extérieur 
A. - Exportations 

J. 

ü "' ,: E 
;;; :; 

" :; >, 
0 V, ., ~ 

1-

:5 
., 

< 
...; 

10.0 217 . 1 

.,. 212.3 

» 24;j.5 

» 24~.l 

» 195.9 

» 204.6 

Le tablea u suivant permet de consta ter que les exporta ti ons ont 
repris un e certaine importan ce a u cours du prem ier trimestr e de 
l'année; sans atte indre encore l' im portance qu 'elles ava ient en 1913, 
elles dépassent le taux moyeu de l'année 1919 el su rtout celui de 

l'année 1920 : ' 
EXPORTATION DE CHARBON 

1913 1919 1920 1921 

Unité : 1,000 tonnes 
1/4 1/4 1 1/4 

} er 

1 
trimest. 

1 

Houi lle. l ,24~ 853 409 899 

\ Coke .. 278 70 55 67 

1 
Agglomérés 

161 92 54 

j T otal (en comptant le cok~ et_ les 
agoloméré~ pour leur equ1va-

1,752 1,028 530 
let~t en houi lle) . · · · 

0 
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Les deux tiers des combustibles minéraux exportés par le pays so nt 
destinés à la France; le sixième env iron aux Pays-Bas et le restant 
a u Grand-Duché de Luxembourg, à la Suisse et à l' Italie . Cent mil le 
tonnes de charbon de soute ont été mises à bord de navires . 

DESTINATION DES COMBUSTIBLES EXPORTÉS PENDANT LE PR EMIER 

TRIMESTRE 1921. 

Unité : 1.000 tonnes Hoi1ill e 
1 

Coke 
1 

Agglo-
mé rés 1 T otal (1) 

France . 614 4 (j 62·1 
Pays-Ba s 137 7 11 156 

Grand Duch1: de Luxembourg . 21 48 l 85 
Suisse 50 6 13 70 
ltalie 10 2 )) 13 
Au tres pays .. 2 > )) 2 

- - -
T otal 1334 67 31 950 

Charbon de soute . G5 )) 39 100 

Grand total . 899 67 70 1,050 

B. - Importations 

Les importat ions, consti t uées presque excl usivPment par de la 
hou ille crue, sont en progrès très notables . Elles dé passent Je taux 
moyen de l'année 1920 : 

(1 ) En comptant le coke et les agglomérés p our leu r e'q · 1 • • 
u1va.ent en houille . 

1, 
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DIPORTATIONS DE CHARBOX 

1913 1919 1 1920 1921 
Un ité: 1.000 tonne,; 

1 
Ier 

1/4 1/4 l /4 trimestre 
1 

H ou ille . 2,2[4 31 385 1 ,265 

Coke 282 2 31 50 

Agglomérés 11 7 )) 38 61 

T ota l (en comptan t le coke et les 
agglomérés pour leur éq ui rn-
lent en houi ll e). . . . . 2,688 33 460 1,385 

Les cha rbons importés proviennent presque excl us ivement de 
l'Al lemagne et so nt livrés a u Comptoir belge de répartit ion des 
charbons allema11ds : 

PnovENANCE DES COMBUSTIDLES IMPOR'r És PENDAN1' LE PR!sMIEH 

TR IMESTRE 192'1 

Un ité: 1.000 tennes 

' 
H ouille Coke 

1 

Ag~I? -
meres T o tal ( 1) 

1 
Allemagne . I'. 148 42 43 l •. 242 

Grande Bretagne 65 (j 18 89 

Etals-U nis . 35 l )) 36 

l 'a\·s-Bas ]3 )) > 13 

Fran ce • ' ·1 )) )) 4 

Autres pays » l ~ l 

T otal 1.265 50 61 1.385 

( \ } En compta n1 le coke et les agglomérés pour leur équ iva le nt e n houille . 

-

' 
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V. - Consommation. 

Le tableau ~uivao t permet de com parer la con~omma tion du 
premier tt·imestre 1921 à celle de la moy enne tr im estriell e des 
ann ées précéden tes : 

Production. 
Diflërence des stock s. 
Importation s 
Exportations . 

Consomma tion 

La consommation trimestr ielle ava it été 
en moyen ne: 

r<: n 1920 
En 1919 
En ·1913 

T onnes 

5,619,000 
807 ,000 

1,385.000 
1,050,000 

5,147,000 

5,612,000 
a,8·16,000 
6,512,000 

• 
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Créat.ion d' un' « Institut National des Mines » 
à Frameries. 

RAPPORT AU ROl 

Bruxelles, le 12 janvier 1921. 

S1RE, 

Tous les pays indus trie ls ont compris I' importa~ce écono­
mique que présen te la création d'instituts e t de la bora toires de 
recherches . Tous se sont rendus compte des progrès industrie ls 
que p euven t faire réaliser les é tudes e t les rec'herches scie nti ­
fiques. 

La Belgique , si prospère a van t les tragiques événem e nts qui 
viennent de bouleverser le monde , ne pourra continuer à 
occuper la situation qu'elle ava it su acq ué rir p ar les cap1;1cités 
de ses technicie ns e t les qualités sp éciales de sa classe ouvriè1'e, 
que si, à tous les points de vue , e lle m a intie nt son industrie 
dans la voie du p rogrès e t si e lle utilise, de la m a nière la p lus 
rationne lle e t parta nt la p lus économique, tous les p roduits de 
son sol. 

li importe donc que des é tudes soien t en treprises, avec ce 
double but. 

La Belgique possèd e actue llement un labora toire , qui a déjà 
rendu des services signa lés à l'industrie cha rbonnière; c 'est le 
siège d 'expériences de l'Eta t de Fra meries , créé par l'Admi­
nistra tion des mines. 

Les études entreprises jusque m a in tenant par ce labora toire 
o nt toujours eu en vue l'a ugmentation d e la sécurité de nos 
mines, e t des résulta ts rem arquab les ont é té a tte ints. 

Il convient d'é te ndre le cha mp des é tudes d e ce siège d 'ex­
périences e t de fa ire de celui-cj un « Institut na tiona l des 
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mines », qui , en relation avec le service géologique, recherche­
rait la meilleure utilisation possible de la richesse minérale du 
sol belge, examinerait la possibilité de l' eJI1ploi de combusti-

. bles de qualité inférieure tels que schistes de lavoir, étudierait 
les perfectionnem ents à apporter aux méthodes, outils et appa­
reils en usage dans les exploitations souterraines, continuerait 
e t dé veloppera it ses travaux visant à l'amélioration des cond i­
tions du travail dans les mines. 

Tel est l'objet du projet d'arrêté que j'ai l'honneur de 
soumettre à l'approbation de Votre Majesté . 

Le nouvel organisme devant avoir upe influence heureuse 
sur l'activité de notre pays et devant assurer un m eilleur rende­
ment des énergies dépensées, i ai la confiance que mes 
propositions recevront Son e ntière e t bienveillante approbation. 

Je suis 
Sire, 

de Votre Majesté, 

le très humble e t dévoué Ministre , 

J. WAUTERS. 

ARRÊTÉ ROYAL CRÉANT L'INSTITUT . 

A LBERT, Roi des Belges. 

A tous, présents e t à venir, SALUT. 

Considérant qu'il y a lieu , dans l'intérêt du pays, de recher­
cher la meilleure utilisation possib le de la richesse minérale du 
sol belge, d'étudier les perfectionnements et améliorations 
q u ' il convient d'apporter aux méthodes, outils e t appareils de 
l'exploitation des mines, ainsi q u 'aux conditions de travail 
dans les mines; 

Sur la proposition de Notre M inistre de l'industrie, d u Travail 
et du Ravitaillement, 

Nous avons arrêté e t arrêtons: 

ARTICLE PREMIER. - Il est créé, sous le nom d'Ji;stitut 
national des mines, un é tablissement chargé de l' é tude de tout 

• 

• 
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ce qui concerne la mei lleure u ti lisation de la richesse minérale 
du sol belge, le perfectionnement des méthodes, outils e t appa­
reils de l'exploitation des mines, ainsi' que l'amélioration des 
conditions de travail dans les mines. 

ART. 2. - L'Institut national des mines est investi des attri­
butions du siège d'expériences de l' Etat, à Frameries, dont les 
insta llations son t m ises à sa d isposition. L 'institut fournira au 
gouvernement tous renseign ements e t effectuera toutes recher­
ches ou études que celui-ci jugerait utile de lui demander. 

ART. 3. - L'institut est administré par un conseil d 'adminis­
tration don t le directeur général des mines et le directeur de 
l'institut sont membres de droit avec voix dé libérative. 

Le premier remplit i(."s fonctions de présid ent ; le second, 
celles de secrétaire. 

Le conseil se compose, en outre, de treize membres nommés 
par Nous, et choisis dans chacune des trois catégories et dans 
les proportions suivantes: 

I" Sept représentan ts des autorités, des associa tions ou des 
particuliers, qui accorderaient des subventions à l'institut; 

2" Trois personnalités techniques ou scienti fiques dont les 
fonctions ou les travaux dénotent une connaissance appro­
fondie d es méthodes d'exploitation ou des conditions du travail 
dans les mines; 

3° Trois ingénieurs du Corps des mines. 

La durée des mandats des membres du ~onseil d'administra­
tion est fixée à six ans. Ces mandats peuvent être renouvelés. 

En cas de décès ou de dém ission d 'un membre, le nouveau 
titulaire, choisi dans la catégorie à laquelle appartenait son 
prédécesseur, achèvera le m a nda t de ce dernier. 

A RT. 4. - L'institut est dirigé par un directeur n ommé par 
le Ministre de l'ind ustrie , du Travail et du R avitaillement sur 
l'avis du conseil d'administration. 

ART. S. - Il est créé, au sein du conseil d'administration, un 
com ité d irecteur composé de cinq membres, savoir: le directeur 
énéra l des mines, le directeur de l'institut et trois membres, 

g d . 
désignés pour un terme e trois ans. 
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Le d irecteur général des mines e t le d irec teu r de l'institu t 
re mplissen t respectivement les fonctions de p résident e t d e 
secrétaire du comité directeur . 

ART. 6. - Le conseil d' administra tion se réunit sur convoca­
tion de son président , au moins une fois par année. Il n~mme 
le p ersonnel attaché à l'institut et fixe les tra itements; ces nom i­
na tion~ seront soumises à l' agréatio n d u Ministre de [' Industrie, 
du Travail e t d u Ravita illement, qui devra approuver é gale­
m ent, pa r arrê té ministérie l spécial , le barême des tra item en ts . 

Il ·exam ine les p ropositions RUi lui sont faites par Je comité 
d irecteur au suje t des études à entreprendre e t fixe Je pro­
gramme de ces dernières. Il arrête le budget annuel. 

Chaque année, avant la fin du mois de mars le c·on ·1 f . . . , . . , se1 era 
parvenir au Ministre de I lndustne , du Travail e t d u Ravita ille-
ment, un rapport dé taillé sur les travaux de l' inst ·t t 

, . , , 1 u , a u cours 
de 1 exercice ecoule. 

A RT. 7. - Le conseil d' administra tion ne peu t valab l 
d ' l"b ' · b ement e I e rer s1 sept mem res au moins ne sont présents. 

Les résolu tions son t prises à la maJ·orité des · E d . , . voix . n cas e 
partage, la V O IX du pres1dent est p répondérant s· J ·1 , , , ' " · e . 1 e conse1 
a e te convoque sans s etre trouvé en nombr ·1 . 

li 
. , . , e , 1 pou1ra, s ur 

nouve e convocation , deliberer valab lemen t 1 · 1 , , que que soit e 
nombre des membres p resents, sur les ob"e t · 1 

d f . , ]' d d . J s mis pour ;;. 
seco n e Ols a or re u Jour . 

En cas d 'a b sence du d irec teu r géné ra l des · 
d d 1 

, . mmes, la prési-
ence e a reumon sera dévolue a u doyen d 'âge . 

A RT. 8. - Le comité d irecteur se réunit u f · . 
· d , · ne OIS par m o is 

su r convocation e son pres1dent. Il soumet ·1 d' . . . . au conse1 a d mi-
nistra t ion tou tes les qu<"st1ons q ui concerne nt 1 r· . Il f . ' es travaux de 

h
mstitut: ait rapp~rt a ~e _conseil sur les é tudes ou reche r-

c es q m sont p roposees, ams1 que sur toutes J · . 
1 . . Il d es questions qui 
UJ sont soumises . resse, dans les limit cl . 

d ' I · · . . es es su bs1des 
accor es par es pouvoirs publics, a msi que d 
. . d es a utres subven 

t1ons, un pro Je t e b udget qu'i l soum et à )' b . -
conseil d ' administra tion . appro ahon d u 

ART. 9. - Le d irecteur conco urt avec le pr' ·cl . , es1 ent à ) ' ' 
t1on des mesures a dopte es par le consei l d • ad . . . execu-

. , d " ·1 'd· 1 m1n1stra t1on e t le com1te irecteur; 1 re 1ge es p rocès-verbaux d , 
es seances e t la 

" 
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correspondance; il assu re la gestion journalière de l'institut e t 
. la ma rche des t ravaux; il vérifre les pièces justificatives d es 

p aiem ents e ffectués pour l'é tab lissement. 

A RT. 10. - Le b udget annuel sera soumis ' au Ministre de 
l'industrie , du T ravail et d u R avitaillem en t pour a ppr.obation . 
Les comptes sont dressés chaque année par le comité directeur 
e t a rrê tés par le conseil d 'ad ministration . Celu i-ci , a p rès véri­
fication, les enverra pour approbation , avec les p ièces justifica­
tives , a u Ministre d e l'industrie , du Travail e t d u Ravitaille­

ment. 

ART. 11. - A la de ma nde du conseil d 'administration, d es 
ingénieurs d u Corps des mines p euve nt ê tre dé tachés te mp o­
rairem e nt à l'institut p ar le Ministre de l'ind ustrie, d u T ravail 
e t du R avita illem ent. 

A RT. 12. - Le Ministre de J'lndustrie , du T ravai l e t du R avi­
ta illement détermine les émoluments des membres du conseil 
d'a dministra t ion e t d es m embres du comité d irecteur. 

A RT. 13. - Notre Ministre de J'lndustrie, d u T ravail e t du 
Ra~itailleme nt est chargé d e l'exécution du présent arrê té. 

Donné à Bruxelles, le 18 janvier 1921. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'lndusÎric, du Travail 

c l du Ravitaillem ent, 

j. W AUTERS. 

A LBERT. 

CONSEIL D'ADMINIS TRATION. 

A LBERT. Roi d es Belges . 

A tous, présents e t à venir, SALUT. 

V u notre a rrê té d u 18 janvier 192 1 , créant à Fram eries, sous 
le nom d' institut n a tiona l des mines, un établissement cha rgé 
de l'étude d e tout ce q ui <::oncerne la me ille ure u til isation de la 
richesse minéra le du sol be lge , le p erfectionnement des métho-
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des, outils e t appareils de l'exploitation des mines, a insi 
I' amélioraiton des conditions de travail dans les mines; 

Vu spécialement l' article 3 de cet arrêté ; 

que 

Sur la propositiqn de Notre Ministre de l'industrie, 
Travail e t du R avitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

du 

ARTICLE PRf-MIER. - Sont nommés membres d u conseil 
d'administration de l'Institut national des mines, pour un terme 
de six ans: ' 

MM . Abrassart , Adelson, directeur-gérant de la Société 
anonyme du Charbonnage d'Hornu

1 

e t W asmes, à 
Wasmes; 

De fize, François, directeur des travaux du ch b _ 
d ·o , a r on 

nage ugree de la Société anonyme d'O , 
l\" ·h , ugree-•1an aye, a Ougrée; 

Falony , Edouard, membre de la Chamb d R , · re es epre-
senta nts, à Charleroi; 

Habets . Marcel , directeur des ch b . . , ar onnages e t m1-
m eres de la Socié té a nonyme Joh C k .11 d . . , , n oc en , a m1-
m stra teur-de legué de la Sociét' . 

1 . . e a nonyme pour 1 ex-
p 01tat1on de la concession charb . ' d 1 . , · C . , onmere es Jie-
geo1s en ampme, a Jemeppe-sur-Meuse· 

Ma nsart , Jules, membre de la Ch b d• R , 
' L L am re es epre-sentants, a a ouvière· 

Richir, Camille, directeur' tech . d 1 ., , 
d 

niq ue e a Soc1ete 
anonyme es Charbonnages de R . L l 
P' S · A l essa1x, eva , eronnes, amte- degonde e t G k , R . 

R · · . . enc , a essa1x; 
o1sm' Louis, d irecteur-gérant de 1 S . , , 
des Charbonnages de Sacré-M da oc~ete anonym~ 

D ··1 L · a ame, a Dampremy; 
enoe ' uc1en' professeur à l'U . . , . , ' 
Liége; mvers1te d e L1ege, a 

Dony-H énault, Octave profe , • sseur l'U · · , _1 
Bruxelles, à Bruxelles; a mvers1te 'l eè' 

H a lleux, A rmand inge'ni· . • . eur en ch f d . d 
mmes, administrateur de l'E e 1recteur es 

' Il · (f ca le des m1·ne t d m eta urgie acuité- t h . s e e 
B Il ec nique du H a inaut) , à ruxe es; 
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L echat. V ic tor, inspecteur généra l des rriines, à Liége: 

R aven, Gustave, ingénieur en chef directeur faisant 
fonctions à l'Administration centrale des mines, à 
Bruxelles ; 

Renier, A rmand, ingénieur principal des mines, chef 
du service géologique, à Bruxelles. 

ART. 2. - Notre Ministre de l'industrie . du Trava il e t du 

Ravitaillement est chargé de l'exécution du présent 'arrêté. 

Donné à Laeken, le 1 cr mars 192 1. 

A LBERT. 

Par le Roi: 
Le M inis tre de l'industrie, clu Travail 

e l du Ravitaillement, 

J. W AUTERS. 

DIRECTION. 

LE MI NISTRE: DE , .' I NDUSTRIE, DU TRAVAIL 

ET OU RA YITAILU~MENT , 

' 
Vu l'arrêté royal du 18 janvier 1921 , créant un lnstitul 

N ational des Mines, à Frameries; 
Vu spécial ement l 'article 4 de cet arrêté , a insi conçu : 
« L'Institut est dirigé par un Directeur, nommé par le 

Ministre de I' Industrie, du T ravail et du R avitaillement, sur 

l'avis du Conseil d · Administration » ; 
Vu l' avis émis par le Conseil <l'Administra tion, en sa séanc~ 

du 21 mars 1921 
ARRtTE: 

ARTICLE PREMIER. M . Emmanuel Le ma ire, Ingénieur e n 
Chef-Directeur de 2·· classe des ,Mines, est nommé Directeur 
de l'Institut Nationa l des Mines de Frameries. 

Bruxelles, le 25 mars 192 1 . 

J. W AU,TERS. 
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Serv.ice me'di·cal d u Travail. 

Arrêté royal prescrivant les mo e ns d . 
m édicaux d l y e (:)remrers soins 

ans es entreprises industrie lles e t . commercwles. 

A LBE RT, Roi des Belges. 

A tous présent t ' · ' s e a venir , SALUT. 

Vu la lo i d u 2 juille t 1899 
des ouvrie rs em ployés d 1' concernant la santé e t la sécurité 

. a ns es entrepri e · cl . l merc1a les; s s 111 ustne les e t corn-

Considéra nt qu ' il y a lieu . 1 . . s , . J d' ' pa1 a prescription d 
p ec1a es, assurer les p re m· . 'd· e mesure s , d 1ers soms me 1caux -11 occupes ans les entre prises "nd l . Il a ux travai eurs 

· · 1 u1: n e es e t · 
q ui sera ient victimes d \ 'd commercia les e t 
subite; m acc 1 e nt ou d'une .indisposition 

Cons idérant qu 'il échet d ' tt' , a e nuer de Ja J 
q uences eventue lles des .d sorte es consé-, 

1 
, acc1 ents ou ma la d· 

exposes es travailleurs· ies a uxquels son t 

V u les avis ém · ; . 
1
,. d . I S par es sections compé t d 
m ustne e t du travail e t I cl , . en tes es conseils d e ·1 es e puta t1 ons p 

se1 s provinciaux; e rma nentes des con-

Vu l'avis du Co Î , . S .. ~se1 supen e ur d hygiène publi . 
ur la propos1t1on d e Not· M · . que , 

e t cl u Ravita illement I e m1stre d e l'industrie d u T ' I , • rava1 

Nous avons a rreAte' t A e arre tons: 

ARTICLE PREMIER D ) , d . - a ns es e tablisse 
a ngereux, insalubres ou incomm d ments classés comm 

ind ustrie lles e t comme rc ia les . o .es e t dans les entrep . e 
1903 sur la répara tion des d assu1e t1Ies à la loi du 24 d é nbses 
t ·1 I' ommage,- résult d cem re 
rava1 ' exploitant est ten u, en cas" d ' _a nt es accide nts d u 

accident ou d ' . d. . m 1sp osi-
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t io n gra ve survenant à l' un de ses ouvriers a u co urs de l'exécu­
tion d u contrat de travail, de p rend re rapidement, e t indépen­
damment des p rescriptions déta illée ; dans le p ré sent arrêté, les 
mesures nécessa ires p our abrite r la victime , p our lui procurer 
les premiers soins et, au beso in, l'assistance d'un mid ecin . 

E n outre, lorsq ue le déplacement d a ns les conditions ord i­
naires serait préjudic iable au b lessé o u au malade, l' exploitant 
est tenu d ' assure r p romptemen t, p ar le moyen le mieux app ro­
prié à l'é tat du patient , le transport commode d e celui-ci, soit à 
so n domicile, soit à un poste d e secours. 

Sous la dé nomination d e « p oste d e secours » , il faut com­
p rendre toute institution médico-chirurgicale à laquelle le chef 
d'entreprise p eut recourir pour assure r au b lessé ou au malade 
dont il a la charge , les soins a déqmits e t une hospitalisation au 

moins tem poraire . 
A RT. 2. - Les moyens de p rem ie rs soins s~ront toujoùrs en 

parfa it é ta t de conse rvation e t d'utilisation im médiate. Ces 

moyens comprendront a u m o ins : 
A. P our le personnel employé habitue llemen t à d emeure 

fixe : 
I. - D a ns les en trep rises où la production imp lique, autre-

m ent qu'à titre tempora ire , l'usage d ' un e machine mue pa r une 
a utre force q ue ce lle d e l'homme ou des animaux, d ' a ir ou d e 
gaz sous pression ou de corps pouvant é mettre des vapeurs 
infl ammables ou explo sibles , d'une forge ou d'u n foyer indus-

triel: 
' a) o ccupan t moins d e 5 ouvriers : une b oîte de secours n'' 1; 

b) occupant S à 25 ouv riers : une boîte d e secou rs n° 2 ; 

c ) occupa n t plus de 25 o uvrie rs: une boîte d e secours n° 2 e t 

u n lo ca l pour p remiers soins . 
Le chef d ' entreprise sera dispensé d e l' ob ligation co n ~ernant 

ce local en se conforma nt aux conditions prévues à l'a rticle 5 . 

Il. - D ans les entreprises ne comportant p a s l'usage de 
moyens industriels c ités au I du prél'en t article : 

a) occupant moins d e 25 ouvriers : u ne b oî te d e secours n·' 1 ; 

b) occupant de 25 à 50 ouvriers: u ne boîte d e secours n° 2 ; 

c) occupan t p lus d e 50 ouvriers : u ne boîte d e se.cours n° 2 

et un loca l p our p rem iers soins. 
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Le chef d'entreprise sera disp ensé d e l' obligation concerna nt 
ce loca l en se conform ant a ux conditions p révues à l'a rticle 5. 

B. Pour le p e rsonnel employé à d es travaux sur cha ntie rs à 
e mplacemen t va riab le, au tra nsport où aux travaux soute rra ins : 

1. - Sur chantier à emplacement variable où le trava il com­
porte l'usage d 'une machine mue p a r une autre force que ce lle 
d e l'homme ou des animaux, d' a ii: ou d e gaz sous pression ou 
de corps pouva nt éme ttre des yap eurs infla mmables ou explo­
sib les, d ' une forge ou d'un foyer industr iel: 

a) occupa nt moins d e 5 ouvriers , répartis en u n nombre 
quelconq ue d 'équipes, ma is d ép enda nt d'un cha nt ier commun : 
une boîte de secours n° 1; 

b) occupant d e 5 à 50 ouvriers, ré p a rtis en un nombre 
q uelconque d'équip es, ma is d épendant d'un chan tie r commu n : 
une boîte d e secours n° 2; 

c) o ccupa nt p lus d e 50 ouv rie rs , répartis en un nombre 
q uelconque d'équip es, ma is d épe nda nt d'un chan tier commun : 
une boîte de secours n° 2 e t un local p our prem iers soins. 

Le c hef d 'entreprise sera d ispensé d e l'obligation co.ncernant 
ce loca l en se conforma nt a ux conditions prévues à l'a rticle S. 

I l. - Sur cha ntie r à em p lacemen t variab le où le travail ne 
comporte pas l'usage d e moyens inc!ustrie ls c ités au I c i-dessus : 

a) occupant moins d e dix ouvrie rs , ré partis en un nombre 
q uelconque d 'équipes, m ais d épendant d'un chantie r commun : 
une boî te d e secours n° 1; 

b) occupan t plus d e dix o uvriers, répartis en un nombre 
quelconq ue d 'équipes, mais dépenda nt d ' un cha ntie r commun : 
une boîte de secours n" 2. 

II I. - Sur les tra ins, tramways, tracteurs, remorqueurs, cha­
la nds, d ragueurs e t e n géné ra l sur les véhicules à traction méca­
nique dont le fonctionne ment e t l' utilisa tion comportent l'e m­
p lo i : 

a) D e deux à c inq p ersonnes: unP boîte d e secours n° 1 · 
b) Plus d e cinq personnes: u ne b oîte de secours n° 2. ' 

IV. - D ans les travaux soute rra ins : 

a} Tout agen t préposé à la s urveilla nce sera consta m ment 
porteur d'un é tui métall iq ue ou d'u n sac im p erméabil isé e t bie n 
fe rmé contena nt trois cartouches d e pansement aseptiq ue; 

• 
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1 't t ' n comprenant dix ouvriers , il se ra, b) A cha que exp o1 a IO a 3 
d. sé à la surface une boîte d e secours n , pou-

en ou tre , ispo , . édia temen t d ans les travaux soute r-
vant ê tre tra nsportee imm 

rains ; · t 
1 ' t 'ton de trava ux soute rrams o ccupan c) Pour toute exp o1. a1 

p lus de vingt-cinq ouvners : 

l'tt a e t b précédents; Jo Les 1_T1oyens prescrits aux 1 era 

2" U local pour pre miers so in s . 

L hn f d' entreprise sera d ispensf d e l'o~ligation c~nc~rnant 
e c e d ' · ' ' 1 t cle S· f nt aux con 1tions prevues a a r 1 • ce loca l en se con orma . . , , 

d , d ent des prescriptions preced en tes, toute d) ln epen amm · 100 
. d t · . ux soute rra ins comprenant au moms ou-ntrepnse e iava d 1 . . 

e . de la surface disposera, ans e vo1s1-. y compns ceux ' Il 
vners , d' h m.bre d e repos dont , en I aucun cas, e e ne 
n ge une c a ·11 t 

a ' A d ' ée Pour les mines d e hom e, comporta n pourra e tre isp ens . A d ' d 1 
. · , tte cha mbre ne pourra e tre 1stan te e P us p lusieurs s1eges, ce , ' 

de 3 ki lomètres de chacun d eux. . . , . 

C P I Pe l·sonnel employé d ans les entrep rises v1sees c1-
. our e . · 1· . 

d , · te nt ha bituelleme nt des n sques p a rticu 1ers . essus ou ex1s 
Les boîtes prévues comprendront, en outre , les moyens com­

p lém enta ires p rescrits pa r l' a rticle 5 

A RTICLE 3. 

1. - Boîtes d e seco urs. 

• d urs sont en boi~ ou en mé ta l; e lles d evront Les boites e seco . 
. f . hermétiq uem ent e t co ntiendront : p ou voir se erme1 

a) Pour la boîte no J: . 
. ·t hes d e p ansement aseptique, p a r groupe ou 

T r01s cat o uc · avec indication du mo d e . d upe d e c inq ouvn ers , par tie e gro 
d' emploi. 

b) Pour la boîte no 2 : 
hes d e p ansement asep tique par groupe ou 

Trois cartouc . · . (Dans les entreprises o ccu-d e cmq ouvn e1s. d 
par tie d e groupe .· . la quantité d e .car touches e 

d ua ra nte ouv 11e1s , . . 
p ant p lus e q . t ê tre limitée à vmgt-cmq. ) 

men t aseptique p eu . p anse 
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Deux écha rpes tria ngulair~s de Mayor de l 11125 d ~ long sur 
om50 de haut; 

Deux a mpoules de 25 centigrammes de caféine; 
Deux ampoules de I centimètre cube d'éther; 
Un gobele t; 
Une notice explica tive concerna nt le mode d'a pplication de 

ces moyens. (Le texte de cette nollce fera l' objet d 'un arrê té 
ministériel.) 

c) Pour la boîte n° 3: 

De ux couvertures de laine; 
Cinq cents grammes d'ouate aseptique ou a ntiseptique en 

paquets de 50 e t 25 grammes chacun . . 
Six mètres de gaze stérilisée en paquets d'un m è tre chacun; 
Douze bandes de cambric de d ifférentes dimensions; 
Quatre écharpes triangulaires Mayor d e 111125 de long sur 0"'50 

de ha ut; 
Cinq ampoules d'é ther de I centnnètre cube; 
Cinq ampoules de café ine de 25 centigrammes; 
Un gobele t; 
Wne notice explicative concernani: le mode d' application d e 

ces moyens. (Le texte de cette notice fera l'obje t d'un arrê té 
min istérie l.) 

Il. - Moyens complé m e ntaires. 

Les moyens complémenta ires p révus par l' a rtic le 2, § C, 
comprendront: 

a) contre les risques de brûlure : 

1° P ar le feu e t les c orps chauds: 

Dix comprimés de I gramme d'acide picrique (un comprimé 
pour 2 litres d'eau); 

2° Pa r les acides : 

De la craie en poudre renfe rmée da ns un récipient métal-
lique; 

3° Par les a lcalis-caustiques: ~ 

Un Racon de 200 grammes de v ina igre fort; 
b) Contre les risq ues d ' asphyxie ou de svbmersion : 
Un ouvre-bouche; 
Une pince à la ngue; 

I 

L 
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Une seringue en verre pour injections hypodermiques; 
Deux ampoules de 25 centigrammes de caféine; 
Deux ampoules de 1 centimètre cube d'éther. 
Indépendamment de ce complérr ent de moyens de premiers 

soins contenus da ns les boîtes, les enb·eprises qui exposent le 
personnel à des dangers de submersion, disposeront de deux 
couvertures en laine. 

Ill. -;-- Local pour premiers soins. 

Ce local sera exempt d'humiditê. convenablement éclairé, 
aéré, au besoin chauffé, a limenté d'eau potable et relié au 

téléphone . 
Il sera exclusivement réservé aux usages médicaux. 
Le mobilier et le matériel de ce local comprendront au moins : 

Mobilier: Une table solide en bois ou en méta l et de 
dimensions suffisantes pour y étendre un blessé; 

Une seconde table pour les pansements, les instruments, etc. ; 
Un lavabo, deux bassins émaillé!, d'une contenance de detLX 

litres au moins chacun e t une m armite . pour eau bouillie; 
Des brosses à ongles, du savon; 
Un réchaud et un récipient pour stériliser les insb·uments e t 

les brosses; 
Un injecteur en émail de 2 litres avec canule en verre ; · 
Deux blouses, six alèzes, six essuie-mains; 
Deux lits de repos avec m atelas, draps e t , au moips, deux 

couvertures par lit ; 
Un brancard. 

Matériel: Instruments : 

Deux bistouris; 
Un rasoir; 
Deux paires de ciseaux (droits et courbes); 
Neuf pinces hémostatiques dont trois longue ttes; 

Un stylet; 
Deux pinces à dissection; 
Huit aiguilles pour suture (assorties ) ; 
Un porte-a iguille ; 
50 agrafes ~e Mitche l avec pince ; 
Une sonde cannelée; 
Trois sondes de Nélaton; 
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Deux sering ues en verre pour injections hypodermiques ( une 
de 2 c. cubes, une de 10 c. cubes ) avec quatre a igui lles· en 
nickel; 

Deux rétracteurs mousses; 
Un garrot; 
Une bande d'Esmarch; 

Quinze a tte lles en fil métallique de différentes dimens ions ; 
Une gouttière pour membre supérieur e ntier; 
Une gouttière pour membre inférieur en"tier; 

Des fils de soie, de catgut, de crins e n p etites cartouche ci ou 
en tubes ( différents numéros ); 

Un thermomètre médical; 
Un m asqu~ à chloroforme ; 
Une pince à langue; 
Un ouvre-bouche; 
Un gobelet; 
Une éprouve tte graduée. 

Objets de pansement: 

Dix mètres de gaze stéri lisée en paquets d'un mètre; 
Un kilogramme d 'ouate aseptique ou antiseptique en paquets 

de 50 e t 25 grammes; 

Deux kilogrammes d 'ouate-coton ordinaire en paquets de 
100 grammes; 

Deux m ètres de toile imperméable ; 

V ingt-cinq cartouches de pansement aseptique de différe ntes 
dimensions; 

Vingt b andes de gaze de différentes dimensions ; 
Vingt bandes de cambric, de d ifférentes dimensions; 
Vingt bandes p lâ trées; 

Cinq écharpes triangulaires de Mayor de l '"25 de long s ur 
0"'50 de haut; 

Vingt-quatre épingles de sûre té ( assort:C;s ). 

Produits pharmace utiques: 

10 grammes d ' iode en tubes scellés d'un gramme ; 
200 d ' a lcool à 94°; 
100 d'a mmoniaque; 
100 d'é ther su lfurique; 
20 d e lauda num; 
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2 a mpoules de I centimètre cube de morphine; 
2 _ de 25 centigrammes de caféine; 
2 de I gramme d 'ergotine; 
z de 2 centigrammes de néocaïn e; 
2 de I centimètre cube d ' adrénaline à I par mille; 
2 de I milligramm e d 'apomorphine; 
2 de sérum artificiel; 
z de sérum antitétanique; 
6 de 30 centimètres cubes de chloroforme; 
Un litre d'eau oxygénée; 
Un collyre aseptique; 
3 tubes de chlorure d'éthyle; 
Un crayon de nitrate d 'argent; 
5 grammes de sublimé dans 50 grammes d '~!cool_; . 
500 grammes de carbona te de soude pour I ebulbt10n ; . , 
J,O comprimés d e I gramme d'acide picrique ( 1 comprime 

pour 2 litres d'eau). 

IV. - Chambre de repos. 

La chambre de repos prévue dans les entreprises comporta nt 
des trav~ux souterrains sera exempte d'humic;lit~, con;enable­
ment éclairée, aérée , au besoin cha uffée , et a hmentee d'e au 
potable. . . . 

Dans les cas où cette chambre ne serait pas exclusivement 
réservée aux usages médicaux , e lle devra ê tre immédiatement 
u tilisable. 

Le mobilier e t le matériel de ce tte chambre comprendront 
au moins: 

Un lit de repos, y compris deux couvertures ; 
Une table solide en bois ou en métal de d imensions suffi ­

santes pour y étendre un blessé; 
Une armoire conte nant: de ux bassins é m a illés d'une conte-

nance de 2 litres au moins cha cun ; 
Du savon ; 
Des brosses; 
Deux gobele ts ; 
Six essuie-mains ; 

25 cartouches de pa nsem ent a septique de différentes dimen­
sions; 
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1 kilogramme d'ouate aseptique ou antiseptique en paquets 
de 50 e t 25 grammes; 

3 kilogrammes d'ouate-coton ordinaire en paquets de 
100 grammes; 

1 mètre de toile imp~rméable; 
' 2 douzaines de bandes de cambnc de différentes dimensions ; 

6 écharpes triangulaires de Mayor de I m25 de long sur 0'"50 
de haut; 

12 mètres de gaze stérilisée en paquets de I m ètre; 
10 ampoules d'éther de I centimètre cube, e t 
10 ampoules de caféine de 25 centigrammes . 

ART. 4. - Les prescriptions des articles 2 et 3 ne s' appli­
quent pas aux ouvriers travaillant à domicile. 

ART. 5. - Des dispenses aux dispositions prévues par l' a r­
ticle 2 concernant l'obligation du local pour premiers soins sont 
accordées aux exploitants d'entreprises situées à moins de 
25 kilomè tres d'une institution méd1co-chirurgicale agréée par 
le Ministre de l'industrie, du Travail et du Ravitaillement , à 
condition que le chef d'entreprise se soit assuré, par convention 
préalable, l'a ide éventuelle de cette institution. 

ART. ?· -:- Le présent ~rrêté enh·era en vigueur six mois après 
sa pubhca hon en ce qui concerne les prescriptions v isant les 
boîtes de secours , un an après sa publication en ce ui _ 

l' bl' . . 1 q con 
cerne o 1gatlon v isant e local pour premiers soins et la 
chambre de repos. 

ART. 7. - Notre Ministre de l'industrie du T ·1 d . . , , , ravat et u 
R av1ta1llem ent est charge de I exécution du pre' t ~ , sen arre te . 

Donné à Brnxelles , le 17 janvier 192 1. 

Par le Roi: 
ALBERT. 

c l du Ravitaillement, 
L e Ministre de l'industrie, du Travail 

J. W AUTERS. 
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POLICE DES MINES 

Modification au règlement sur l'emploi des 
explosifs dans les mines. 

ALBERT, Roi d es Belges. 

A tous, présents· et à venir, SALUT, 

Vu l'arrêté royal du 24 avril 1920, portant règlem ent sut 
l' emploi des explosifs dans les mines; 

Revu spécialement les articles 16, 17 e t 21 de cet ~rrêté; 

Considérant que l'expérience a démontré qu'en vue d' aug­
menter la sécurité d a ns les mines, il est nécessaire de modifier 
certaines des dispositions prévues par ces articles ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l' Ind ustrie , du 
Travail e t du Ravitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

ARTICLE PREMIER. - a) L'article 16 de l'arrêté royal du 
24 avril 1920 précité est complété par ce qui suit : u 3° Pour la 
mise à découvert des couches ». 

b) L'article 17 est complé té par le paragraphe suivant : u Les 
surveillants-boutefeux seront porteurs d'une lamp_e de sûreté à 

benzine 11. 

c) Le 5° de l'article 21 est abrogé 

ART. 2. - · Notre Ministre de l'industrie, du Travail et du 
Ravitailleme~t est chargé de l' exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 16 mars 1921. 

Par le Roi: 
Pour le Ministre de l'lndustrie, du T rdvail 

et du Ravitaillement, a bsent: 
Le Mini•tre des Travau;,c ·publics, 

E. ANSEELE. 

ALBERT. 
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Explosifs S. G. P. 

LE M INISTR E DE L' Î NDUST.RIE, DU TR AVA IL 

ET DU RA VITAJLLEMENT, 

Vu l'arrêté royal du 24 avril 1920, relatif à l' emploi des 
explosifs dans les mines, prescrivant que les explosifs S . G . P . 
seront définis comme tels par arrêtés ministériels ; 

Vu la circulaire du 18 octobre 1909 , déterminant ce qu • il 
convient d 'entendre par explosifs S . G . P .; 

Vu l'arrêté royal du 29 octobre 1894, portant règlement 
général sur les fa briques, les dépôts·, le débit , le transport, la 
détention et l'emploi des produits explosifs ; 

Vu l'a rrêté du 5 août 1920, par lequel l' explosif dénommé 
« explosif F avier n° 5 » a été reconnu officiell ement et rangé 
dans la classe III ( explosifs dif ficil ement inflammables} ; 

V u la dem~nde introduite par la Société belge des Explosifs 
Favier, à V ilvorde ; · 

V u les résultats des essais auxquels ont été soumis des échan­
ti llons de l ' « explosif F avier n" 5 » à l ' Institut National des 
Mines de Frameries ; 

ARRtTE : 

A RTICLE UNIQUE. - L' explosif dénommé 11 Exp losif F avier 
n° 5 >J, présenté p ar la Société belge d es Explo;;ifs F avier, à 
Vilvorde, e t dont la com position est la suivante: 

Nitra te d ' ammonium . 
T rinitrotoluol . 
Perchlora te de ~ot~ssiu~ 
Chlorure de sodium 
Fa rine de bois . 

64 .00 
10 .00 
7 .00 

17.50 
1.50 

100.00 
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p eut ê tre u tilisé comme explosif S . G . P., à la charge maximum 
de 750 grammes , dont l'équiva lent e n dynamite n° 1 est de 

53 1 gra mm es. 
Expédition du présent a rrê té sera ad ressée, pour information , 

à la u Société belge des Explosifs F avier ». à V ilvorde, e t à 
MM . les Inspecteurs Généraux des l\ilin es, e t , ppur exécution , à 
MM. les Ingén ieurs en chèf-Directe urs des dix Arrondissements 
des Mines. 

Bruxelles , le 1 cr avril 192 1. 

j . WAUTERS. 
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Secours immédiats aux ouvriers blessés des mmes. 

Arrêté ministé riel pris en exécution de l'article 8 1 

de l'arrêté royal du 28 avril 1884. 

LE M INISTRE DE L' I NDUSTRIE, DU TRA VA!L 

ET DU RA VITA!l,LEMENT, 

Vu l'article 81 de l'arrêté royal du 28 avril 1884 sur la police 

des mines, a insi conçu: 
« Les exploitants seront tenus de pourvoir leurs é ta blisse­

ments des médicaments e t des moyens de secours immédiats 
pour les blessés, en se conformant aux instructions qui seraient 
données par le Ministre ... » 

Vu l' a rrê té royal du 17 janvie r 192 1 prescrivant les moyens 
des premiers soins médicaux dans les entreprises industrie lles 

e t commerciales; 
R evu l'a rrê té ministériel du 10 septembre 19 19, pris en exé­

cution de l' article 81 de l' arrêté royal du 28 avril 1884 précité, 

ARRtTE: 

ARTICLE PREMIER. - Les exploitants de mines assureron;ï:: 
premiers so ins médicaux aux travailleurs occupés dans le urs 
entreprises e t qui seraie nt v ictimes d'un accident, su iv'ant les 
dispositions d e l'a rrê té royal du 17 janvier 192 1 préra ppelé. 

ART. 2. - A chaque a ccroch a ge en activité , on disp 

d
, l . d' b h o sera 
une c a ie ou une âc e avec hampes pouva nt se rvir d e 

brancard pour le transport des b lessés du fond a' 1 f , a sur ace. 
A RT. 3. - Les exploita nts d e mines organise i·ont d ' , . es cours a 

1 usage du p e rsonnel d e la surveillance des travaux, ta nt du 
fond que de la surface, en vue des prem ie rs secour ' d , - s a on ner 
a µx blesses; ces cours pourront ê tre communs pour p lusieurs 
1n1nes. 

A RT. 4. 
a u m ê me 

- _L'arrê té ministé rie l d u 10 septembre 19 19 relatif 
obJet est a brogé. 

Bruxelles, le 16 mars 192 1. 

J. WAUTERS. 
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Anky lostomasie. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous présents et à venir , SALUT, 

Vu J 'arrêté royal du 30 juin 1919, rela tif à I 'ankylosto­

mas1e; 
Revu spécialement les articl es 1 et 2 de cet arrêté; 

Considérant que l' expérience a prouvé que \ 'application des 

dispositions prévues par ces articles est de nature à créer des 

difficultés; 
Sur la proposition de Notre Ministre de \' Ind ustrie, du Tra-

vail et du Ravitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE. PREMIER. - Les articles 1 et 2 de l'arrêté royal 

du 30 juin 1919, relatif à l 'ankylostomasie, sonl abrogés et 

remplacés par les dispositions suivantes : 

Article 1 r r . - A ucun ouvrier ne pourra ê tre admis à travailler 
à l'inté rieur des mines d e houille sans a~o ir subi , au cours de la 
p ériode d e quarante j~urs qui précèd e , un exa men microsco­
pique e ffectué p a r un mé decin a gréé, constatant qu' il n'est pas 

a tteint d'ankylostomasie . 
Un nouvel exame n aura lieu entrP. le trentièm e e t le q uaran­

tième jour à p artir d e l' examen dont il est question au para-

graphe pré cé d ènt. 
Art . 2. - Il sera procédé d e la mê m e m anière chaque foi s 

qu' un ou vrie r passe d'un s iège à un autre . 

ART. 2. - Notre Ministre de l'lndustrie , du Travail et d u 

Ravitaillement est chargé de l' exéc~tion du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 7 mars 192 1 . 

P a r le Roi , 
Po ur le Ministre de l'industrie, du Travai l 

et du Ravitaillem ent, a bsent : 

L.e ,\finistrc des T n n1a11x publ ics, 

A NSEELE . 

ALBERT. 
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ANNALES DES 1VII1TES DE BELGIQUE 

Comité Directeur 
des « Annales des Mines de Belgique )) . 

MODIFICATION 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous présents et à venir , SALUT, 

Vu l ' arrêté royal du 9 mars 1896 · · • mshtuant la publication 
des Annales des Mines de Belgique ; 

Vu l'arrêté royal du 30 1·um 1919 re' . 
D

. • orgamsant le Comité 
n ecteur de ces Annales· 

' 
Considérant qu'il y a lieu de pourvoi . l 

M l
'i , , . r au remp acement d e 

· nspecteur G eneral des Mmes Julin b d . , 
d

, ' d ' 'mem re e ce com1te 
ece e ; 

Sur la proposition de Notre Ministre d l' l d . d T 
vail et du R avitaillement e n ustne, u ra-

' 

Nous avons arrêté et arrêtons . 

. ARTICLE PREMIER. - - M. LIEOTTE I , . 
Directeur d es M ines à Chari . · ' , ngemeur en che f-

o. e101 , est nomme membr d C . , 
trecteur des A nnales des Mines d B l . e u om1te e e g1que. 
ART· 3 · - Notre Ministre de l' I d · 

R 
. ·11 n ustne d u T ·1 d 

a v1ta1 ement est chargé de l' , . d ' rava1 et u 
execution u présent arrê té 

Donné à L aeken Je 14 f , . · 

Par le Roi: 
el du Ravitaillement 

L e Ministre de l'industrie, du ' Travail 

J. WAUTERS. 

' evner 192 1. 
ALBERT. 

l 
CORPS DES INGÉNIEURS DES MINES 

Situation au 1er mars 192 1 

., ., u ... NO MS ET IN IT IALES C: OAT ES 
-0 " ... ~ ~ 
0 

"" 
des 

•L:J ·-
z " 

0 
z ~ de l'entrée 

1 du ... < . ., PRENOMS ~ au der nier 
g "' ser vice avancement 

-0 
z 

A. - Section d 'activité 
, 

Direclwr gtutral 

11 
Lebacqz (J .) O . 00, M · C. A. Ir• cl · 1 1869 1 2- 11 - 1892 1 ~-12, 1919 

! w peclem ·s g t11tr111,.r: 

1 • Ledouble (0.), Ç.9', O. JËl, * ' ~. + 1re cl., C. C.A. 

Jre cl. 
1860 24-11 -1882 11- 9- 1920 

2 'Lechat (V.) C. li{!, avec rayu re d'or$, C. C A. l re cl . 1858 18-1 l - 1881 28- 1- 1921 

f111, é11ie1trs en cluj Dirt .:lu ,rs de p ·e classe 

l 
· Bochkoltz (G.),O. Ji{t, ~ . C. C. A. l rccJ., D.S . P. l re cJ . 1859 18-ll -1881 1- 3- 1917 

2 
, Demaret (L .) O . )jft, œ, M. C . ,A . ~ re cl .. Officier de 

1859 31-1 2-1919 !'Ordre de la Couronne de Roumanie 28- 9- 1885 

3 • Dclbrouck ( K-1. ), O. @ , M .. C.A. }re cl. 1865° 21- 3- 1889 3 ).12-1 919 

4 · Libottc (E .), O. 00, M. C. A. }rc cl. 1864 16- 4- 1889 31-12- 1919 

5 Delr uelle (L.), O. 00, M. C. A. Jrc cl. 1866 5- 5- 1891 28- 2- 1921 

' 

.' Les fonctionnaires dont les noms sont précédés d' un astérisque jouissent du traitement maxi­

mum afférent à leur grade . 



e "' -0 ù NOMS ET IN ITIALES .. , C: DATES 
0 

.., 
"o des 

t:2: 
'W · -0 z 0 ... z C: de l'entrée . ., 
< 

~ PRÉNOMS .!: au 
z ., service 

-0 

Ingénieurs en chef Directeurs de 2m• classe 

I Firket (V.), O. )Jft avec rayure d'or . .M. C . D. Jrc cl., 
M: C . ~ . 1re ;l. _ membre de l'ordre de l'Empire 
bntann111ue. meda,lle de gue r re britannique . . . 

2 Deboucq (L.) O.llftavec rayure d'or ,officier de l'ordre de 
l'Em pire britann ique, médaille de guerre bri tannique 

J Vrancken (J .), O. J1f( 
4 Nibelle (G.), O. @, M. C. D. l <ccl. 

fi Ghysen (H .) O. @ 

6 Levarlet (H .) O. )jf((' ). 

7 Lemaire (E.), O. )Jft, ~1. C. O. 1re cl., ~I. C. D. J rc cl. (2). 

1869 

1873 

1872 

1873 

1874 

1873 

1872 

!11ge11it11rs pn11âpa11x de 1 rc c/11su 

1 · Demaret (J .) O. JJf(, O. @ ,~. ,f Jrc cl. , C .C . A. fr•cl. 1857 
2 • Orban (N .) O. ?gt 1873 
3 · Repricls (A.) 00 1875 
4 · Lcbens ( L.) @ - ]873 
5 · Niederau (Ch. ) JJf( . 1874 
6 · Hallet (A.)@ 1874 
7 • Liagre (Ed .) ::§1 1874 
8 • Viatour (F. H .) . )Jft, ,fc I re cl. 1875 
» • Raven (G ) 00 (3) 1876 
» 'Renier(A.) J1f( M. C.D . l r• cl. (4). 1876 
9 Desenfans (G.), @ M .C. D. Jrr cl., M. C. D. 2me c l. 1876 

10 Stenuit (A.) )Ji{, ,fc 2c cl.. 1877 
» Delmer (A.), Jitt Croix de guerre avec palme. Chevalier 

de l'ord re de Sa int-Charles (3) . . . 
1879 

(') Chargé du Service d' inspection des explosif~. 
( 2) Détaché au Service spécial des Accidents miniers et du Grisou. 

14-12- 18!1 1 

28-11 - 1895 

16-12- 1896 

16-12- 1896 

16-12- 1896 

16-12- 1896 

16-12- 1896 

18-11 - 1881 

16-12- 1896 

12-12- 1897 

12-12- 1897 

12-12- 1897 

l 2-12- 1897 

12-12- 1897 

12-12- 1 98 

12-12- 1899 

18-12- 1900 

15-12- 1002 

25- 1- l!l04 

25- 1- l!lO.J. 

(3) Ingénieur en chef-Directeur ff. à l'Administrat ion centrale des mi nes. 
(•) Chef du Service géologique à l'Administ ration centrale des mines. 
{") Directeur à l'Admiuistration ccmrale des mines. 

du 
dernier 

a,·ancement 

25- 3. 1919 

30- 5- 1919 

20- 9- 1919 

11- (). 1020 

28- 1- 1921 

28- 1- 1921 

28- 1- 19.21 

1- 1- 1919 

1- 1- 1918 

31-12- l!ll9 

31-] 2- 191 9 

31-12-1 919 

3 !-12- 1!))9 

3 1- 12- 1919 

3 1-12- 1919 

31-12- 191!) 

31-12- 1920 

31-12- 191 9 

3 1- 3- 1920 

31- 3-19201 

1 

· Les fonctionnaires dont les noms solll précédés d'u n astérisque 1·ou1·sse111 d 
1 

· 
u ra11ement max· mum afférent à leur grade. ' 1· 

., .. ... 
N01'1S ET ù -0 IN IT IALES .. C: DATES 

0 0 

=c, des 
L:.: ~ 

•CIJ·-
0 zO .. z C: de l'entrée du ... 

< ..!: E PRÉNOMS au dernier 
:, .. service avancement z " 

!111:t11ù11rs pri11cip1111.r de 2c d11sse 

1 · Hardy (A.) llft. 1878 25- 1- 1904 31-12-1919 
2 ' Gillet (Ch.) @ . 1882 25- 1- 1904 31-12-1919 

3 • Dcfolque (P.)@ 1879 25- 1- 1904 31-12- 19191 
4 • Dandois( H.) )j{t 1879 20- 3- 1905 31-12 -1920 

5 Moli11ghcn (E.) 1877 19- ·1- 1905 31-12- 19Hl 

6 Vcrbouwc (0.) 1882 12- 3- 1906 ~1-12- 191!) 

Î Hardy (L.). 1882 :?0- 3- 1907 31-12-1919 

8 Sottiaux (G. ) 18il3 30- 1- 1908 3 1-12- 191() 

9 

1 

Del rée (A.) . 1883 30- 1- 1908 31- 3- 1920 

10 Legrand (L) ' 1882 28-12- 1908 31-12-1920 

!11g b11u,,-s de l rc ,·lasse 

1 'Massin (A.) 

1 

1883 28-12- 1908 31-12-1919 

2 • Jadoul (Ch .) ·- 1884 28-12-1908 31- 3- 1920 1 

3 • Vnn Herckenrodc ( F:d .), Croix de guerre avec palme et 
:l l-12- 1!)20 1 lion de vermeil . 1886 12- ô- 1910 

4 • Guérin (1'1 ) 1888 12- ($. 1910 31-12-1920 , 

5 · Ocssalle (E.) 1887 25-11- 1910 31-12- 1920 

6 Burgeon, Ch ., Croix de guerre . 188:'\ 10- 2- 1912 3 1- 3- 1920 

7 Dclcourt, Edm. 1889 10- 2. 1912 31- 3-1920 

/ 8 Anciaux, M. 188!) 10- 2- 1912 31- 3- 1920 1 

9 Pic1ers, J . 1889 10- 2- 1912 31- 3- 1920 
Dupret (Al.), Croix de guerre 

1 

1890 24-12- 1912 ' 10 31 12- 1920 

l i Thonnart (P.) . 188!) 24-12- 1012 31 -1 2- 1920 1 

.!11gt11ie11rs de 3c d,,sse 

1 · M:mon (R. ) 1890 :io. 5. 1919 30 7- l!l20 

2 'll oppe (R.). 11190 30- 5- 191\) 30- î- 1920 

3 • Paques (G.) 1890 30- 5. 1919 30- 7- 1920 i 
4 • Mcyers (A. ), Croix de guerre 1890 30- 5- 191!) 30- 7- 1920 

5 · Lowette (J). 1890 24-12- J 9HJ 31- 12- 1920 

- ~es fonct~,nnaires dont les noms sont précédés d 'u n astérisque jouissent du traitement maxi­
mum affecté à leur grade. 

, 

I 



NOMS ET IN ITIALES 

des 

PRÉNOMS 
<) 

-0 

B. - Section de <Lsponibilité 

111gt11iun-s eu cl1t/, D1reclet1rs 

Macquer(A.) )lt, œ. 
Legrand (L.)0 . @. M. C.A. I recl. . 

H alle ux (A.), O. @, Officier de l'ordre de la Couronne de 
chêne, Cheval ier de l'ordre de Charles I ll d' Espagne, 
~l. C. A 1re cl 

Denoêl ( L. ). , O. )il, M. C. O. Ire cl. , M. C.A . 1re cl. 

Breyre (Ad.), )il,*· Officier de !'Ordre de !'Etoi le noir e. 

111gt11ieurs principaux 

Bolle (J .), @ . >f 2c cl. 

F'o u r marier ( P.) @, médaille de guerre brita nnique. 

Stévart (P .) , )il 

Lemaire (G.), :J'ït avec rarnr e d 'Or, mem br e de l'Ordre de 
l'Empire britanniq ue ,· médaille de g uerre britannique . 

1853 

1868 

1869 

1870 

1880 

1871 

1877 

1880 

1878 

Ingé11ie111· de deuxieme classe. 

DATE S 

de l'entrée d u 
au dernier 

service avancemen t 

29-11- 1876 30-12- 1909 

2- 3- 1891 1- 7- 1918 

14-12- 1891 28- 2- 1919 
2-11- 18!)2 30- 5- l!ll 9 

15-12- 1902 31- 3- 1920 

20-11- 1895 30-12- 1913 
12-12- 1899 3 1-12- 1919 
25- 1- 1904 } . 1-1 918 

25- 1- 1904 l • 1- 1919 

Boland (P.) j 1889 1 24-12- HJ12 1 1- 1- 1919 

fug(11 ieu rs da, mims à la retraite ,·011se ,-va11I le lit, e ho11orifiqt1e de /e,,,- grade 

Dejar,~in (L .), Grand Officier de l'ordr e de la Couronne. C. )jf(, œ,, >f< _2e cl., M. C. D. t re cl. , 
C. C. A. J re cl. , D. S. P. I re cl., Commandeur des o rd r es de l Êtoilt: de Roumanie et d u 
Ch rist de Por tuga l, Di recteur général honoraire. 

\Vatteyne (V.), Grand Officier de l'ordre de la Couronne, C. li:(,@, >f I re cl. , C:.C.A. I re cl 
Grand Officier de l'ord re de r Et0ile noire, Commandeur de l'ordre de Saint-Stanislas d·~ 
R ussie. Directeur généra l honoraire. 

H ubert ( H. ), qra_nd Officier. ùe l'ordre de la Couronne, C. )il, * ' œ, C. C. A. I re cl. 
Inspecteur general honoraire . ' 

van Sch er penzeel Th im (L.), C. 00, @, C.C.A. Ir• cl. , déc. de 2• cl. avec plaque de l'ordre de 
Saint-Stanislas de Russie, Inspecteur général honoraire. 

DÉCORATIONS : SIGNES 
Ordre de Léopold : Chevalier 

- Officier 
- Com mandeur 

O rdre de la Couronne : Chevalier . 
- : Officier 
- : Com mandeur 

Croix civique pour années de service . 
~lédaille - -
Croix civique pour acte de dévouement 
Médaill e civique - -
Décoration spéciale de prévoyance 
Légion d'honneur 

Médaille commémorative d u r ègne de S . M. L éopold l I. 

* o.oo 
C. lit •• O.,m,. 
<: .•. 
C. C. A 
M . C . A . 

,f< 
M . C. O . 
D. S. P. 

* ~ ,, 

RÉPART I TION DU PERSÔNN È L 

ET 

DU SER VICE DES MINES 

Noms et lieux de résidence des fonctionnaires 
(1er février 1921) 

ADMIN ISTRATION CENTRALE 

MM. LEBA.COZ, J. , Directeur géné1·al, à Bruxelles ; 
RAVEN, G. , Iogéoieur en Chef, Directeur fr., à Bruxelles ; 
OELMim, A., lngén ieur en Cbef, Directeur fi'. , à Bruxelles; 
SwoLFs, J., Cbefde division, à Bl'Uxelles. 

Sel'vice spécial des accidents minie1·s el du g1·isou 

MM. LEMAIRE , E. , Ingénieu r en Cbef, Directeur de 2° classe, à Moos; 
VAN HERCl<EN RODE, Ed. , Iugé oieur de 1re classe, à Bruxelles . 

Se1·vice des eœplosifs 

MM. LEVARLET, H., Ingénieur eu Chef, Directeur de 2• classe, 
Inspecteur principal, à Bruxelles : 

MM. 

DE BroLLEY, P. , Iospecteu r , à Bruxelles ; 
LALLEMAND, M., » à Bruxelles . 

Service géologique 

RENIER, ARM. , In génieur principal 
Service, à Bruxelles ; 

HALET, Fr., à Bruxelles. 
-Â<SSELl3ERGHS, E. , » 

de fr• classe, Chef du 
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1re INSPECTION GÉNÉRAL DES MINES, A MONS 

MM. LEDOUBLE, O., Inspecteur généra l, à Mons ; 

DEMARET, J., In génieur principa l de 1'0 classe, à Mons. 

Provin ces du Hainaut, de Brabant, de la F la nd1·e orientale et de 
la Flandre occidentale. 

1er ARRONDISSEMENT 

MM. DEMARET, L. , Ingén ie u r e n chef Di recteur de 1 ro classe, à Mons; 
LlAGRE, E. , Ingéni e ur principal de P 0 classe, à Mons. 

La pa rt ie de la province du Hainaut compren a nt les can tons judi­
ciaire de Boussu (sauf les commu nes de Ho1·nu , de Quaregnon et de 
'IVasmuël) , de Dour, <le P âturages (moi ns les commu nes de Givry, 
d' Ha rmigoies et d'Harvengt), d' Antoing, de Celles. de P éruwe lz, de 
Quevaucamps, de Temple uve et de Tournai et les communes de 
Ciply, de ~fesv in , de Gau rain-Ra mecroix . de Soign ies, d'Horrues, de 
Naas t, de Baudour, de Sirault et de Tertre; les provinces de la 
Fland re occidenta le el de la F landre orien ta le . 

f •r DISTRLCT. - M. VER BOUWE, O. , Ingénieur principal 
de 2• classe, à ~fous. 

Charbonnag es : 
Belle-Vue, · 
Bois de Boussu , 
Longterne-Trichères, 
Genly . 

Ga ntons de Dour et d'An loi ng. 
Provinces de la F land re occide n­
tale et de la F landre 01·ientale . 

2• DISTRICT. - E n l 'absence d'un titulaire eftec lif, cè service 
est reparti e nt re MM. VERBO UWE, SoTTIAUX et Durn E1'. 

Blato n , Ca nton de Boussu (sauf les com­
Grande Mach ine à feu de Dou r, mu nes de Hornu, de Quaregnon , 
Grande Chevalière et Midi de deWasmuë l etd'Hensies)et can ton 

Dour, 
de Péruwelz; commu nes de Ba u­B ui sson, 

Espérance et Hautrage . dour , Si ra ult e t Te rtre . 

3••otSTRICT. - M. DuPRET, AL. , Ingénieur de f r• classe, à Mons. 

Bois de Saint-Ghislain , 
L' Escouffiaux , 
Grand Bouillon , 
Ciply, 
Hensies-Pommerœ ul et Nord 

de Qui é vrain. 

Can tons de Tournai, de Celles 
et de Templeuve, et communes de 
Ga urain-Ramecroix de Ci ply, de 
P omme rœul , d 'Hensie::; el de Mes­
vin . 

l 

P ERSON NEL 687 

4• DISTRICT. - M. SoTTIAUX, G., Ingénieur pricipal de 2"'0 classe, 
à Mons . · 

Charbonnages ré un is de 

l'Agrappe, 
Bon ne-Veine. 

Cantons de Pâturages (moins 
les comm u nes de GiYl'y, d'Ha r ­
mi gnies et dl-farvengt) , de Que­
va uca mps (moins la comm une de 
Pommerœ ul) ; communes de Soi­
g nies, d'Horrues et de N aast. 

2• ARRONDISSb~M.EN'f. 

MM. NIBELLE, G .. In génie ur en chef' Directe ur de 2• classe, à Mons ; 
NrnnERAU, Ch ., Ingén ie ur pri ncipa l de i ' 0 classe, à Mons. 

La partie de la province du Hainaut comprenan t les cantons 
·udiciaires de Bouss u (communes de Hornu , Quaregnon et 'IVasmu ë l), 
~ e Chièvres, d' Eng hien , de La Lou vière (communes de H oudeng­
Aimeries, Houde ng -Gœg oies et Triv ières), de Lens (moins les com­
mun es de Baudour, Siraul t et Tertre) . de Pâturages (commun.es de 
Givry, Harmegnies et f-larvengt), d~ Mons (moiqs les communes de 
Mesvin el de Ci ply ) , de Rœ ulx (communes de Boussoit , Bray , 
Casteau, Gottignies , Maurage, R œ ulx, Sain t-Denis, Strépy, Thieu, 
Thieusies. V illers-Sai o t-Gbis lai u et Vi lie-sur-Haine , cl' Ath, de Flo­
becq, de Frasnes-lez-Buissena l , de Lessines et de Leuze (sauf la 
commuue de Ga ura in-Ramecroix); la p1·ovince <le Braba nt (arron­
disseme nt j udiciai re de Bruxelles). 

1•r DISTRICT. - M. HoPPE, R., Ingénieur de 3mc classe, à Mous. 

Nord du Rieu du Cœur , Can tons de Bo ussu (com mune 
Rieu du Cœ ur (Société Mère et de Quaregnon), . de Flobecq, de 
F ·f'tdu Couchant duFlé nu). Fra~nes - lez - Bu1ssenal. de Lens 

0
1 

a i (mo111s les communes de Baudour, 
Si rault et Tertre) et de Leuze 
(moins la commune de Gaurain ­
Ramecroix) . 

2• D1sTRICT. - En l'absence d' un titu la ire effect if, ce service 
est reparti en t re MM. NtEnERAU, DESENFANS, ANCIAUX et HorPE. 

Grand Hor n u , Cantons de B oussu (communes 
Produ its. de Hornu et Wasmnël), de Mons 

(communes de Flénu, J emappes et 
Mons), d'Ath et de Lessines. 

P rovin ce de. Brabant (arrondis­
sement j udiciai re de Bruxe lles). 
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3• DISTRICT,~ M. ANcIAUx, H., Ingénieur de 1•• classe. à Mons . 

Hornu et \Vasmes, 
Ghlin , 
Levant du Flénu. 

Cantons de Mons (communes de 
Cuesmes, Ghlin, H y on , Nouvell es, 
S t-Symphorien e t Spiennes) , de 
Chièvres et de Pâturages (com­
munes de Givry, Harmignies et 
Harvengl). 

11• DISTRICT. - M. DESENFANS, G., Ingénieur principal de f •• classe , 
à Nimy . 

St-Denis Obourg-Havré , 
Maurage et Boussoit. 
Stré py et Thieu , 
Bois du Luc et Tri viè1·es réuni s, 
Bray . 

·cantons d'Enghie.n , de La Lou­
vières (communes de Houdeng­
Aimeries , Houde ng-Gœgnies et 
Trivières) , de MQn s (communes 
de Havré, d'Obourg , l\fais ières , 
N imy et Saint-Symphorien), de 
Rœ ulx (communes de Boussoit , 
Bray , Casteau, Gottignies, Mau-
1·age, Rœ ulx, St-Denis, Stré py, 
Thieu , Thi eusies, Vill ers-Sa inl­
Ghis laiu el Ville-sur-Haine). 

MM. LIBOTTE, E. , Ingénieur en chef Directeur de 1•·0 classe , à 
Charleroi. 

HARDY, A. , Ingénieur principal de 2•• classe, à Charleroi . 

La parti e de la province de Haina ut comprenan t les communes de 
Be llecou r t , Ch a pe ) lé-lez-He rlaimont, Cou rce lles, Fon laine-! ' Evêque, 
Leernes , Pié ton , Souvret et Trazegnies d u canton j udiciaire de 
F onta ine-l'E vêque ; les cantons judiciaires de Binche (moi os la com­
mune de Mont-Ste-Geneviève) , de La Lou vière (moill s les comm unes 
de Houdeng -Aimeries, Houdeng-Goegnies et Tri vièr es), de Seneffe, 
de Soig nies (moins les communes de Horrues, Naas t et Soig nies); 
les commu nes de E s tinnes-au-Va l, Mal'che -lez- l~caussines, Mi g nault , 
P ér on nes-lez-Binche et Viller eille-le-Sec du canton de Rœulx. 

PERSONNEL 689 

1•• DISTRICT. - M. DEFALQUE , P., Ingénieur principal de 2me classe1 
à Charleroi. 

Charbonnages réunis de Res­
saix, Leval, Pé ronnes, Sa inte 
Aldegoode et Houssu. 

Cantons de Binche (commu nes 
de Binche , Buvrinnes , Estinnes­
au-.Mont , Hau lchin, Leval-Tra­
hegnies, Mont-Sa inte-Aldegonde, 
Epinois, Ressaix, Vellereille-le­
Brayeux e t Waudrez), de Rœ ulx 
(communes de P ér onnes-lez-Bi n­
che , Es tinnes-au-Val, Mignault et 
Vellereille-le-Sec) et de La Lou­
vière (commu ne de Hai ne-Sa int­

Paul). 

2m• DISTRICT. - M. MoLINGHEN, E., Ingénieur principa l de 2m• classe, 
à Charleroi. 

La Louvière et Sars - Long- Cantons de Binche (commune 
champs, d' Ander ! ues), de La Louvière 

Bois de la Haye . (communes de La Louvière et 
Saint-Vaast) et de Se neffe . 

3• nisTruc~·. - M. HARDY, A., Ingénieur principal de 2• classe, 
à Charleroi. 

Mariemon t-Bascoup. Cantons de Binche (communes 
de Carnières et de Morlanwelz), 
de F ontaine-l'Évêque (commu nes 
-de Bellecourt, Chapell e-lez-Herla i­
mont et Piéton) , de Soig nies (com­
munes d 'Ecaussines - d'Engh ien, 
Ecaussines-Lala ing , Henripont et 
Ronquières) et de .Rœ ulx (com­
munP. de Marche-lez-E caussines). 

4• DISTRICT. - En l'absence d'un titu laire effectif, ce service est 
réparti en t re MM. DEFALQUE, MoLINGHEN et HARDY. 

Courcelles, 
Beaulieusart, 
Nord de Charleroi . 

Cantons de Bi nche (comm une 
de Haine-St-Pierre), de Fonta ioe­
l'Êvêque (communes de Courcel­
les, Fontaioes- l'É vêque, Leernes, 
Souvret et Trazegnies) e l de Soi­
gnies (communes de Braine-le­
Comte et Hennuyères) . 
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4° ARRONDISSEMENT 

MM. GHYSEN, H., In génieur en chef Directeur de 2° classe, 
à Charleroi; 

. GILLET, C., Ingénieur principa l de 2• classe, à Charleroi. 

La partie de la province de Ha inaut comprenant les can tons j udi­
ciai r es Nord et Sud de Charleroi (moins la ville de Cha rleroi et les 
communes de Gilly, Lodelinsart et Montigny-sur-Sambre), de Fon-

. tai ne-l'Évêque (moins les communes de Bellecourt, Chapelle-lez­
Herlaimont, Courcelles, Fontaine-l'Évêque, Piéton, Souvret, Leernes 
et Trazegnies) , de Gosselies (commune de Gosselies) , de Beaumont , 
de Chimay, de Jumet, de Marchienne-au -Pont, de Thuin , de Merbes­
le-Châ tPa u et de Binche (commune de Mont-Sainte-Geneviève). 

Province de Braba nt (arrond issement judiciaire de L ouvain). 

1" DISTRICT. - M. DANDOIS, H., Ingénieur princi pal de 2• classe, 
à Charleroi . 

Monceau-Fontain e, Martinet et Cantons de Fontaine-J'Évêque 
Ma'rchienne. (comm une de Forçhies- la-Marche), 

Grand-Conty-Sp inois. deMarch ienne-au-Pont(communes 
de Monceau-sur-Sambre et de Gqu-

' t roux, de 'I'huin et de Binche (corn- · 
mune de Mont-Sainte-Geneviève). 

Province de Bra bant (arrondis­
sement judiciaire de Louvain) . 

2• DISTRICT. - Ea l'a bse nce d'un titulai r e effectif, ce ser vice est 
réparti entre MM. ÜAND01s , HARDY, LEGRAN D et GILLET. 

Masse-Diarbois , Cantons Nord de Charleroi (com-
Amercœ ur, mune de Dampremy), de Jumet et 
Bayemont , de Merbes-le-Châ teau ; 
Centre de J umet. 

3° DISTRICT. - M. LEG RAND, L., Ingénieu r principa l de 2• classe, 
à Char leroi. 

Charbonnages réunis de Char­
le roi , 

Sacré-Madame. 

Cantons de Marchienne-au-Pont 
(communes de Marchienne - a u­
Pool el Landelies), de Gosselies 
(commune de Gosseli es)et de Beau­
mont. 

,1 

l 

PËRSONNEL 691 

4° DISTRICT. - M. HARDY, L ., Ingénieur principal de zm• classe, 
à Charleroi. 

Marcinelle-Nord , 
Forte-Taille, 
Boi s du Cazier. 

Cantons ·Sud de Char leroi ( com­
mun es de Marcinelle et de Mont­
sur-Marchienne) , de Marchienne­
au-Pont (commune de Montigny­
le-Tilleul) et de Chimay. 

5• ARRON DISSEMENT 

MM. DEaouco, L., Ingénieur en chef Directeur de 2• classe, a 
Charleroi; 

V1ATOUR, H., Ing~nieur principa l de 1'° classe, à Charleroi. 

La partie de la province de Hainaut comprenant ies cantons judi· 
cia'i res de Châtelet , de Gosselies (moins la ville de Gosselies); 
la ville de Charleroi et '1es communes de Gilly, Lodelinsart et Mon­
tigny-sur-Sambre des cantons judiciaires Nord el Sud de Charleroi. 

Province de Braba nt (arrondissement judiciaire de Nivel les). 

l " DISTRICT. - M. LowETTE, J ., Ingénieur de 3• classe, à Char leroi. 

Trieu · Kaisi n, 
Poirier, 
Grand - Mambourg et Bonne 

1<:::spérance, 
Bois communal de Fleurus. 

Cantons de Charleroi (commune 
de "Charleroi) et de Gosselies (sauf 
les communes de Fleurus, Gosse• 
lies, Ransart et Wangeni'es), de 
Wavre et de Nivelles. 

2• DISTRICT. - M. P rETERS, J .. Ingénieur de 1r• classe, à Charleroi. 

Centre de Gilly. 
Appaumée-Ransart , 
Masses-Saï nt-François, 

Noël , 
Nord de GiH{' 

Canton Nord de Charleroi (com­
munes de Gilly, Lodelin sart et 
Montigny-sur-Sambre). 

Province de Brabant (cantons 
de Genappe et de Jodoigne de 
l'arrondissement judiciaire de 
Nivelles). 
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3• DISTRICT. - M. PAQU ES, G., Ingénieur de 3• classe, a Charleroi. 

Boubier, 
Ormont, 
Carabinier, 
Bonne Espérance à Lamhusart, 
P etit-'rry , 
Bau let. 

Cantons de Châtelet (communes 
d'Acoz, Aiseau, Bouffioulx, Ger­
pinnes, Gougnies, Joncret, P onl­
de- Loup, P resles , Rosel ies et 
Villers-P oteries) el de Gosselies 
(communes de Ransart , F leurus 
et W angenies) . 

4° DISTRICT. - En l'absence d'un titulaire effectif ce service 
est réparti entre MM. P1ETERS, PAQU ES et LOWETTE. 

Gouffre , 
Aiseau-Oignies, 
Aiseau-Presles , 
Roton-Ste-Catherine. 

Canton de Châtelet (commu nes 
de Châtelet , Châteli nea u , Couille t , 
Lambusa rt, Loverval, F arciennes 
et P ironchamps). 

Province de Braban t (ca nton 
de Perwez de l'anondissement 
jud iciaire de Nivelles). 

P E:RS ONNEL 693 

2• INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES , A LIÉGE 

i\IM. LECHAT, V. , Inspecteur· gêoéral , a Liége. 
LE&ENS, L. , Ingén ieur principal de f rc classe, a Liége. 

Provinces de Liége , Namur, Luxembou rg , Limbourg et Anvers. 

6° ARRONDISSEM ENT 

MM. B0c1-1Ko1,Tz, G., I ngéni eur en chef Di recteur de tr• classe a 
Namur; 

STENUIT, A.. In génieur prin cipal de 1re classe, à Nam ur. 

Provinces de Nam ur et de L uxembourg. 

i « DI STRICT. - M. JADOU L, C. , Ingénieur de t r• classe, à Namu r . 

Ch arbonnages : 
Tamines, 
Stud-Rou vroy, 
Groyenne, 
Muache. 

P eov in ce de Namur : la paetie 
située au nord de la Sam bre et de 
la i\Ieuse, a l'except ion du canton 
de Namur ; les can tons d' Andenne, 
de Rochefort , de Beauraing et de 
Gedinne. 

Province de Luxembourg: l'ar­
rond issement j udiciaire de Neuf­
château . 

2• DISTlllCT. - En l' absence d'un titu laire effecti f, ce seevice 
est réparti entre MM. STENUIT et JADOUL . 

Auvelais-S1 Roch, 
Fal isolle. 
\-elainc el ,Jemeppe-Nord_. 

Mines metalliques : 

Halanzy, 
Heure . 

Province de Namu1· : le canton 
de Namur , sa uf la partie comprise 
entre la Sam bre et la Meuse; la 
vi lle de Dinant et la part ie du can­
ton de ce nom située sur la r ive 
droite de la Meuse ; le canton de 
Cin ey. 

P rovin ce de Luxembourg: l'ar­
rondissement j udiciaire d'Arlon. 

3• 01STTICT. - En l"absence d'un titula ire, ce serv ice est réparti 
entre MM. STENUIT et J AoouL. 

Ham -sur -Sambre, Arsi mon t , 
Morn imont. Franière e t De­
minche, 

Jemeppe - sur - Sa mbre, Soye, 
Flori ffoux, F loreffe el F lawin ue, 
Le Château , 
Basse Marla~ne. 

Province de Namu r : la partie 
comprise en lre la Sambre el la 
Meuse. a l'exception du territoire 
de la vil le de Dinant . 

P rov ince de Luxembourg: l'a r ­
rondissement j udiciaire de Mar ­
che . 

\ 



.694 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

7• ARRONDISSEMENT 

MM. DELRU ELLE, L ., Ingénieur en chef Directe ur de 2° classe, à Liége; 
R EPRIELS, A., Ingénieur pr incipal de t ,.. classe, a Liége. 

Ar rondissement judiciai re de Huy et cantons de Waremme et de 
Hollogne-aux-P ierres de l'arrondissemE> nt j udiciai re de Liége. 

1er DISTRICT. - M. MASSON, R ., Ingénieu r de 3° classe, a Liège. 

Cha rbonnages : 
P ays de Liége, 
Marihay e , 
Hal bo~art-K ivelter ie, 
Bois-de-Gives et St-Paul , 
Couthuin, 
Espérance, 
Bois-et-Borsu , 
Vinalmont. 

Mines metalliques : 
Couth ui n , 
Cha nt d'Oiseaux. 

Canton judicia.i!'e de Huy ; la 
commune de Mod a ve du canton de 
Nandrin ; la commu ne d'E ngis du 
ca nton de Hollogne-aux- Pie r res ; 
le canton judiciaire de Héron . 

2• DISTRICT. - M. GUÉRIN, M Ingénieur de i ' • cl · L' · ·, asse, a iege . 

Kessales-Art istes, 
Concorde. 

Le canton j udicia i1·e de Hol­
logne-a ux-P ier res , moins la com­
mune d'Engis; le ca nton j udicia ire 
de Na ndr in , moins les communes 
de Modave, Combl ai n-au - Pont , 
Co~blai n-Fairon, Elle melle, Ha­
moir et Ouffet. 

3° DISTRICT. - En l'absence d' un titul · œ . • 
. . aire e11 ect1 f ce ser vice 

es t repar t i en tre MM. REPRIEI s G . ' 
, ' UERJN et MASSON. 

Gosson-Lagasse, 
Horloz, 
Bon n ie r , 
Arbre-St-Michel, Bois d'Otheit 

et Cowa. 

Les can tons j ud icia ires de La n­
dBend, Waremme, F errières J ehay-

0 egnée et AYennes · l~s com-
munes d ' . e Combl a in - a u - P ont , 
CoJ?bla1n -Fairon, E lleme lle Ha -
f?1r et Ouffet du ca nton de 'Nan­

rm. 

P ERSONNEL 695 

8° ARRONDISSEMENT 

MM. FtRKET, V . , Ingénieur en chef Directeu r de 2• classe, a 
Liége ; 

HALLET, A., Ingénieur principal de i'0 classe, a Liége. 

Les cantons de Liége (Nord et S ud), de Gri vegnée, de Fexhe-Slins, 
de Herstal, (moins la commune de W an dre) et de Saint-Nicolas 
(moins la section de Scless in de la commune d'Ougrée) de l'al'l'on­
disseme nt jud iciai re de Liége. 

1°' DISTRICT. - M. DESSALLE, E ., Ingén ieu r de 1°' cl asse, a Liége. 

Charbonnages : 
La Haye, 
Sclessi n-Val -Ben oît, 

Les com mu nes de Liége (i '", 2° 
et 3° di visions de police) T illeu r et 
Saint-Nicolas. 

2° DISTRICT. - M. DELRÉE, A., Ingénieur principal de 2° classe, 
a L iége. 

Espéra nce et Bonne-Fortune, 
Bonne-Fin-Bâneux . 

Les communes de LiégE> (6° et 7° 
d ivisions de police), Angleur et 
Jupille. 

3° DISTRICT. - En l'abse nce d' u n t itulaire eftèctif, ce service es t 

réparti en t re MM. HALLET, DELRÉE et DESSALLE . 

Patience et Bea uj onc, 
Ans, 
Grande Bacnu re. 

Les communes de Liége (4° et 5• 
d iv isions de police), Grivegnée, 
Bresso ux, Ans e t Glain. 

4° DISTRICT. - En l'absence d' un ti tu la ire eftèctif, ce service est 

1·éparti entr e M M. HALLET, DELRËE et DESSALLE. 

Batterie, 
Belle -Vue et Bien-Venue, 
Espérance et Violette, 
Abhooz et Bonne- Foi-Hareng. 

. Le can ton de F exhe-Slins et les 
communes de Hers tal et de Vottem. 
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g• ARRONDISSEMENT 

MM . DELBROUCK, M. fngé 11ieu r en chef Directeur de Jr• c)asse, à Liége; 

ÜRBAN, N . , Ingénieur pri ncipal de 1re classe, à Liége. 

L'arrondissement j udiciai re de Vervie1·s et les can tons de Dalhem, 
de F léroa , de Serai ng et de Lou veig né; la commune de \ Vandrn du 
canto n de Hers tal e l la section de Scless in de la commune d'Ougrée 
du canton de Saiut-N icolas de l'anond issementjud iciaire de Liége. 

1er DfSTRICT, - M. l\'1Ass1N, A. , Ingé nie ur de 1'0 classe, à Liége. 

Charbonnages : 

Cockeril l, 
Six-Bonni ers, 
Oug rée. 

Mines m etalliques : 

Viei lle-Montagne, 
Pou i ! Ion-Fourneau. 

Les canloas de Seraing et de 
Lou veigné ; le canton de Spa 
(moins les comm unes de Wegn ez, 
Lambermont et En siva l) ; la com­
mune de Nessonvaux du canton de 
Fléron; la cornmuue d'Olne du 
canton de Verviers . 

2° u1srn1cT. - M. BuRGEON , C., In gén ieu1· de 1'0 classe, à Liége. 

\Vandre, Les ca nton s de Da lhem, rie 
Wérister, Herve, d'Aube!, de Dison et de 
S teppes, Limbourg; le canton de F léron 
T rou -Souris . Houlle ux, Hom - (moins de la commune de Nesson-

venL. , aux) ; la commune de Wa ndre 
Lonelle . du ca nton Herstal; la section de 
Quatre .Jean, Scless in de la commune d'011 grée 
Basse-Ransy . du canton de Sai nt-N icolas . 

3° DISTRICT. - M. T I-!ONNART, P., Ingénieur de fr• classe, à Liége. 

Hasard-Fléron. 
Miche roux. 
Cra ha y , 
Herve- W erg ifosse, 
Cheratte, 
Minerie , 
Argentea u-Trembleur. 

Mines metalliques : 

Meu ville , 
Bierleux-Werbomont. 

Le canton de Verviers (moins 
la commune d'Ola e) ; le ca ntort de 
Stavelot ; les communes de W egnez , 
Lambermont et Ensiva l du canton 
de S pa. 

PERSONNEL 697 

10• ARRONDISSEMENT 

M. VRA NCKE:-.' , J. , Ingénieur en chef Directeur de 2• classe, à Hasselt. 

Les provinces de Limbourg et d'Anvers. 

i •' DISTRICT. - Eu l'absence d'un titulaire effectif, ce service 
est assuré par M. l\ifEnms. 

Charbonnages : 

André Dumont-sous-Asch, 

Les Liégeois, 
Winters lag, 
Genk-Su lend ael . 

Les usines méta ll urg iques de la 
provin ce d'Anvers ; les appareils à 
va pe ur de l'arrondi ssement judi ­
ciai re de 'fongl'es de la province 
de Limbourg . 

zo DISTRICT. - M. MEYEBS, A., fngénieu r de 3° classe, à Hasselt. 

Ste-Barbr. et Guill aume Lam-

bert, 
.Helchteren , 
Beer i nge n-Course l, 

Houthalen, 

Zolder. 

Les us iaes métal lurg iques de la 
province de Limbourg ; lfls exploi­
tations libres de minerais de fer 
des provinces de Limbourg et 
d'Anvers; les carrières sou ter­
raines de la province de Limbour g 
et les appai·eils à vapeur de l' ar­
rondi ssement j udiciaire de Hasselt . 
de la province de Limbourg. 
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DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES 

NOMS LOCALITES 

PREMIÈRE INSPECTION 

Premier 

1 Blaton 
1 

1 

Bernissart 
Bois de Boussu Boussu 

- Il 

2 Belle-Vue Elouges 
Bonne-Veine Quaregnon Il 

Hensies-P ommerœul Hensies 
Nord de Quiév rain Id. 

3 Grande Che.alîère et Midi de Dour Dour 1, 

Bois de Saint-Ghislain fd. Il 
Grande Machi ne à feu de Dour [d. Il 

Il 
4 Esco uffiaux 

Ag rappe (Crachet) 
W asmes 

Framer ies · 
Il 
Il 

Ciply 
Ciply 

5 Agrappe _(Puits du Midi) 
F rameries 

Genly 
fd. 

6 Grand-Bouillon . 

Buisson 
Pâturages 

Espérance et Hautrage 
\Vasmes 

Hautrage 1 

1 

NOM BRE 

DE SIÈGE~ 

QEXTllACTlON 

P ERSONNEL 

CONSEI LS 

DE 1.' INl)UST RI E ET DU TllAVAI L 

GÉNÉRALE (Hainaut) 

arrondissement 

4 l 
1 

Bern issart. 

1 
4 8 Boussu . 

4 1 Boussu . 
Quaregnon. i 

~ 5 -» 

" --)) 
1 

' 

2 Dour 

1, 2 } 6 Id. 

2 Id. 

' 3 l F rameries 
1, 2 6 ld . 

1 -

5 

( 
Frameries. 1 

6 

1 
1 -

2 l P âturages. 1 

3 7 ~ ' asmes. 

2 -
11 

701 

NOM ET RÉSIDENC E 

llES nÉLÉGUÉS 

Ruelle, Henri, 
à B oussu. 

Ha rmeg nies, Augustin , 
à Dour. 

Lestra de, A 1 fred , 
à W asmes 

- -
Gaulaen, Leopold, 

à Frameries. 

Charles, J ean-Baptiste, 
à La Bouverie. 

Denis, Augustin, 
à Wasmes . 
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0

BÈLGÏQÙË 

"' DÉSIGNA'fION z 
DES CHARBONNAGES en 0 

0 t: p;:; 
•[al V, 5 "' :::l C 

V, 

~ :z: 
8 NOMS LOCALITÉS . "' 0 

Deuxième 

1 Grand Hornu Hor nu 
Couchant du Flénu Quareg non 

2 

1 

Hor nu et , vasmes 

1 

Wasmes . 

3 Rieu-du-Cœ ur Quaregnon 
Nord du Rieu-du-Cœur Quaregnon 

Il 

4 

1 

Produits 

1 

F lénu 

5 Ghlin . Ghlin 

Levant du F lénu. Cuesmes . 

6 Sain t-Den is Obourg-Havré Havré 

Bois-du -Luc et La Barette Houdeo g-Ai meries 

7 Maurage et Boussoit Maurage. 

Strépy et Thieu Strépy 
Bray Bray 

NOMBRE 

DE SIÈGES 

D'EXTR ACTION 

arrondissement 

,, 
3 

l 5 2 

1 r 
4. l 4. 

l 
( 

5 

) 1 

6 1 

1,1 

! 6 6 
. . ~ l l\' 1 l 6 

,f 5 
\ 

'V 'l l li 
4 

3 

2 l 1) 3 6 
1 

1 1 

' 

t \ . .. 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

PEFI.SONNEL '703 

CONSEILS NOM ET RÉSIDENCE 

DE L' IN Dl1STRIE ET DU TRAVAIL DES DÉLÉGUÉS 

Hornu Labuche, Antoine, 
à Hornu . 

Quaregnon 

- I' Dupont, Nicolas, Wasmes à Paturages. 

1 Honoré, Dési ré, Quaregnon 
1 

à Quaregnon. 
1 Quaregnon 

1 
1 

1 
Plumat, Jean-Baptiste, Flénu 

1 à Jemappes . 

1 Oelsaut, Victor , Ghl in , à Cuesmes. 
Cuesmes 

Ha vré Brichant, Léon, 
à 1-loudeng-Gœgnies 

Houdeng-Aime1·ies 
\ 

Havré Fontaine, Alfred, 
à Havré . 

Houdeng- Aimer ies 

-

1 
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• ,-; 

"' DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES z NOM BR E 0 

"' ~ 0 CONSEILS NOM ET R Ê~! DENCE 
i,: .. 

· r.J "' i DE SIÈGES "' :a C u 
OE L

1
l :-i DL1STRl E ET DU TRAV AIL 

;::, ~ D~:S DÉLÉGUÉS 

z 0 NOMS LOCALITÉS D' EXTRACTION u 

"' ü 
·- Il . - - -

Troisième arrondissement 

1 La Louvière et Sars-Lon gchamps . La Louvière 

Ressaix (Division de Houssu) Haine-Saint-Paul 

li 

4 

( 
La LouTière 

i 5 Id . Jacquard, Adrien, 
à Saint- Vaast. 

.. 

2 
1 

Mariemont . 
1 

Morlanwelz 6 ! 6 
1 

Morlanwelz 
1 

Baudoux, Jean-Bapt iste, 
à Carn ières . 

3 1 Bascoup 
1 

Chapelle-lez-Herlaimont 
1 1, 

5 i 5 
1 

Chapelle- lez-Herlaimont 1 Liébin, Georges, 
à Chapelle-lez-Herlaimont 

1 Ressaix (Di visions de Ressaix et Péronnes) 1 

1, 

4 
1 

Ressaix 7 ! 7 
1 

Anderlues 
1 

Dauge, J ose p h, 
à Pérennes . 

5 Bois de La Haye . Anderlues 
Beaulieusart Fontaine-l'Evêque 

4 

( 
Anderlues 

3 7 Fltvoye, Achille, 
Id . à And erl ues. 

Il .. 
1, 

6 Courcelles-Nord Courcelles 
Nord de Charleroi Id . 

3 Roux 
4 7 Lemaitre, Bernardin, 

Id . à Sou vret. 
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PEEtSONNEt 101 

. - ~ - - -
"' DÉSrGNATION DES CHARBONNAGES z 

en g 
NOMRRE 

NOM ET RÉSIDENCE 
0 i:.. 

CONSEILS 
c:; 

•t,l ~ " DE SIÈGES 
:;;: Cl 

DÉLÉGUÉS 
"' 

DE L'INDUSTIU ~: ET DU TRAVAIL UES 
:::, 7. -

LOCALITES z 0 NOMS 
D' EXT R ACTIO N 

u 
"' ::; . 

. . . 
Quatrième 1 . 

arrondissement 

1. Grand-Conty-Spin ois . Gosselies 

Amercœur. Jumet 

Centre de Jumet. Id. 
Il 

Ransart 1 Masse-Diarbois 
1 

2 Jumet Colson, Clément ; 
à Courcelles . 

3 Id . 
Il 2 ) 9 Id. 

2 
J 

Ransart 
,, 

2 Monceau -Fontaine, Martin et et Mar- Monceau-sur-Sambre 1: 
chienne 7 ! 7 March ienne-au-Pont Marcelle, Dieudonné, 

à Forchies-la-Marche . 

3 Sacré-Madame Dampremy 

Bayemont. Marchi enne-au-Pont 

4 Marcinelle-Nord 

1 

Marcinelle 
Bois de Casier, Marcinelle e l du Prince Id. 

11 

Forte-Taille 

1 

Montig ny-le-T illeul 

/1 

1 

Charleroi Desplals, Alexandre, 
6 à Dampremy. 

2 Marcl1 ienne-au-Pont 

1 . k 1) .. 5 Cha rleroi et Châtele t Nér1nc x, om1111que, 
à Ma1cinelle . 

1 8 Id. 
1 2 M ard1ienne-au-Pont . 
i 

5 Charbonnages réunis de Charleroi Charleroi 6 ( 6 Charleroi Baslin, Benjamin, 
Charleroi. 



------ - -- ------.--- -~- - - ---

708 ANNALES DES MIN!i:S DE BELGIQUE 
PERSONNEL 709 

DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES 
NO ~I BRE 

CONSr;: JLS 
l>E SIÉGI<~ 

NOMS LOCALITÉS 0
1
E XTR AC1 ION 

1)1' L
0

1!<0USTRn : ET DU TRAVAI L DES nÉLÉGUÊS 

Cinquième arrondissement. 

1 Grand-Mambourg et Bonne Es pérance. Montig ny -sur-Sambre 
P oirier Id. 
Centre de Gilly Gilly 

1 2 Charleroi assen, ustave, 
à Gill y 

2 Id. 

2 > 6 
Gilly 11 

V G 

11 

2 Trieu-Kai sin Châtelin eau 
N oël-Sart-Culvart Gilly 

--

1 
' 

1 
4 Châtelet et Gilly Carpent, Arthur, 

5 à Wa nfercée-Baulet 
1 Gilly 

3 Gouffre Châte lineau 
Boubier Châtelet 
Nord de Gilly Fleurus 

4 Appau mée-Raosart Ran sart 
Bois communal de-F leurus . F leurus 
Pelit-Try L ambusart 

t 
. 

3 l Chàtelet Franc, E m ile, 
à Couillet 

2 ô Id. .. 
1 Ransart 

4. 

( 
Ransart Verleuw; Henr i. 

à Gilly . 
1 6 Id . 
1 Farciennes 

- -
5 Baulet 

Wanfercée-Ba ulet. 
Bonne-Espérance à Lambusart 

Lambusart 
1 Roton-Sai o te-Catherine 

Farciennes 
Masse-Saint-François. 

Id. 

I• 1 1 Farciennes Fauville, Jules, 
à Wanfercée-Baulet 

1 Id . 

2 6 Id. 

2 Id. 

1 ---· 
6 Aisea u-Oign ies 

Aiseau Aiseau-Presles 
Farciennes Carabinier-P ont-de-Loup 
Châtelet Ormont 

, 
Id. 

2 Farciennes. Williame , Alfred 
à Moignelée 

2 Id. 

2 8 Châtelet 11 

2 Id. il 
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DÉSWNAT!ON DES CHARBONNAGES 

NOM S 

Charbonnages de la province de N am ur 

LOCALITÉS 

DEUXIÈME INSPECTION 

Sixième arron 

de Tamines à Nam u r 

de Namur à Andenne 

11 

PERSONNEL 

r--O!IIBRE 
CONSEI LS 

DE SIÈGES 
DE L1 1N DUSTRII·: ET DU TRA VA IL 

O' EXTHACl'IO",' 

GÉNÉRALE NAMUR-(LIÉGE) 

dissement 

1 

8 

5 

Auvelais 
i 3 

1, 

71 1 

NOM ET RÉSIDENCE 

DF.S llÉLliGt:ÉS 

Vanderavero, Oésiré, 
à Arsimont. 
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<Il 
DÉSIGN ATTON DES CHARBONNAGES l\Oi\l BRE 

0 1, ET RÉS I OENCE p::; 
"' 

CONS E l LS NOJ\I 
•(il ., 

Dl'. SIÉGES :;: Q 

::, ors 1.'lNDUSTRIE l!T DU T RAVAIL DES J.,ÉLÉGUÉS 

z NOMS LOCA LITÉS D'EXTRACTION 

- -

Septième arron dissement 

1 Marihaye . l Seraing 

F lémalle-Grande 

4 Seraing Grandry , Martin-Joseph, 

1 Jemeppe-s. -Meuse. à Serai ng 

) 
Les Awirs 

Pays de Liége Saint-Georges 

Horion-Hozémont . 
Ha lbosa r t . Vill ers-le-Boui llet . 

1 Jemeppe-s .-Meuse . l i 

1 Id . 

1 - 11 
) 13 1 Huy 

Bois de Gives et Sa int-P aul Ben-Ahi n 2 Id. 

Couthui n Couthu in 1 Il - I • 

Espérance. Wanze. 

1 1 

2 Kessa les-Artisles l F lémalle-Grand e 

Jemeppe-sur-Meuse 

1 l i -
Il 

1 

2 Jemeppe-s.-Meuse. Beghon, Alph,m~e. 
à Flémalle-Grande. 

2 Id . 

Concorde ) 
Id. 

Moo s 

C.ràce· Ber l eu r 
Arbre-Saï nt-Michel 

-1 
Mons 

3 Bon nier 

Gosson Lagasse . 
Gl'âce-Ber leu r 

Monteg née 

Horloz Sa iut-N icolas 

T illeur . 

1 Id . 

i 
8 Id. 

1 .Montegnée 

j J emeppe-s. · Meu'Se. 
' I 

1 Montegnée 
1 

Jamar, Nicolas, 
à L iège. 

2 Td . ... 
5 

1 Jemeppe -s.-Meuse. 

i T illeur. 
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PERSONNEL 715 

.. 
DÉSIGNATION 1 

z DES CHARBONNAGES ,, 0 NOr.lBRJ.i: 
0 ï:: 1 CONSEILS NOM ET RÉSIDENC:E 

" 
.. 

•,:il "' 2 "' 
DE SIÈGfiS 

ll C. u 

1 

"' OJi t ... ' i:ljous,·ntE F.T DU TRAVAIL DES DÉLÉGUÉS 
::, z 
;!; 8 NOMS LOCALITÉS 

0
1
Ex·1 RACTI ON 

"' ü 

Huitième arron dissement 

1 l Liége 
Sclessin-Val-Benoît Ougrée. .. 
Batterie 

1 

Liége 

2 

! 
Liége Malcorps, Henri - Guillau-

2 5 
Seraing me-Joseph, 

1 Liége 
it Ougrée. 

1 

2 La Haye l Liége 

1 Saint-N icolas 
1 

l 
Montegnée li 

Espérance et Bonne-Fortune Ans 

Liège 

1 1 

1 Liége Lardinois, Jean, 
à Ans. 

1 
1 

J emeppe-s. - Meuse. 

1 5 Montegnée 

1 Id . 
1 

-

1 
1 Liége. 

3 Bonne Fin-Bâneux 
1 

1 

Li ége 
1 

Patience et Beaujonc l Glain 

Ans 
1 

. 

3 L iégP. 
Spineux, Jules-Joseph, 

à Glain. 

. 1 Monteg née 

2 Id . 
1 

7 
Ans e t Glain Id . 1 1 Id . 

1 l 
I_ ' 

4 
1 

Abhooz et Bonne Foi-Hareng 
) 

Herstal. 

Mil mort 
1 

Grande Bacnure et P etite-Bacnure l Herstal . 

Liége 
1 

Espérance et Violette . l Herstal. 

Belle-Vue et Bien-Venue 
Jupil le . 

Herstal. 

' i Martens, Louis-Joseph, 
1 1 Herstal à Herstal . 

1 Td . 

1 Id. 

i 7 
Liége 

1 Hersta l 

1 Jupille. 

i Herstal. 
' 

1 

1 



716 

"' 7-

Ill 0 
0 ~ 
~ a.. 

•t,l "' 2 
:.: ~ u 

"' ::, z 
z 8 

a: 
ü 

1 

2 

3 

ANNALES DES MlN ES Db: 81!:LGl QUI!: 

DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES 

Cockerill . 

Six-Boa o iers 

Oug rée 

W ér ister . 

Cowette-R u fi n 

Steppes 

NOMS 

Trou-Sou r is, Ifo ulleux-Homvent. 

Loaetle 

Quatre-Jean 

Wand re 

Cher·a tte . 

Basse-Ransy 

Hasa rd-Flé ron 

Micheroux. 

Cr ahay 

Herve-W ergifosse 

Minerie 

Argenteau Trembleur 

1 

l 
1 

l 
1 

LOCALITÉS 

Neuvième arron 

Seraing. 

Id. 

Ou gr ée. 

Romsée. 

Bey ne-Heusay 

Romsée. 

Bey ne · He usa y 

Rélinoe. 

Queue-du-Bois 

W andre 

CheraUe 

Vaux-sous-Chèvremoo t . 

J\l icheroux 

Fléron . 

Soum ag ne 
Id . 

X hendelesse 

Battice. 
fd . 

Trembleur 

1 
~ 

-. 

1: 

11 

li 

• 

p 

PERSONNEL 'i11 

NOt-lBRE Il CONSE ILS Nm1 KT R ÉSIDENCE 

DE SIÈGES 
n & L 1 IN 1)1JSTR1E ET DU TR AVAIL 

DES DÉLÉGUÉS 

D' EXTRACTION 

- --· -

arrondissement 

1 l 
Sera ing 

Schmitz, Pierre-Joseph , 
à Seraing 

1 3 Id . 

i Id . 
--

1 F lér•on l Oodémont, F élix, 

' Id. 
à Beyne-Heusa,· 

1 Il 
I 

1 Id . 

i Id. 

i Id. 

1 } 
g Id. 

11 

1 Id . 

1 11 Id . 

i Id. \! 
11 . 
Il 

-

1 
1 F léron 

Meyers, Bernard-Joseph , 
à Melen 

1 Id . 

1 Id . 
1, 

2 \ 9 Id . 
1 

1, 1 Id. 11 

1 

il 
Id . 

1 Id . 

1 i' Id . i 
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ANNALES DES MINES DE BE LGIQUI!: 

DÉSIGNATION DES CHARBONN AGES 

NOMS 

Cbarbonnages de la provin çe de L im­
bou rg : 

André Dumont 

Beer i ngen -Coursel 

Helchter en. 

L iégeois en Campine . 

Sainte-Barbe e t Guillaume Lambert 

W in ter slàg 

LOCALITÉS 

Genck . 

Coursel. 

Zolder . 

Genck . 

Eysdeo. 

Genck . 

Dixième arron 

N .-B. - Les 5 premiers sièges sont en prépara tion. 

NOMBRE 

D E SIÉGES 

D
0

E XTRACTJON 

dissement 

1 
1 

1 
1 

1 

i 

6 

PERSONNEL 

CO NSE I LS 

llE L' INDUST Rl ü ET llU T RA VAIL 

NO M ET RÉSIDENCE 

llES llÉLÉGCJÎS 

Joris, Jean, 
à Zolder . 

719 

1 
1 

! 
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